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Ce  livre  semblera  etrange  a  beaucoap  de  ceux  qui  le 
liront,  et  il  revoltera  un  grand  nombre  d'egyptologues 
habitues  a  considerer  les  Pyramides  d'un  tout  autre  point 
devue,  archeologique  et  paien. 

Mais  je  me  suis  rappele  Tadage,  le  vrai  peut,  quelque- 
Fois,  n'etre  pas  vraisemblable,  et  je  n'ai  pas  hesite  un 
instant  a  en  assumer  la  responsabilit^. 

J'ai  fait  beaucoup  plus,  je  Tai  provoque,  et  il  me  tar- 
dait  grandement  qu'il  parut. 

II  est  le  resume  rapide  de  quatre  ouvrages  eminem- 
ment  consciencieux,  fruits  d'un  travail  herculeen.  1^ 
Ij  Heritage  que  nous  a  laisse  la  grande  Pyr amide.  Pre- 
miere edition  publiee  en  1867  ;  seconde  edition  publiee 
en  1874.  2"  Vie  et  travaux  a  la  grande  Pyr  amide,  Trois 
forts  volumes  in  8°,  I860.  Antiquite  de  Vhomme  intel- 
lectuel,  1863,  un  volume  in-8°.  4°  Projection  homolo- 
graphique  et  Plan  de  terre  de  la  grande  Pyramide-, 
4870. 

Son  auteur,  M.  Piazzi  Smyth,  astronome  royal 
d'Ecosse,  fils  du  celfebre  Amiral  Smyth  que  son  Celestial 
Cycle  a  rendu  immortel,  est  un  homme  d'un  immense 
savoir,  aux  convictions  profondes,  aux  moeurs  sevferes, 
profondement  religieux,  que  la  fausse  science  n'a  jamais 
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ni  seduit,  ni  entraioe,  qui  est  tres  au  couraiit  de  ses 
dangers,  et  qui  lui  fait  une  guerre  incessante.  II  a, 
sans  doute,  son  genre  d'originalite,  c'est  a  plusieurs 
egards  un  homme  antique,  une  figure  d'un  autre  age, 
mais  il  sait  dompter  son  imagination,  et  ne  marche 
qu'appuye  de  cliiffres  positifs,  qu'on  ne  peut  ni  revoquer 
en  doute,  ni  recuser. 

C'est  a  force  d'etudes,  comme  on  n'en  fit  jamais,  que, 
heritier  des  convictions  encore  mal  definies  de  John 
Taylor,  mort  en  1864,  a  Tage  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
le  savant  astronome  est  arrive,  peut«etre  malgre  lui,  et 
conduit  ou  il  n'aurait  pas  voulu  aller,  a  affirmer  que  la 
grande  Pyramide  n'est  pas  une  oeuvre  des  Pharaons,  ni 
meme,  a  proprement  parler,  une  oeuvre  humaine,  mais 
bien  une  oeuvre  inspiree,  conQue  et  executee  dans  un  but 
mysterieux  et  surluimain,  qui  ne  devait  se  reveler  qu'a 
I'epoque  oil  la  science  humaine  aurait  assez  fait  de  progres 
pour  entrer  d  elle-meme  en  possession  des  donnees  gran- 
dioses,  inscrites  et  monumentalisees  dans  la  grande  Pyra- 
mide, tant  de  siecles  a  Tavance,  et  aussi  assez  fiere  de  ses 
conquetes  pour  aspirer  a  s'emanciper  de  Dieu  et  de  la  foi. 

G'est  alors  seulement  et  pour  Thumilier  saintement 
qu'on  devait  lui  montrer  dans  la  grande  Pyramide 
Gizeh  le  rapport  de  la  circonference  au  diamMre,  la  recti- 
fication et  la  quadrature  du  cercle ;  la  longueur  de  Taxe  de 
de  rotation  de  la  terre  ;  la  longueur  de  Tannee  et  du 
parcours  diurne  de  la  terre  sur  son  orbite  ;  la  distance 
de  la  terre  au  soleil ;  la  density  moyenne  de  la  terre, 
et  son  poids  approche ;  le  cycle  de  la  precession  des  equi- 
noxes, etc.;  etc. 
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Que  toutes  ces  donnees,  quelqiie  merveilleux,  quelque 
incroyable  que  cela  puisse  paraitre,  solent  ecrites  Don 
pas  une  fois,  mais  plusieurs  fois  dans  les  dimensions  de 
la  grande  Pyramide  et  de  ses  parties  essentielles,  Tanti- 
chambre,  la  chambre  du  Roi,  la  chambre  de  la  Reine,  les 
couloirs  souterraiiis,  etc.,  etc.,  c'est  ce  qu'aucon  liomme 
sense  et  impartial  ne  saurait  essayer  de  revoquer  en  doute ; 
car  les  chiffres  sont  la,  plus  evidents  que  le  jour. 

Tons  ceux  qui  consentiront  seulement  a  refaire  les 
calculs  de  M.  le  professeur  H.  L.  Smith,  de  New-York, 
sur  les  mesures  prises  au  sein  de  la  chambre  de  la  Reine 
et  de  la  chambre  du  Roi,  ou  meme  ceux  qui  referent  les 
calculs  beaucoup  plus  simples  de  M.  Simpson,  relatifs  a 
lanlichambre,  ne  pourront  pas  resister  a  I'evidence  des 
faits. 

Le  nombre  des  coincidences  extraordinaires  est  telle- 
ment  grand  qu'il  ne  reste  aucune  place  pour  le  hasard. 

On  essayera  bien  de  dire  qu'on  peut  grouper  les 
nombres  de  maniere  a  en  tirer  ce  qu'on  veut,  mais  on  ne 
renversera  jamais  Fedifice  complet,  bati  sur  les  fonde- 
ments  les  plus  inebranlables,  que  les  recherches  savantes 
de  M.  Piazzi  Smyth,  en  suivantles  indications  premiere- 
men  t  donnees  au  monde  par  feu  John  Taylor,  de 
Londres,  ont  eleve. 

Non,  mille  fois  non,  ce  n'est  pas  le  hasard  qui  a  pu 
faire  et  qui  a  fait  que  la  coudee  de  la  grande  Pyramide 
egale  a  la  coudee  de  Moise,  egale  a  la  coudee  de  Salo- 
mon, soit  la  dix-millionieme  partie  exacte  de  I'axe  de 
rotation  de  la  terre  ;  que  le  peri  metre  de  la  base  de  la 
grande  Pyramide  nous  donne  la  longueur  exacte  de 
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raniiee  et  Texcursion  diurne  de  la  terre  sur  son  orbite, 
que  sa  hauteur  nous  revele  la  distance  exacte  du  soleil  a 
la  terre,  etc.,  etc.  Par  cela  meme  que  les  mesures  de 
ces  grandeurs,  prises  par  les  savants,  ont  approche 
d'autant  plus  des  chiffres  de  la  grande  Pyramide  que  la 
science  a  fait  plus  de  progres,  ces  chiffres  sont  neces- 
sairement  vrais,  intentionnellement  et  non  accidentelle- 
ment  vrais. 

Qu'on  le  remarque  ,  d'ailleurs ,  ce  n'est  pas  d'aujour- 
d'hui  que  la  science  numerique  et  geometrique  de  la 
grande  Pyramide  nous  est  revelee.  Herodote  deja  avaitfor- 
mule  dans  des  termes  que,  peut-etre,  il  ne  comprenaitpas, 
puisqu  il  les  avait  fausses,  mais  que  sir  John  Herschell  a 
rectities  sans  peine,  Tune  des  principals  lois  geome- 
triques  qui  ont  assigne  a  ce  monument  unique  sa  forme 
d'une  simplicitevraiment  admirable.  Herodote  s'est  fait 
aussi  I'echo  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  de  ce  fait,  que 
le  triangle  de  chaque  face  de  la  Pyramide  est  egal  au 
carre  construit  sur  la  hauteur. 

Le  pere  de  I'hisloire  est  alle  plus  loin  encore,  il  nous  a 
presque  revele  le  caractere  inspire  de  la  grande  Pyra- 
mide, en  constatant  la  presence  aupres,  et  au  milieu  des 
ouvriers,  d'un  Roi  pasteur,  d'un  descendant  de  Sem, 
que  Ton  croit  aujourdliui  avoir  ete  le  grand  pretre  et 
roi  Melchisedech. 

Ces  deux  affirmations  d'Herodote  suffisent  presque 
seules  a  rendre  possible  et  probable,  tout  ce  que 
M.  Piazzi  Smyth  et  ceux  qui  ont  marche  sur  ses  traces 
nous  ont  revele  des  merveilles  de  la  grande  Pyramide. 

Son  astronomic  semble  certainement  depasser  les 
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limites  du  possible.  Mais  le  fait  aussi  extraordinaire  que 
palpable  de  Torientation  exacte  de  ses  quatre  faces 
et  de  I'axe  du  couloir  d'entree,  orientation  qui  defie 
presque  les  forces  de  la  science  du  xix^  siecle,  est  en 
elle-meme  un  fait  plus  incroyable  que  les  culminations 
observees  de  ses  etoiles  typiques,  parfaitement  visibles 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  de  premiere  grandeur,  si  admi- 
rablement  appropriees  aux  besoins  chronologiques  de 
tons  les  ages  de  I'homme  sur  la  terre,  si  mysterieu- 
sement  significatives.  Ce  fait,  ce  grand  fait  plus  eclatant 
que  le  jour,  nous  force  a  accepter  tout  le  reste. 

J'arrive  enfm  aux  conclusions  et  aux  revelations  des 
couloirs  ascendants  et  descendants.  Elles  irriteront  a  la 
premiere  lecture  les  trop  nombreux  adversaires  du 
surnaturel.  Mais  que  repondre  a  I'existence  certaine,  et 
que  tons  peuvent  verifier,  de  ces  lignes  de  foi  tracees 

sur  des  parois  en  calcaire  dur,  ainsi  qu  a  la  precision 

et  a  Teloquence  des  nombres  ? 
Retrouver  la,  mesuree  en  pouces,  cette  celebre  date 

de  2170  que  Tinclinaison  de  Taxe  du  couloir  descendant 

et  les  dimensions  principales  nous  orient  sous  tant  de 

formes,  c^est  etourdissant,  j'en  conviens,  mais  comment 

faire  que  ce  ne  soit  pas  ? 

Et  ce  chiffre  miraculeux  est  le  resultat  de  mesures  qui 

ne  laissent  rien  a  desirer ! 
Je  m'arrete,  j'ai  ete  convaincu  et  je  n'hesite  pas  a 

tenter  de  faire  partager  mes  convictions  a  tous. 

Petais  d  ailleurs  prepare  par  de  tres-longues  et  tres- 

serieuses  eludes  au  cruel  dementi  que  cette  masse  ecra- 

sante  de  science  et  de  verite  devait  donner  un  jour  a  la 
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theorie  insensee  du  depart  de  Fetat  sauvage  et  du  dave- 
loppement  continu  du  genre  humain. 

J'avais  ete  amene  invinciblement  a  penser  que  la 
science  antediluvienne  etait  incomparablement  plus 
avancee  qu'on  ne  I'a  cru  jusquMci;  etje  n'ai  nullement 
ete  etonne  quandM.  Piazzi  Smyth  ma  appris  quele  pre- 
mier monument  en  pierre  ^leve  par  I'homme  apres  la 
dispersion  a  ete  reellement  un  monument  de  science 
surhumaine  et  visiblement  inspir($e. 

Je  me  resigne  sans  peine  a  toutes  les  repulsions  que 
souleveront  ces  revelations  si  inattendues,  a  toutes  les 
coleresquellesinspireront  auxegyptologues,  coleres  qui 
se  sont  deja  manifestees  quand  j  ai  public,  dans  les 
Mondes,  ma  premiere  etude  de  la  grande  Pyramide, 
mais  dont  le  temps  fera  certainement  justice. 

Ce  n'est  plus  M.  Piazzi  Smyth  seul  qui  combat  pour 
la  verite  avec  une  ardeur  toujours  nouvelle.  La  divine 
Providence  lui  a  suscite  des  auxiliaires  eminemment 
intelligents  et  energiques,  choisis  parmi  ces  Anglo- 
SaxonS'Americains  qui  vont  droit  devant  eux  sans  s^ar- 
reter  jamais  {Go  a  Head)!  qui  auront  bientot  triomphe 
de  toutes  les  oppositions,  et  mis  completement  hors  de 
doute  la  theorie  eminemment  scientifique  de  la  grande 
Pyramide. 

Dans  rimpossibilite  oil  j'ai  ete  d'exposer,  dans  un  si 
petit  nombre  de  pages,  ['ensemble  des  resultats  fournis 
par  Tetude  mathematique  de  la  grande  Pyramide,  dans 
son  ensemble  et  ses  details,  je  tiens  a  soulever  ici,  des 
le  debut,  un  petit  coin  du  voile,  en  reproduisant  les 
revelations  etonnantes  du  pave  de  I'antichambre  ou 
vestibule  de  la  chambre  du  Roi. 
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Le  pave  de  Tantichambre  est  forme  de  deux  parties  : 
Fune  BD  en  granit,  Tautre  AD  en  pierre  calcaire;  on  ne 
saurait  nier  que  Tarchitecte  a  intentionnellement  fait 
usage  de  deux  materiaux  differents;  et  ce  qui  suit 
piouvera  qu'une  intention  bien  plus  mysterieuse  encore 
a  preside  aux  dimensions  relatives  assignees  par  lui  a  ces 
deux  materiaux  differents. 
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La  longueur  totale  AB  est,  en  pouces  pyramidaux, 
ld6,26  dz0,02. 

La  longueur  BD  de  la  portion  de  granit  est  103,03  rh 
0,01.  Or  :  IM  16,26  est  le  diametre  (2  r)  d'un  cercle 
dont  Taire  est  106,16;  et  103,033  est  le  cote  (c)  dun 
carre  dont  I'aire  est  4  06,16,  c^est-a-dire  que  nr^^cK 

2°  1 16,26X^=365,24,  nombre  des  jours  de  Fannee ; 
nombre  aussi  des  coudees  sacrees  conlenu  dans  la  lon- 
gueur du  cote  de  la  base  carree  de  la  grande  Pyramide. 

3o  116,26X^X  S  est  un  nombre  essentielle- 
ment  pyramidal)  =-9131  pouces  pyramidaux;  c'est  la 
longueur  du  cote  de  la  base  carree  de  la  grande  Pyra- 
mide, deduite  de  la  moyenne  de  toutes  les  mesures. 

4°  116,26  X  ^0  (nombre  des  couches  horizontales  de 
la  maconnerie  entre  le  niveau  de  Tantichambre  et  la  base 
dela  Pyramide  entiere  situee  au-dessous)  =  S813  pouces 
pyramidaux,  hauteur  verticale  primitive  de  la  grande 
Pyramide,  deduite  de  la  moyenne  de  toutes  les  mesures. 
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5°  103.033  poucespyramidauxX  S0=^1^^'^^P'P-' 
c'est  la  longueur  du  cote  d'un  carre  egal  en  surface  a 
la  section  principale  de  la  grande  Pyramide,  longueur 
deduite  de  la  moyenne  de  toutes  les  mesures. 

6°  La  longueur  116,26  de  rantictiambre  divisee  par 
2  est  58,13  pouces  pyramidaux,  et  c'est  exactenaent  le 
centieme  de  la  hauteur  5813  de  la  grande  Pyramide 
calculee  d'apres  la  longueur  9131  pouces  pyramidaux 
du  cote  de  la  base,  jointe  a  Tinclinaison  M'^Vir 
des  faces,  et  aussi  mesuree  directement. 

V  103,033  pouces  pyramidaux  X^=S^^''^^^'  ^'^^^ 
la  longueur  de  la  diagonale  cubique  de  la  chambrela 
plus  capitale  de  toutela  grande  Pyramide,  la  plus  pleine 
de  donnees  scientifiques,  c'est-a-dire  dela  chambre  dite 
du  Roi,  dont  toutes  les  dimensions  sont  des  multiples  de 
5  et  de  10,  ou  de50. 

A  ces  coincidences  surprenantes,  M.  le  professeur 
Hamilton  L.  Smith,  de  New-York,  en  a  ajoute  d^autres 
non  moins  frappantes. 

8^  Le  centre  de  la  pierre  inferieure  de  granit  de  la  pa- 
rol de  Tantichambre  divise  sa  hauteur,  egale  a  149,59 
pouces  anglais,  en  deux  parties,  qui  sont  entre  elles,  a 
I'echelle  d^m  centieme ,  dans  le  rapport  du  cote  de  la 
base  a  la  hauteur  verticale  de  la  grande  Pyramide, 
de  sorte  que  :  la  hauteur  de  Fantichambre  que  M.  Piazzi 
Smyth  a  trouvee  egale  a  149,50  pouces  est  egale  a  la 
somme  de  la  base  de  la  grande  Pyramide  et  de  sa  hau- 
teur divisee  par  100,  on  a  en  effet  ici  en  pouces  anglais  : 
bas^U£+ hauteur  5819  _  ^^^^^  ^  ^^^^^ 

100  ^ 
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9^  Ce  n'est  encore  la  qu'un  debut ;  le  problfeme  gran- 
dit  chaque  jour  et  sa  solution  va  se  deroulant  sous  nos 
yeux,  toujours  plus  etourdissante. 

La  derniere  lettre  duprofesseur  Hamilton  L.  Smith 
a  M.  Piazzi  Smyth,  en  date  du  21  mars  1875,  annonce 
la  decouvertefaite  par  lui  dans  I'antichambre,  d'une  nou- 
velle  particularite  singulierement  importante  qui  nous 
revele  Fintention  de  rarchilecte,^quand  il  donnait  a  la 
grande  chambre  du  Roi,  situee  au  dela,  ses  proportions 
actuelles,  et  qui  prouve  de  nouveau,  jusqu'a  Tevidence, 
que  dans  cette  piece,  la  plus  merveilleuse  de  la  grande 
Pyramide,  rien  n'est  accidentel,ou  sans  une  signification 
noble  et  grandiose. 

Les  parois  est  et  ouest,  de  Tantichambre  sont  revetues 
de  deux  lambris  en  granit  poli ;  le  lambris  de  Test  a 
103,033  ;  le  lambris  ouest  111,8  ou  111,803  pouces 
pyramidaux  de  hauteur,  moyennes  des  mesures  prises 
parM.  Piazzi  Smyth  en  1865,  et  publiees  en  1867. 

La  raison  pour  laquelle  le  lambris  est  a  1 03,033  pouces 
de  hauteur  a  ete  deja  donnee  dans  ce  qui  precede ;  mais 
qui,  dans  le  monde  entier  de  la  science  moderne,  aurait 
ose  dire  pourquoi  le  parol  ouest  a  une  hauteur  differente, 
et  pourquoi  cette  hauteur  est  de  111,803  pouces? 

Personne  evidemment ! 

Et  voici  cependant  que  M.  L.  Smith  nous  le  revele 
dans  le  nouveau  monde. 

10°  La  largeur  de  la  chambre  du  Roi  multipliee  par  la 
hauteur  du  lambris  de  la  parol  ouest  de  I'antichambre,  el 
divisee  par  100,  ou  206,066  X  1,H803  =  230,388 
pouces  =  la  hauteur  de  la  chambre  du  Roi  dMuite  de 


PREFACE 

la  moyenne  de  toutes  les  mesures,=  aussi  la  moitie  de 
la  diagonale  du  parquet  460,777  pouces  pyramidaux, 
moyenne  de  toutes  les  mesures. 

11°  La  diagonale  solide  de  la  chambre  du  Roi  mul- 
tipliee  par  10  et  divisee  par  la  largeur  de  la  chambre 
5151  65 

^"  206^66  ^  ^^'^^^  P^"^^^  pyramidaux,  = 
la  longueur  de  la  coudee  sacree  de  la  grande  Pyramide, 
=  la  coudee  de  Moise  et  de  Salomon,  =  la  dix-millio- 
nieme  partie  du  demi-axe  de  rotation  de  la  terre. 

^  12°  Deux  angles  formes  par  des  lignes  dont  les 
directions  sont  fixees  par  des  points  marques  sur  le  pave 
et  les  murs  de  Fantichambre,  sont  precisement,  Tun, 
Tangle  51°  51'  14''  de  I'inclinaison  ou  pente  de  la  grande 
Pyramide  J'autrelangledlnclinaison  de  I'axedelagrande 
galerie;run  nous  donne  tt  des  mathematiques  pures ; 
Fautre,  le  nombre  exact  des  jours  de  I'annee  solaire 
tropicale,  des  mathematiques  appliquees,  ou  des  sciences 
physiques  de  precision. 

Un  de  mes  savants  amis,  M.  Richard  Proctor,  a  fait  a 
la  these  de  inspiration  divine  de  Farchitecte  de  la 
grande  Pyramide,  une  objection  grave  en  apparence  :  «  Si 
ces  donnees  astronomiques  et  mathematiques,  de  la  na- 
ture la  plus  elevee  et  d'une  precision  extreme,  ont  ete 
divinementinspirees  etecrites  dans  la  grande  Pyramide, 
c^etait  sans  doute  dans  le  but  d'enseigner  ces  donnees 
au  genre  humain.  Mais  le  genre  humain  n'a  pas  appris 
ces  donnees  par  la  grande  Pyramide,  puisqu^elles 
viennent  a  peine  d'y  etre  decouvertes.  L'inspiration  di- 
vine ne  saurait  done  etre  affirmee.  »  Si  nous  avions  a  la 
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maintenir,  ii  ne  nous  serait  pas  difficile  de  la  defendre 
dii  raisonnement  de  M.  Proctor.  Catholique  fervent,  H 
croitaTinspiration  des  propheties  d'Isaie,  d'Ezechiel/de 
Daniel :  or  conabien  de  propheties,  TEvangileestla  pour 
nous  Taffirmer,  meme  de  celles  qui  concernent  leMessie, 
etque  Jesus-Christ  a  voulu  rappeler  lui-meme,  n'ont  ete 
comprises  quau  moment  de  I'evenement  ou  apres.  Saint 
Pierre  aussi  parle  des  choses  du  salut  qui  ne  doivent  se 
reveler  que  dans  les  derniers  jours  :  salutem  paratam 
revelari  tempore  novissimo.  Mais  il  ne  sagitpasici  de 
defendre  Tinspiration  divine  deFarchitecte  de  la  grande 
Pyramide,  ou  sa  science  infiniment  avancee.  II  s'agit  seu- 
lement  de  savoir  si  toutes  ces  donnees  si  elevees  et  si 
exactes,  sont  non  pas  une  foismais  dixfois  inscriteset 
monumentaiisees  dans  la  grande  Pyramide.  C'est  un 
fait  facile  a  verifier.  M.  R.  Proctor  oserait-il  le  nier  ? 
Je  lui  dirais  alors  avec  M.  Hamilton  L.  Smith  : 
a  Comment  comprendre  qu'en  presence  de  tant  de 
faits  accablants,  tant  d'esprits  distingues  non-seulement 
n'acceptent  pas ,  mais  repoussent  avec  acharnement  la 
theorie  scientifique,  quoique  non  egyptologique,  de  la 
grande  Pyramide?  Je  suis  fatalement  force  de  me 
demander  si  les  hommes  sont  devenus  Fouslquand, 
pour  soutenir  des  hypotheses  precongues,  ils  s'obstinent 
a  former  les  yeux  a  une  lumiere  plus  eclatante  que  le 
jour.  C'est  vraiment  desesperant,  j'oserais  presque  dire  : 
c'est  degoutant.  » 

Ce  n'est  pas  moi,  humble  clerical,  c'est  un  savant 
astronome  americain  qui  parle  ainsi ! 

F.  MOIGNO. 
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Introduction 

Si,  dans  les  pages  suivanles,  je  me  borne  presque 
exclusivement  aux  recherches  nouvelles  qui  concernent 
la  grande  Pyramide  seule,  entre  tons  les  monuments  de 
TEgypte  en  general,  et  plus  particulierement  entre  ses 
pyramides,  ce  n'est  ni  faute  de  connaissances  suffisantes 
au  sujet  de  ces  autres  pyramides  et  de  ces  monuments  ; 
ni  manque  de  respect  pour  les  grands  ecrivains  qui  en 
ont  parle,  depuis  Herodote  et  Pline  chezles  anciens,  jus- 
qu'au  brillant  ChampoUion,  Terudit  Lepsius  et  maint 
autre  tres-savant  egyptologue  des  temps  modernes. 
Mais  c'est  que  sur  les  indications  recemment  donnees  par 
divers  auteurs,  ii  a  ete  apergu  dans  la  grande  Pyramide 
certains  caracto- es  mesurables,  originaux  et  tres-remar- 
quables,  qui  non-seulement  lui  sont  particuliers  de  fait, 
mais  qui  sont  tout  a  fait  etrangers  en  principe  a  Tarchi- 
tecture,  a  la  sculpture,  a  Tecriture,  en  un  mot,  a  tout  ce 
qui  constitue  ordinairement  le  type  egyptien,  ou  bien  a 
tout  ce  que  les  egyptologues  considerent  comme  objet  de 
leurs  explorations  scientifiques. 

Je  ne  pretends  done  pas  exposer  ici  une  nouvelle 
methode  d'archeologie  generale  ou  d'hierologie  egyp- 
tienne,  ni  quelque  explication  nouvelle  et  differente  de 
choses  deja  expliquees  par  I'egyptologie.  A  dire  vrai, 
pour  Tappreciation  de  caracteres  tels  que  ceux  que  pre- 
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sentent  tons  les  autres  monumenls  de  Tfigypte,  je  suis  un 
des  premiers  h  reconnaitre  que  rien  ne  peut  rivaliser 
avec  les  precedes  d'inlerpretation  des  Ghampollion,  des 
Lepsius,  des  Bragsch,  des  Wilkinson,  des  Osburn,  des 
de  Rouge,  des  Mariette-Bey,  etc. ;  et  que  Ton  devra  tou- 
jours  consulter  Uurs  ouvrages,  accepter  leiirs  descrip- 
tions de  Tart  egyptien,  respecter  leiirs  rccits  des  rois 
et  des  dynasties  de  Tancienne  Egypte,  s^en  rapporter  a 
leurs  chronologies,  pour  les  dates  relatives,  mais  non 
pour  les  dates  absolues;  et  admirer  meme  leurs  theogonies 
de  la  terre  de  Mizraim,  ou  brillent  involontairement 
quelqaes  grands  et  bienfaisants  rayons  de  la  lumiere 
d'un  autre  monde,  tout  en  deplorant  les  atroces  folies 
d'invention  humaine  et  les  assertions  incessantes  et 
antichretiennes  du  developpement  progressif,  de  la  suf- 
fisance  et  de  la  droiture  absolue  de  Tame  humaine. 

Dans  la  grande  Pyramide,  il  n^  a  rien  ou  presque 
rien  de  tout  cela  a  relever  pour  Fegyptologue ;  mais  on 
trouve  dans  son  interieur,  comme  nous  Tavons  deja  donne 
a  entendre,  une  multitude  d'autres  caracteres,  dont  Tegyp- 
tologie  ne  peut  donner  aucune  explication;  et  qui  cepen- 
dant,  quand  on  les  soumet  a  Tepreuve  d'un  scrupuleux 
examen,  dirige  d'une  tout  autre  mani^re,  ont  a  raconter 
une  histoire  qui  leur  est  absolument  particuliere. 

Ge  n'est  guere  que  depuis  ces  dernieres  annees  qu'a 
ete,  et  encore  lentement,  reconnue  Texistence  de  ces 
precieux  caracteres  par  quelques  personnes,  dontle  petit 
nombre  augmente  de  jour  en  jour,  apres  lant  d'annees 
de  recits  contradictoires  des  voyageurs  de  toutes  les 
nations.  Beaucoup  de  ces  caracteres  n'ont  ete  decou- 
verts  que  tout  recemment ;  aussi  Finsucces  des  tentati- 
ves  faites  depuis  un  siecle,  ou  meme  depuis  vingt  ans, 
pour  decouvrir  les  principaux  secrets,  pour  expliquer 
certaines  intentions  caracteristiques,  certaines  destina- 
tions mysterieuses  de  la  grande  Pyramide,  n'a  rien  de 
surprenant  en  lui-meme,  ni  rien  qui  puisse  nous  arreter 
dans  nos  investigations  actuelles. 
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L'immortel  M.  Biot,  ainsi  que  me  Tecrivait  un  ami  de 
Paris,  a  conclu,  apres  un  serieux  examen  du  zodiaque 
de  Denderah,  «  qii'on  ne  poiivait  dediiire  de  ce  zodiaque 
aucune  date  historique  absolue.  »  Cette  conclusion  de 
Teminent  savant  etait  ici  parfaitement  juste  ;  mais  elle  ne 
devait  pas  amener  ses  amis  a  en  conclure,  comme  conse- 
quence forcee,  qu'il  semble  egalement  impossible  de 
deduire  aucune  date  absolue  de  la  grande  Pyramide, 
qui  fournit  au  contraire  au  calcul  des  donnees  d'un  carac- 
tere  tout  different  et  absolument  inconnues  aux  temps  de 
Laplace,  de  Delambre  et  de  Biot. 

La  declaration  inattendue,  faite  dans  ces  derniers 
temps,  qu'un  monument,  et  de  fait  le  plus  grand  de  tous 
les  monuments  enEgypte,  n'appartient  a  TEgypte  ni  par 
son  plan,ni  par  sa  destination,  a,  par  elle-meme,  quelque 
chose  de  presque  repoussant  pour  I'esprit  loyal  des 
hommes  de  science  et  d'etude.  Et  cependant,  les  preuves 
de  ce  fait  extraordinaire,  pour  peu  qu'on  les  recherche 
avec  soin  et  intelligence,  sont  beaucoup  plus  nettes,  tan- 
gibles et  irrecusables  que  toutes  les  autres  accumulees 
dans  nos  bibliotheques,  comme  materiaux  de  Thistoire 
primitive  de  Thumanite. 

Ces  preuves,  en  effet,  sont  d'autant  plus  peremptoires, 
qu'elles  sont  contemporaines  des  temps  dont  elles  rendent 
temoignage ;  et  elles  deviennent  d'autant  plus  claires, 
qu'elles  sont  de  nature  a  admettre,  pour  leur  justifica- 
tion, le  concours  de  la  science  moderne  la  plus  exacte, 
de  la  geometric,  de  Tastronomie  et  de  la  mecanique. 

G'est  la  premiere  fois  peut-etre  que  ces  conquetes  de 
I'esprit  humain  et  les  travaux  mathematiques  de  ces 
derniers  temps,  —  que  Ton  suppose  d'ordinaire  n'avoir 
d'autre  effet  que  d'exposer  les  lois  de  la  mecanique, 
de  la  matiere  morte  et  de  la  nature  inorganique,  — 
ont  eu  Toccasion  de  jeter  quelque  lumiere  sur  This- 
toire  primitive  de  Thomme  vivant,  pensant  et  religieux, 
C'est  done  avec  le  plus  grand  soin  qu'il  nous  faut  par- 
courir  la  route  qui  s'ouvre  devant  nous,  mais  en  prenant 
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toujours  bien  garde  de  confondre  les  moyens  avec  la 
fill. 

Quelque  merveiileux,  en  effet,  que  puissent  actuelle- 
ment  parailre  les  resullats  obteniis  relativement  a  cer- 
taines  parties  des  connaissances  anciennes,  rappelees 
dans  la  grande  Pyramide,  ce  n'est  point  en  s'appuyant 
sur  eux  que  la  lecture  d'un  ancien  monument  doit  etre 
faite,  mais  bien  en  prenant  pour  guide  la  methode  scien- 
tifique  et  philosophique  moderne.  La  science  doit  con- 
tinuer  comme  elle  Fa  fait  depuis  la  renaissance  des 
etudes  en  Europe,  comme  elle  le  fait  de  nos  jours,  et 
plus  rapidement  encore;  grandissant  meme  d'une  fagon 
si  merveilleuse,  que  de  jour  en  jour  elle  devient  un  instru- 
ment de  plus  en  plus  puissant  pour  toute  sorte  de  recher- 
cties,  meme  pour  les  plus  difficiles. 

Mais  faut-il  attendre  que  la  science  moderne  soit  deve- 
nue  plus  puissante  encore,  avant  de  Tappliquer  a  la 
grande  Pyramide? 

Que  le  lecteur  veuille  bien  nous  permettre  de  lui 
exposer  toute  la  question  :  chacun  pourra  juger  ensuite 
par  soi-meme. 

Nous  vivons  a  une  epoque  ou  les  connaissances  scien- 
tifiques  se  sont  developpees  a  un  degre  jusqu'alors  in- 
connu  dans  Thistoire  de  la  terre  ;  mais  jamais,  dans 
toute  la  periode  chretienne,  on  n'avait  vu  naitre,  tant 
parmiles  ignorants  que  parmi  les  hommes  de  science,  ce 
sentiment  d'opposition  precongue  qui  les  pousse  k  rejeter 
toute  partie  de  la  sainte  Bible  contenant  quelque  descrip- 
tion de  faits  miraculeux,.  surnaturels,  ou  necessitant, 
pour  etre  admis,  le  concours  de  la  foi  a  Finspiration 
divine.  Aussi  ne  veut-on  nuUement  admettre  qu'un  fait 
extraordinaire  et  sans  rapport  apparent  avec  les  lois  de 
la  nature,  ait  pu  jamais  se  produire,  meme  au  point  de 
vue  de  la  direction  morale  et  religieuse  de  Fhumaniie. 
C'est  pourquoi  on  supprime  tout  fait  miraculeux  des 
saintes  Ecritures,  qu'on  reduit  a  n'etre  plus  qu'un  livre 
decrivant  la  vie  ordinaire  d'un  peuple  ordinaire,  et  ecrit 
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par  des  hommes  qu'on  reconnait  corame  assez  habiles, 
sans  toutefois  etre  d'un  ordre  superieur  a  la  foiile  des 
auteursde  nos  jours,  aussi  bien  que  de  tous  les  siecles 
passes. 

Et  c'est  a  un  pareil  moment,  ou  les  chefs  de  la 
societe  se  conduisent  de  cette  sorte,  et  ou  tout  le  monde 
s'empresse  sur  leurs  traces,  —  croyant  bien  faire  sans 
doute,  —  que  John  Taylor,  de  Londres,  annonce,  ou 
plutot  a  annonce,  —  car  il  est  mort  aujourd'hui  et  ses 
actes  appartiennent  a  I'histoire,  —  que  la  grande  Pyra- 
mide  d'Egypte  n'est  pas  egyptienne,  quant  a  son  plan ; 
qu'elle  n'a  pas  ete  imaginee  par  un  Egyptien,  ni  meme 
par  un  esprit  humain,  —  mais  qu'elle  a  6te  le  resultat  de 
rinspiration  divine  de  certains  hommes  choisis,  de  race 
abrahamique  ou  semitique.  Le  fait  de  Texistence  de  la 
grande  Pyramide,  ainsi  preparee  des  le  commencement 
du  monde  dans  une  intention  que  Ton  commence  seule- 
ment  a  connaitre,  est  ecrit  en  pierres  comme  la  Bible 
Test  en  lettres;  — en  tant,  toutefois,  que  Ton  puisse  recla- 
mer  pour  la  Bible  une  origine  surhumaine,  comme  Tau- 
teur  continuait  a  le  croire,  —  et  quoique  le  but  de  la 
Pyramide  ne  soit  pas  d'enseigner  directement  la  religion. 

Les  hommes  prudents  doivent-ilstaxer  une  telle  decla- 
ration d'etre  temeraire,  les  hommes  religieux  doivent-ils 
la  denoncer  comme  impie  ou  irreligieuse?  Je  dois  avouer 
que,  bien  que  John  Taylor  m'eut  envoye  son  livre  en 
1859,  j'essayai  de  maniere  ou  d'autre  de  decliner  la  res- 
ponsabilite  de  me  prononcer  sur  son  contenu,  au  moins 
jusqu'au  commencement  de  'J864,  epoque  ou  des  cir- 
constances  independantes  de  ma  volonte  m'obligerent  a 
m'en  occuper,  Je  le  lus  alors,  naturellement  d'assez 
mauvais  gre  d'abord,  puis  avec  un  etonnement  profond 
des  coincidences  numeriques  entre  I'ancien  monument 
et  les  connaissances  scientifiques  modernes  relatives  a 
la  surface  du  globe,  mais  sans  aucune  conviction  de  la 
verite  de  cette  grande  these;  cependant,  en  poursui- 
vant  ma  lecture,  j'en  vins  a  constater  un  defaut  positif 
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dans  le  systeme  de  recherches  de  John  Taylor,  et  cela  de 
la  maniere  suivante  : 

Jusqu'alors,  sa  Iheorie  «  sacree  »  selon  les  lois  de 
Jehovah,  jointe  a  Pexactitude  scientifique,  sont  pour  lui  la 
regie  dominante  dans  Tetude  du  monument;  mais  plus 
tard,  juste  au  point  du  plus  vif  interet,  la  science  cosmique 
est  mise  de  cote;  la  regie  hebraique  presidant  aux  choses 
sacrees  semble  etre  oubliee,  et  Tauteur  essaye  d'expliquer 
le  phenomene  final  de  la  pyramide  actuellement  en  ques- 
tion, en  le  rattachant  a  une.relique  d'un  temple  idoldtre 
d^Egypte!  Le  seal  nioyen  possible  d'eviter  cet  ecueil 
si  fatal  de  toute  la  theorie  «  sacree  etait  de  supposer 
a  Farchitecte  la  connaissance  d'un  certain  but  que  nul 
homme  sur  terre  n'aurait  jamais  pu  decouvrir  de  lui- 
meme,  par  des  facultes  purement  humaines,  soit  dans 
Tantiquite,  soit  au  moyen  age,  ni  meme  jusqu'au  siecle 
dernier,  et  alors  seulement  d'une  maniere  bien  mipar- 
faite.  —  Une  telle  supposition  n'etait-elle  pas^  preci- 
sement  Tepreuve  absolue  requise  pour  justifier  ^  la 
sublime  idee  d'une  «  inspiration  divine  »  faite  a  certains 
hommes  des  anciens  temps.  Je  fis  done  les  calculs  neces- 
saires  d'apres  les  meilleures  donnees  de  la  science 
moderne;  j'obtins  une  si  exacte  coincidence,  que  j'ar- 
rivais  a  expliquer  beaucoup  mieux  les  mesures  de  la 
pyramide  que  I'idee  de  la  relique  idolatre  du  temple 
egyptien;  et  j^ai  depuis  trouve,  dans  la  structure  meme 
de  la  pyramide,  une  preuve  des  plus  rcmarquables  et 
des  plus  eclatantes  de  la  realite  dans  cet  edifice  d^une 
idee  particuliere  precongue,  mais  cachee. 

Apres  avoir  ainsi  obtenu  une  double  preuve,  je  ne 
pouvais  m'abstenir  plus  longtemps  de  pousser  plus  loin 
les  recherches.  Pour  cela  je  me  rendis  en  Egypte  sans 
autre  compagnie  que  ma  femme,  et  j'y  consacrai  cinq 
mois  a  Tetude  scientifique  de  la  grande  Pyramide.  — 
Et  voici  que  Tinvitation  gracieuse  de  M.  Tabbe  Moigno, 
ami  ardent  de  toutes  les  sciences,  et  plus  encore  de  la 
religion,  m'offre  une  occasion  nouvelle  de  publier  quel- 
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ques-uns  des  resultats  obtenus,  pour  les  faire  connaitre 
au  monde  d'abord,  et  ensuite  comme  reponse  a  TAsso- 
ciation  Britannique  pour  ravancement  des  sciences. 

II  etail  deja  bien  a  regretter  que  dans  ses  reunions 
precedentes,  cette  opulente  Societe  eut  si  vivement 
recherche,  par  les  theories  du  developpement  pro- 
gressif  de  Thomme  et  des  animaux,  a  reculer  le  plus 
possible  la  date  chronologique  de  V intervention  dans  ce 
monde  d\m  divin  Createur;  mais  il  etait  reserve  a  la 
reunion  de  cette  annee  (1871)  de  proposer  un  plan  qui 
supprimait  toute  creation  speciale  de  la  vie  pour  notre 
globe  terrestre.  La  Bible  dit  que  cette  terre  a  ete  le 
theatre  de  plusieurs  creations  distinctes  de  la  vie  ani- 
male  par  Dieu.  Mais  le  president  de  1' Association  Bri- 
tannique de  1871  prefere  attribuer  a  des  accidents  mate- 
riels,  selon  le  cours  ordinaire  de  la  nature,  et  depuis  des 
millions  de  millions  d'annees,  I'introduction  non-seule- 
mens  sur  cette  planete  de  formes  de  vie  creees  depuis 
bien,  bien  longtemps,  mais  encore  sur  des  globes  du 
del  totalement  distincts  et  silues  aux  distances  les  plus 
reculees,  essayant  ainsi  d'eloigner  de  nous  la  trace  de 
Dieu,  non-seulement  par  un  temps  presque  infmi,  mais 
aussi  par  un  espace  incommensurable. 

Puisqu'on  trouve,  dans  quelques  cercles  eleves,  que 
la  science  moderne,  quoique  non  parfaite  encore,  est 
cependant  assez  forte  pour  renverser  certaines  des  plus 
cheres  et  des  plus  fondamentales  parties  de  la  Bible,  — 
assurement  il  n'est  pas  trop  tot  de  rechercher  ce  qu'elle 
pent  avoir  a  dire  au  sujet  de  la  grande  Pyramide,  et 
d'examiner  les  preuves,  que  pretend  avoir  decouvertes 
un  homme,  mort  depuis  peu  de  temps,  de  Texistence  de 
quelque  chose  de  superieur  a  la  sagesse  humaine,  a  la 
nature  ou  a  tout  concours  d'accidents  fortuits,  soit  dans 
le  dessein,  soit  dans  la  destination  de  cet  etrange  monu- 
ment. 

Mais  ici  notre  premier  appel  doit  s'adresser  a  la 
science  egyptologique  et  a  son  temoignage.  Avant  tout 
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il  nous  faut  demander  a  cette  science  ce  qu'elle  pense 
des  monuments  egyptiens  ? 

II 

De  FArchitecture  egyptienne 

Tous  les  archeologues  s'accordent  a  dire  que,  quand 
on  desire  etudier  specialement  les  plus  auciens  monu- 
ments eriges  par  Thomme  civilise,  il  faut  avanttout  tour- 
ner  les  yeux  vers  la  terre  d'Egypte.  La  Grece  et  Rome 
n'avaient  pas  encore  para  ;  la  Perse,  TAssyrie  et  la  Baby- 
lonie  ne  s'etaient  encore  signalees  par  aucun  des  monu- 
menls  qui  sont  parvenus  jusqu'a  nous,  a  une  epoque 
ou  TEgypte  etait  deja  gouvernee  par  des  rois  constitu- 
tionnels,  et  ou  son  sol  soumis  a  une  culture  intelligente 
etait  convert  de  monumePits  d'une  architecture  qui, 
soil  par  la  conception  grandiose,  soit  par  I'habilete  d'exe- 
cution,  depuis  les  fondations  massives  jusqu'aux  plus 
minutieux  ornements  de  detail,  attestent  deja  le  haut 
degre  d'elevation  de  Tetat  social  du  peuple  misraimite, 
dans  ces  premiers  ages,  tant  historiques  que  prehisto- 
riques. 

Ailleurs  les  pluies  rongent,  la  vegetation  ensevelit,  la 
gelee  desagrege  memo  les  monuments  modernes  mais 
sous  le  climat  sec,  chaud  et  sans  pluie  de  TEgypte,  tout 
edifice  d'architecture  une  fois  eleve,  semble  vouloir  durer 
a  jamais.  C'est  pour  cela  que  I'Egypte,  comme  I'a  si  bien 
remarque  Bunsen,  est  destinee  par  sa  nature  meme  a 
etre  le  pays  monumental  de  la  terre,  et  par  ses  anciens 
habitants  a  etre  le  peuple  monumental,  avec  mission 
d'enregistrer  Thistoire. 

Et  certes  ils  ont  bien  rempli  leur  tache,  si  Ton  tient 
compte  de  Tepoque  et  du  pays  ;  car  non-seulementleurs 
temples,  leurs  palais  et  leurs  tombeaux  ferment  pour 
ainsi  dire  une  legion  sur  toute  Tetendue  du  pays,  mais 
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ils  sont  encore  presqne  invariablement  converts  crins- 
criptions,  et  pour  ainsi  dire  animes  de  peintures,  figu- 
rant tout  ce  qui  arrivait  chez  eux  de  grand  ou  de  petit 
de  sacre  ou  de  profane,  en  temps  de  paix  ou  en  temps 
de  guerre,  en  public  ou  en  particulier. 

La  lumiere  documentaire  laissee  derriere  lui  par  ce 
peuple  est  prodigieuse  ;  elle  a  en  outre  lavantage  de 
s  etendre  a  travers  une  longue  serie  de  siecles,  ce  qui  la 
rend  particuberement  propre  a  indiquer  les  progres  les 
changements  et  les  variations  d'idees  chez  les  Egyptiens 
d  une  dynastic  a  Tautre,  aussi  bien  qu'a  presenter  les 
evenements  egyptiens  dans  leur  unite  et  leur  integrite  et 
par  suite  a  faire  facilement  saisir  les  differences  nalio- 
nales  et  mtellectuelles  qui  les  separent  de  toutes  les 
autres  races. 

En  meme  temps,  on  ne  saurail  trop  s'atlacher  a  bien 
jaire  distinguer  quelle  est  la  partie  ou  periode  de 
1  ((  Egypte  ancienne  »  dont  nous  nous  proposons  de  faire 
1  objet  de  ces  etudes  particulieres  ;  et  cela  d'autant  plus 
que  tout  ce  qui  nous  est  generalement  et  vulgairement 
counu  sous  le  nom  d'  «  Egypte  ancienne,  »  se  trouve 
elre  tres-moderne,  si  Ton  vient  a  le  comparer  avec  les 
panics  dont  nous  aliens  nous  occuper.  Faisons  done 
d  abord  connaissance  avec  ce  qui  est  connu  et  compris 
generalement  sous  le  nom  d'  «  Egypte  ancienne.  » 

c(  Qui  sont  tres-anciens,  ou  du'moins  contemporains 
«  de  la  XVIIP  ou  de  la  XIX«  dynastie,  »  est  une  phrase 
d  un  de  nos  egyptologues  les  plus  distingues,  sir  Gardner 
Wilkinson,  dans  une  description  des  plus  antiques  debris 
dont  il  pouvait  etre  certain  de  bien  connaitre  tous  les 
details,  ou  dont  il  s'occupait  de  preference;  cest  cette 
partie  de  I'egyptologie  dont  le  public  de  nos  jours  est  le 
plus  epris.  On  pent  voir  cette  phase  de  TEgypte  ancienne 
dans  sa  plus  grande  perfection  a  Tinterieur  et  autour  de 
Ihebes,  sur  les  rives  orientate  et  occidentale  du  Nil.  Elle 
consiste,  au-dessus  du  sol,  en  temples-palais  ou  palais- 
temples  splendides,  ofi  abondent  piliers,  colonnades 
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Statues,  cours  fermees,  tours  en  pylones,  avenues  de 
sphinx,  obelisques  et  autres  merveilles  architecturales  ; 
le  tout  generalement  convert  de  haut  en  has,  en  dedans 
comme  au  dehors,  de  figures  sculptees  et  de  legendes 
hieroglvphiques,  soit  gravees,  soit  en  bas-relief.  Ces 
legendes  sont  ordinairement  a  la  louange  des  rois  des- 
potes  et  des  dieux  a  tetes  d^animaux,  avec  des  representa- 
tions de  rites  religieux  degradants,  et  de  triomphes  bar^' 
bares  sur  de  pauvres  prisonniers  de  guerre.  En  meme 
temps,  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  s'ouvrant  sur  la 
rive  occidentale  du  fleuve,  le  long  de  ces  defiles  rocheux 
qui  conduisent  au  desert  de  la  Libye,  se  trouvent  des 
tombeaux,  creuses  dans  le  roc  meme,  rivalisant  d'etendue 
avec  les  habitations  des  vivants,  et  les  surpassant  surtout 
par  le  nombre  des  chambres  souvent  admirablement 
sculptees  ;  ils  sont  meme  encore  plus  richement  decores 
de  sculptures,  de  peintures,  d'inscriptions  et^de  nom- 
breuses  accumulations  de  petits  dieux  a  tele  d'animaux, 
en  porcelaine,  en  pierre  et  en  metal,  retragant  la  vie  de 
I'Egypte  a  cette  epoque,  et  la  nature  de  son  idolatrie. 

Or  la  date  chronologique  de  cette  vie,  de  cette  religion 
et  de  cette  architecture,  bien  connue  comme  anterieure 
a  Homere  et  a  Hesiode,  est  cependant  posterieure  de 
bien  des  siecles  aux  pyramides ;  elle  accuse,  malgre 
toutes  ses  abondantes  richesses  d'art,  un  manque  de 
science  que  Fetude  et  la  comparaison  font  par  trop  res- 
sortir ;  car,  non-seulement,  ainsi  que  M.  Renan  fa  si 
bien  dit  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  (avril  1865), 
les  pierres  memes  des  temples-palais  de  Thebes  sont 
d'une  qualite  inferieure,  mat  choisies  et  encore  plus  mal 
posees,  denotant  un  travail  d'esclaves,  accompli  sous  la 
pression  du  fouet,  et  formant  un  contraste  lamentable 
avec  le  travail  consciencieux  eirhabilete  mecaniquecon- 
sommee  des  pyramides  beaucoup  plus  anciennes  de  la 

basse  Egypte. 

Ces  temples-palais  presentent  en  outre,  comme  le 
dit  James  Fergusson,  Fhistorien  philosophique  de  Tar- 
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chitecture,  a  une  symetriphobie  difficile  a  compren- 
c<  dre  ;  les  pylones  sont  rarement  dans  I'axe  des  tem- 
«  pies ;  les  cours  sont  rarement  carrees ;  les  angles 
«  frequemment  ne  sont  pas  des  angles  droits,  et  une 
((  cour  succede  h  une  autre  sans  le  moindre  egard  pour 
«  la  symetrie,  »  —  Et  plus  loin  :  «  les  piliers  sont 
((  diversement  espaces,  et  Ton  semble  avoir  pris  a  tache 
((  de  faire  le  palais  de  Luxor  aussi  Irregulier  que  pos- 
«  sible,  et  cela  a  pen  pres  k  tons  les  points  de  vue.  » 

Non-seulement  toute  cette  deviation  geometrique  des 
modeles  de  regularite  et  de  verite  des  anciennes  pyra- 
mides,  se  trouve  dominer  a  Thebes  pendant  les  jours 
d'idolatrie,  —  mais  on  y  conslate  encore  une  deviation 
analogue,  a  propos  de  V emplacement  ou  de  Vorientation 
astronomiqiie.  En  effet,  sur  la  rive  orientale  du  Nil,  la 
direction  de  la  fagade  de  Taxe  central  de  chacun  des 
temples  principaux,  se  trouve  ainsi  representee  dans  les 
exceilentes  cartes  du  grand  ouvrage  de  M.  Lepsius, 
Denkmcehler  axis  Egypten  und  Mthiopen{\^  vol.  in-folio.) 
Karnak.  —  Grand  temple  =  N.  64''  ouest. 

—  Grande  avenue  =  S.  19^  ouest. 

—  Petite  avenue  et  temple  =  S.  ^6"^  ouest. 
Luxor.  —  Partie  septentrionale  du  temple 

de  Rhamses  II  =  N.  40°  est. 

—  Partie  meridionale  ou  d'Ameno- 

phis  III  =  N.  30°  est. 

Outre  ces  temples,  tons  de  grandes  dimensions,  ii  y 
en  a  nombre  de  plus  petits  de  la  meme  epoque  ou  des 
ages  subsequents,  sur  les  deux  rives  du  fleuve,  places 
d'une  fagon  plus  diverse  encore  ;  tandis  que  les  tombeaux 
qui  parsement  les  collines,  sur  plusieurs  milles  de  rochers 
et  de  ravins,  sont,  au  point  de  vue  de  Forientation,  com- 
pletement  disposes  au  hasard. 

C'est  la  un  ecart  bien  regrettable  de  la  methode 
et  de  Tordre  scientifique,  a  la  fois  geometrique  et 
astronomique,  qui  caracterise  chacune  de  ces  grandes 
expressions  des  ages  recules,  ou  mieux  des  temps  les 
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plus  primitifs  de  TEgypte,  c'est-k-dire  les  pyramides  et, 
plus  particulierement  encore,  la  g  rand  e  Pyramide.  En 
effet,  surla  colline  de  Jeezeh,  ou  s'eleve  ce  vaste  monu- 
ment, tout  se  montre  carre,  tout  est  astronomiquement 
oriente.  La  grande  Pyramide  elle-meme  presente  si 
exactement  ses  quatre  cotes  aux  quatre  points  cardinaux, 
qu'il  est  difficile  d'y  decouvrir  aucune  erreur ;  la  seconde, 
la  troisieme,  la  quatrieme,  et  jasqu'a  la  huitieme  et  h  la 
neuvieme  pyramide,  suivent  de  tres-pres  la  meme  dispo- 
sition, et  sont  a  leur  lour  suivies  de  la  meme  maniere 
par  chaque  tombeau  (de  la  meme  epoque,  grand  ou  petit), 
sur  les  versants  de  la  colline  environnante  ;  on  remarque 
meme  que  chaque  puits  sepulcral,  etroit  et  profond,  est 
cavre,  avec  ses  cotes  presque  exactement  orientes. 

Dans  ces  tombeaux  primitifs  foisonnent  les  peiniures 
retragant  la  civilisation  et  les  moeurs,  mais  d'ordinaire 
ces  peintures,  completementinoffensives,  ne  figurent  que 
des  scenes  «  innocentes  ;  »  on  n'y  remarque  ni  symboles 
de  guerre  ni  armes  meurtrieres  ;  on  n'y  voit  paraitre 
ni  soldat,  ni  pretre  sacrificateur  ;  en  meme  temps  les  allu- 
sions idolatres  y  sont  rares;  chacun  semhle  avoir  offert 
lui-meme  ses  sacrifices  ou  adresse  ses  prieres  ci  un  dieu 
qu'on  nomme  plutot  qu'on  ne  le  designe  par  une  image 
visible.  De  fait,  il  est  difficile  d'y  rencontrer  des  sculp- 
tures ou  des  inscriptions  qui  aient  ce  caractere,  a  moins 
qu'elles  n'aient  ele  Toeuvre  d'hommes  des  ages  pos- 
terieurs.  La  grande  Pyramide,  qui  doit  etre,  ainsi  qu'il 
y  a  tant  lieu  de  le  croire  (voir  les  planches  des  Denk- 
mcehler  de  Lepsius  et  ses  Lettres  d'Egypte)^  le  prototype 
de  toutes  les  pyramides,  et  en  meme  temps  le  premier 
et  le  plus  ancien  monument  d'architecture  que  Ton  ait 
encore  decouvert  en  Egypte  ou  ailleurs,  —  n'offre  pas 
ta  moindre  trace  ni  du  culte  des  faux  dieux,  ni  de  la 
glorification  de  Thomme,  sur  ses  murailles  pures  et  sans 
lache  (1). 


(1)  Ceux  qui  ont  jete  les  yeux,  mais  seulement  d'une  maniere 
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Par  consequent  toute  TEgypte  ancienne  n'est  pas  ce 
fleuve  au  cours  toujours  egal  et  continu,  que  certains 
avocats  de  Textension  a  perte  de  vue  des  periodes  his- 
toriques  voudraient  nous  faire  accepter.  Son  architecture 
menie,  plus  assurement  que  toute  autre  chose,  n'est  pas 
un  exemple  de  Tegalite  d'un  mouvement  perpetuel,  ou 
d'une  existence  continuellement  progressive;  elle  a  un 
commencement  determine,  un  milieu  et  une  fm,  ou  trois 
periodes,  dontchacune  differe  excessivement  des  deux 
autres,  non  moins  en  qualite  qu'en  date,  et  qui  sont 
parfaitement  abordables  sous  tons  les  rapports  aux  re- 
cherches  modernes.  Nous  pouvons,  en  toute  verite,  nous 
represehter  Tancienne  architecture  egyptienne  sous  la 
forme  d'une  pvramide,  dont  la  partie  inferieure  et  la  plus 
moderne  s'appuie  sur  les  Ethiopiens,  les  Perses,  les  Grecs 
et  les  Remains,  chacun  de  ces  peuples  formant  un  angle 
de  cette  base  carree  inferieure  et  de  date  plus  recente, 
puisant  en  meme  temps  leurs  idees,  et  prenant  le  plus  sou. 
vent  leurs  modeles,  dans  ce  qui  leur  etaitvenu  des  Egyp- 
tiens  de  Thebes  qui  les  avaient  precedes.  Ces  Egyptiens 
de  Thebes,  de  laXVIIl'^  a  laXX«  dynastic,  ferment  h  leur 
tour  le  milieu  de  la  pyramide,  en  hauteur  comme  en  date ; 
tandis  que  plus  haut,  et  au-dessus  d'eux,  ou  a  une  epoque 
anlerieure,  apparait  Toeuvre  des  Egyptiens  de  Memphis 

superficieUe,  sur  de  nombreuses  et  riches  collections  de  vues 
d'Eo-vpte,  — comme  celles  de  Champollion,de  Lepsius,de  la  grande 
expedition  frangaise,  ainsi  que  de  Rosellini  -  malntiennent  souvent 
nmpressionfausseeterronee,  qu'ils  ont  meme  publico  dans  des 
ouvraffps  parfaitement  irreprochables  a  tout  autre  egard,  que  les 
Dvramides  ont  des  chambres  «  pleines  de  peintures  et  d  hiero- 
glYphes  ;  ))  il  se  trouve  en  effet  nombre  de  pages  entierement 
remplies  de  ces  details  dans  les  grands  ouvrages  mentionnes  plus 
haut,  et  portant  meme  pour  titres  :  «  Pyramides  de  Saccara ;  » 
((  Pyramides  de  Memphis ;  »  «  Pyramides  de  Jeezeh  »  ou  de  quel- 
que  autre  endroit.  Et  cependaut,  par  ces  litres,  les  auleurs  vou- 
laient  seulement  indiquer  que  ces  peintures  et  ces  hieroglyphes 
avaient  ete  trouves  dans  les  tombeaux  avoisinants,  ou  clans  la 
region  des  Pyramides  de  Saccara,  de  Memphis  ou  de  Jeezeh,  et 
non  dans  ces  pyramides  elles-memes. 
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de  laXIP  dynastie  et  des  dynasties  avoisinantes;  iusau'k 
ce  quenfin  cette  histoire  architecturale  se  temine% 
son  sommet  et  a  son  principe  par  les  Edifices  en  forme 
de  pyramide,surtout  pendant  les  IV%  V»  et  VP  dynasties 
et  finalement  par  la  grande  Pyramide,  la  derniere,  c'est- 
a-d.re  la  plus  haute  la  plus  ancienne  et  I'unique  pierre 
angulaire  de  tout  Fart  monumental  que  Ffigypte  avait  a 
derouler  devant  le  monde  entier. 

A  c5te  de  cette  pyramide  collective  et  symboligue  de 
1  architecture  egyptienne,  on  peut  voir  s'elever  sous  forme 
d  autres  pyramides,  de  semblables  representations  col- 
lectives des  architectures  d'autres  nations  primitives- 
mais  aucune  ne  s'elfeverait  aussi  haut,  quant  k  la  perl 
faction  mecanique,  ni  quant  h  la  date  reculee,  que  le 
monument  egyptien.  Cette  pyramide  s'elfeverait  memo 
aiitant  au-dessus  des  pyramides  babyloniennes  f1 )  assv 
riennes  ou  pheniciennes,  que  Saiil  surpassait  les  aulres 
Israelites  de  a  tete  et  des  epaules,  ou  que  la  grande 
Pyraniide  s  eleve  au-dessus  de  ses  compagnes  de  Jeezeh 
II  nexiste  nulle  part  ailleurs  qu  en  Egypte  d'anciens 
edifices  ayant  la  forme  vraie  et  la  constitution  de  la  Pyra- 
mide, definie  telle  qu'elle  est  par  les  lois  inatlaquables 
des  grands  geometres  de  notre  temps  et  de  tous  les  temps 
ou  qui  soient  orientes  astronomiquement  comme  les 
monuments  egyptiens.  En  effet,  ce  qu'on  appelle  d  tort 
les  Pyramides  de  Mesopotamie,ne  sont  que  des  collections 
de  terrasses  oblongues,  empilees  les  unes  surles  autres 
sans  la  moindre  symetrie,  ou  orientees  diagonalement 
an  meridien.  Celles  auxquelles  Ton  donne  aussi  ce  nom 
remontant  aux  temps  anciens  ou  meme  druidiaues  de  la 
France,  de  Flrlande,  de  la  Grece  et  de  I'Asie  Mineure 
ne  sont  que  de  simples  amas  de  terre  sans  aucune 
orientation.  Celles  enfin  du  Mexique  et  de  I'Amerique 

(1)  II  se  pourraU  qu'en  Babylonie  et  dans  la  basse  Mesopotamia 
ily  ait  eu  des  edifices  anlerieurs  a  ceux  de  I'Egypte,  mais  i  7en 
reste  plus  trace  actuellement;  et  nous  ne  nous  arr^tons  iciqu'a  des 
fans  visibles  et  patents  pour  tout  le  monde  de  notre  temps 
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centrale,  sont  plutot  une  serie  de  degres  conduisant  a 
un  temple  eleve  sur  le  sommet  (1).  Notre  tache  se  Irouve 
actaellement  bien  defmie  ;  car  si  nous  desirons  connaitre 
a  fond  Torigine  et  les  raisons  da  plan  de  la  grande  Pyra- 
mide,  nous  n  avons  evidemment  nul  besoin  de  chercher 
a  droite  ou  a  gauche  chez  d'autres  nations,  ni  a  interro- 
ger  les  edifices  posterieurs  et  converts  d'inscriptions  des 
epoqnes  egyptologiques,  a  moins  tontefois  qu'il  ne  se 
rencontre  dans  d'autres  contrees  des  constructions  ante- 
rieures  auxquelles  on  pourrait  faire  allusion  ;  ou  a  moins 
que  les  pyramides  subsequentes  ne  contiennent  des 
descriptions  explicatives  ou  ne  soient  elles-memes  des 
exemples  plus  agrandis,  plus  complets,  plus  developpes 
et  mieux  conserves  de  Tidee  de  la  pyramide. 

Le  chapitre  suivant  sera  consacre  a  nne  enquete  a  ce 
sujet;  en  attendant  nous  ne  pouvons  mieux  termmer 
celui-ci  que  par  un  tableau  chronologique,  montrant 
approximativement,  d'apres  leurs  propres  donnees,  que 
quelle  que  soit  la  difference  qui  regno  entre  les  grandes 
autorites  egyptologiques  de  la  litterature  moderne,  quant 
aux  dates  absolues,  des  parties  primitives  de  Thistoire 
A'Egypte,  leurs  dates  comparatives  s'accordent  presque 
exactement  les  unes  avec  les  autres  (2),  pour  placer  les 
pyramides  en  tete  de  toute  Tarchitecture  connue  des 
Egyptiens,  et  par  cela  meme,  de  toute  architecture 
humaine. 

(1)  Voir  Antiquite  de  Vhomme  inlellectiiel,  par  Piazzi  Smyth, 
et  les  Planches  et  Notes  des  comtruclmis  communement  appelees 
Pyramides,  par  S.  John  Day.  Ces  deux  ouvrages  ont  ete  pubhts 
par  Edmonston  et  Douglas,  Edimbourg.  _ 

m  Les  autorites  greco-alexandriries,  qui  talent  leurs  indications 
d'Herodote,  d'Eratoslhene,  de  Diodore  de  Sicile,  et  aussi  toiis  les 
eleves  hellenistes  modernes,  acioptent  des  dates  tres-differentes  de 
celles  des  inities  a  I'egyptologie  ou  des  egyptologues  modernes  par 
excellence.  Mais  ils  se  trompent,  egares  par  une  lourde  meprise  du 
Pere  de  Phistoire,  quiconsiste  principalement  a  ranger  les  rois  de 
la  IVe  dynastie  apres  les  rois  des  XVIII«  et  XIX^  dynasties. 
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III 

Les  Pyramides  d'llgypte  en  general 

Tout  touriste,  voyageant  en  Egypte,  par  terre  ou  par 
eau,  n'eprouve  aucune  difficulte  a  trouver  les  pyramides. 
Sicependantil  y  penetre,comme  autrefois,  dans  de  peti- 
tes  barques,  par  quelqu'une  des  embouchures  du  Nil, 
ce  n'est  qu'apres  avoir  suivi,  sur  loute  leur  longueur,  ces 
divers  cours  d'eau  jusqu'a  leurs  jonctions  finales  avec  le 
fleuve  devenu  grand,  un  et  solitaire,  dont  ils  emanent, 
presqae  dans  un  seul  et  meme  endroit,  et  la  ou  doit  ne- 
cessairement  passer  chaque  voyageur,  en  tete  du  Delta, 
que  les  pyramides  apparaissent;  mais  alors,  quel  magni- 
fique  coup  d'oeil  elles  presentent  I 

L'Egypte,  a  partir  de  ce  confluent  des  branches  nom- 
breuses  ou  petits  fleuves  du  Delta,  et  au  dela,  vers  le  sud 
inconnu  —  ainsi  que  Fa  tres-bien  dit  Pancien  voyageur 
anglais  sir  John  Mandeville,  —  «  est  un  pays  resserre, 
c'est-a-dire,  etroit;  »  sans  autre  largeur  que  celle  du 
fleuve  avec  son  terrain  plat  d'alluvion  de  chaque  cdte  et 
que  surplombent  sur  toute  sa  longueur  des  falaises  et 
des  chaines  de  collines  a  sommets  plats,  ou  les  plateaux 
rocheux  du  desert,  presque  a  portee  de  la  main  des 
voyageurs  qui  naviguent  sur  le  fleuve.  Les  vents  ete- 
siens  font  de  temps  immemorial  remonter  les  embarca- 
tions  sur  le  cours  paisible  du  Nil,  et  les  poussent  vers 
le  sud  et  le  desert,  qui  toujours  se  presse  de  plus  en  plus 
sur  la  fertile  vallee.  C'esi  alors  que  sur  un  trajet  d'une 
quarantaine  de  milles,  dans  une  direction  toujours  meri- 
dionale,  Ton  voit  apparaitre  Tune  apres  Tautre  les  pyra- 
mides, qui  decoupent  nettement  leur  profit  hardi  sur 
le  del  occidental;  chacune  d'elles  est  assise  sur  le  bord 
du  roclibyen  et  domine  la  basse  vallee  de  TEgypte.  On 
pourrait  bientot  oublier  une  seule  pyramide,  mais  une 
quarantaine,  qui  se  dressent  Tune  apres  Tautre  dans 
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ime  longue  journee  de  trajet,  et  qui  repetent  leur  solen- 
nel  et  silencieux  temoignage  des  temps  anciens,  -  font 
sur  Tesprit  humain  ime  impression  que  jamais  aucun 
genre  d'edifice  n'a  pu  egaler.  Mais  ce  spectacle  cesse 
enfin,  et  la  revue  des  pyramides  terminee,  le  voyageur 
sur  le  Nil  ne  le  voit  plus  se  reproduire,  si  loin  et  si  avant 
qu'il  pousse  son  excursion.  II  pourra  voir  encore  des 
coUines  arides,  des  coteaux  cribles  de  tombeaux,  des 
plaines  herissees  de  statues  commemoratives,  des  temples 
aux  innombrables  piliers,  aux  colonnes  terminees  par 
des  bouquets  de  feuilles  de  papyrus  ou  de  lotus;  il 
pourra  voir  tout  cela  en  immense  quantite,  mais  il  ne 
reverra  plus  une  seule  pyramide,  quand  meme  il  tra- 
verserait  toute  I'Egypte  jusqu'a  la  terre  de  Syene,  et  la 
Nubie  jusqu'a  la  seconde  cataracte.  II  est  vrai  qu  au 
dela,  en  Ethiopie,  ainsi  qu'a  Barkal  et  a  Meroe,  on  ren- 
contre quelqaes  petites  constructions  sepulcrales,  une 
sorte  d'imitation  combinee  des  pyramides  de  Memphis 
et  des  temples  de  Thebes,  mais  ce  n'est  guere  qu'une 
reproduction  diminutive  et  sans  caractere  de  deux  epo- 
ques  tres-differentes.  Si,  apres  cela,  on  continue  dans 
la  direction  meridionale,  on  ne  trouve  plus,  en  aucun 
genre,  le  moindre  debris  d'architecture. 

La  region  des  pyramides  d'Egypte  commence  done 
au  coude  du  Delta,  a  30°  de  latitude  nord  ;  c'etait  la  le 
point  d'arrivee  des  tribus  immigrantes  venant  de  Test, 
d'ou  elles  se  repandaient  dans  la  feriile  vallee,  tout  pres 
de  Tendroit  ou  se  trouve  aujourd'hui  le  Caire ;  et  c'est 
entre  Tancienne  Heliopolis  au  nord  et  Memphis  au  sud, 
que  s'etend  Templacement  des  pyramides  sur  le  cote 
occidental  du  fleuve,  vers  29*"  20'  de  latitude  nord ;  il 
s'arrete  ensuite  completement. 

Maintenant,  deux  des  egyptologues  modernes  les  plus 
distingues,  William  Osburn  en  Angleterre,  et  le  docteur 
Lepsius  en  AUemagne,  ont  tous  les  deux  et  chacun  de 
son  cote,  prouve  avec  succes  par  les  monuments,  —  la 
seule  et  unique  maniere  de  prouver  quoi  que  ce  soit  de 


20  LA  GRANDE  PYRAMIDE 

FEgypte  ancienne,  —  que  la  civilisation  egyptienne  a 
commence  a  cette  couronne  du  Delta,  puis  de  la  s'est 
avancee  avec  le  temps  vers  le  sud^  en  remontant  le  cours 
duNil. 

Done,  en  termes  generaux,  la  grande  Pyramide,  celle 
qui  se  trouve  le  plus  au  nord  de  toutes  (1),  est  egypto- 
logiquement  la  plus  ancienne;  et  toutes  celles  que  Ton 
trouve  plus  au  sud,  sent  d'une  date  de  plus  en  plus  rap- 
prochee.  Ge  qui  ne  veutpas  dire  que  ce  sont  celles  qui 
sont  le  plus  au  sud  qui  sont  le  mieux  conservees;  car 
plusieurs  de  ces  edifices  posterieurs  ont  ete  construits  en 
briques,  et  Us  sont  tous  tombes  en  mines,  ne  formant 
plus  aujourd'hui  que  des  monceaux  de  debris;  ajoutons 
aussi  que  plusieurs  des  pyramides  de  pierre  ont  ete 
fort  mat  baties,  ou  bien  n'ont  eu  ni  la  grandeur  ni  la 
solidite  necessaires  pour  resister  a  la  fois  aux  intem- 
peries  des  saisons  et  aux  degats  causes  par  la  main  de 
rhomme;  de  sorfce  qu'aujourd'hui  elles  sont  presque 
entierement  ruinees. 

On  voit  ainsi  que  la  simple  apparence  de  dilapidation 
n'est  pas  une  preuve  d'anteriorite  d'age;  sous  cet  impor- 
tant point  de  vue,  nous  devons  surtout  nous  en  rappor- 
ler  aux  egyptologues  et  aux  travaux  non  moins  habiles 
que  penibles  par  lesquels  ils  ont  calcule  la  duree  des 
regnes  des  differents  rois,au  moyen  des  inscriptions  hie- 
roglyphiques,  ainsi  qu'aux  resultats  de  leurs  theories 
generates  du  progres  de  la  civilisation  egyptienne, 
resultats  resumes  et  condenses  dans  le  Denkmcehler ; 
ou,  selon  les  paroles  eloquentes  de  Lepsius  lui-meme. 
la  grande  Pyramide  forme  le  pilier  auquel  se  rattache 
le  premier  anneau  de  la  chaine  de  Thistoire  de  FEgypte 
ainsi  que  de  toute  I'histoire  ancienne;  et  ou  «  la  grande 
Pyramide  de  Saccara  »,  qui  se  trouve  fort  en  ruine,  et 
qui  a  passe  jadis  pour  etre  la  plus  ancienne,  se  trouve 
etre  placee  bien  bas  sur  la  liste  chronologique. 

(1)  A  I'exception  toutefois  de  1^  tentative  avortee  d'Abou-Roash. 


LES  PYRAMIDES  d'eGYPTE  EN  GENERAL  21 

Mais  la  superiorite  de  dimensions  peut  s'etablir  sans 
le  moindre  recours  aux  egyptologues  et  simplement  par 
la  science  moderne,  d'apres  des  principes  de  mesure 
compris  de  tout  le  monde.  On  trouvera  ci-apres  un 
tableau  figuratif,  tire  surtout  de  Touvrage  d'un  infa- 
tigable  explorateur  des  pyramides,  le  colonel  Howard 
Vyse,  et  de  son  intelligent  ingenieur,  M.  Perring,  qui, 
tout  en  conservant  un  nombre  assez  considerable  d'er- 
reurs  probables  sur  Tune  en  particulier  ou  sur  toutes  les 
determinations  en  general,  ne  laisse  cependant  aucun 
doute  sur  le  droit  au  litre  de  Grande  Pyramids  reserve 
legitimement  a  une  seule  d'entre  toutes  (elles  sont  beau- 
coup  moins  nombreuses  que  le  rapportent  certaines  rela- 
tions fabuleuses)  (1),  c'est-a-dire,  a  celle  qui  s^eleve  le 
plus  aunord,sur  la  coUine  de  Jeezeh,  et  qui  est  commu- 
nement  appelee  la  Grande  Pyramide,  ou  la  Grande 
Pyramide  de  Jeezeh,  Ghizeh,  Gizeh,  Djiseh,  Dscheezeh, 
etc.,  suivant  les  diverses  manieres  dont  les  Europeens 
ecrivent  ce  nom-la. 

(1)  Ces  ecrivains,  qui  ont  parle  de  plusieurs  centaines  de  Pyra- 
mides en  Egypte,  et  qui  onl  assigne  de  seize  cents  a  deux  miUe  ans 
a  leur  construction,  doivent  siirement  y  avoir  compris  de  simples 
tombeaux  en  ruines,  en  leur  donnant  a  tous  des  dimensions  ap- 
prochant  de  celles  de  la  grande  Pyramide;  mais  les  seuls  monu- 
ments qui  se  rapprochent  reellement  de  ces  proportions,  sont  la 
deuxieme  Pyramide  de  Jeezeh,  les  deux  grandes  de  Dashoor,  et  la 

grande  de  Saccara. 

L'erudit  docteur  Lepsius  se  trompe  lui-meme  sur  le  nombre, 
qu'il  fait  Irop  grand,  des  pyramides  egyptiennes.  II  en  compte 
soixante-sept ;  ce  qui  arrache  a  I'admirable  egyptologue  sir  Gard- 
ner Wilkinson,  ce  cri  de  melancolie  touchante  ;  «  II  est  bien  triste 
que  les  restes  de  ces  soixante-sept  pyramides  ne  puissent  pas  etre 
retrou\es.  » 
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TABLEAU  DES 


S  ELEVANT   TOUTES  SUR  LE  DESERT  LIBYEN  MAIS  TOUT 


MESURES  APPROXIMATIVES 


O 

o 


3 

12; 


3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 

11 

12 

13 
U 
15 
16 
17 
18 


NOMS 


DES  PYRAMIDES 


Grande  Pyramide  deJeezeh. 

Seconde  —  ^ 

Troisieme  —  — 

Qualrieme  —  — 

Cinquieme  ~  — 

Sixieme  —  - 

Septieme  — -  — 

Huilieme  —  — 

Neuvieme  —  — 


Pyramide  d'Abo-Roash,  rien  qii'un  com- 
mencement eh  ruines  


Pyramide  dc  Zoioyat-el-Arrian  

Pyramide  de  Reegah,  avec  deux  penies 
successives  

Pyramide  septenlrionale  d'Abooseir. . . . 

Pyramide  centrale  —      . . . » 

Grande  Pyramide  —      . . . . 

Petite  Pyramide  —      . . . . 

Pyramide  I,  a  Saccara  

Pyramide  II   


Latitude 
nord 


0  ^ 

29  59 
29  59 
^9  58 
^9 

29  58 
29  58 
29  59 
29  59 

29  59 

30  4 
29  57 

29  56 

-29  54 
29  54 
29  54 
29  5i 
29  53 
29  52 


ANGLE 
d'^levation 
des  faces  h 
I'horizon. 


9  5? 

51  51  U 

52  20  0 

51  0  0 
en  degres 

52  15  0 
en  marches 

10  0 
10  0 
52  10  0 

sans  revelcmcnt 
rien  que  des  ruines 

75  20  0 

50  0   0  \ 

51  42  0 

51  (?) 

52  (?) 
50  (?) 

rien  que  des  debris 
52  (?) 
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PYRAMIDES  D'EGYPTE 

PRES  DU  GOTE  OCCIDENTAL  DE  LA  VALLEE  DU  NIL 
SURTOUT  D'APRES  HOWARD  VYSE 


LONGUEUR 
d'un  cote  de  la  base  (ayant 
toujours  4  cotes). 

AXE  CENTRAL 
ou 

hauteur  verticale 

DlilVIATION 
des  cotes 
de  la  base 

Simple 
appi'oximalion 

tlCo  UdLc& 

A  pf  iipIIp 

AUtieilUc 

A  pf  iipIIp 

iillClcuHc 

ues  points 
cardinaux 

absolues 
de 

construction 

poucesangl. 
oyoU 

pouces  anglais 

Q  1  yfA 

Poucesangl, 

K  ;!  1  A 

poucesangl. 
5819 

0   4  35 

av.  J .-G. 

2170 

QiOQ 

o4yo 

KO^l  A 

od7U 

5451 

On  la  croit  petite. 

2130 

42U(J 

O  /JO/2 

2616 

2100 

IZOXJ 

oo4 

1440 

u  1  ou 

iDOO 

i  n AO 

K  AAA 

1119 

1230 

2200 

824 

1440 

1500 

2070 

540 

1332 

1500 

2070  . 

660 

1332 

9100 

1440 

1920 

960 

•  1221 

— 

3840 

X 

480 

X 

X 

3600 

X 

730 

X 

2100 

1200 

1480 

500 

1150 

2600 

3084 

1400 

1953 

2560 

3288 

1284 

2056 

3900 

4317 

1970 

2734 

650 

905 

216 

564 

2500 

X 

700 

X 

2050 

2150 

2775 

1300 

1758 

2000 
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■a 

o 


O 


19 

20 
21 

22 
23 
24 
25 
26 


9" 


i9 

30 
31 

32 
33 
34 

35 
36 
37 

38 


NOMS 


D  E  S    P  Y  R  A  M  1  D  E  S 


Grande  Pyramide  ou  Pyramide  HI,  a 
Saccara   


Pyramide  IV,  a  Saccara  

Pyramide  V,  —   

Pyramide  VI,  —   

Pyramide  YII,  ■—   

Pyramide  VIII,  —   

Pyramide  IX,  —   

Base  de  pyramide  ou  simple  plate-forme 
pyramidale  de  Mustabet-el-Faraoon. . ) 

Pyramide  seplenlrionale,  en  briques,  de 
Dashoor  

Pyramide  seplenlrionale,  en  pierre,  de 
Dashoor  

Pyramide   occidenlale,   en  pierre,  del 
Dashoor,  avecdeux  pontes  successives< 

Petite  Pyramide  de  Dashoor  

Pyramide  meridionale,  en  briques,  de 
Dashoor  

Pyramide  seplenlrionale,  de  Lisht  

Pyramide  meridionale  


Fausse  Pyramide,  ou  celle  de  Maydoon, 
a  sommet  aplali  

Pyramide  d'lllahoon  

Pyramide  de  Howara  

Pyramide  de  Biahmoor  avec  deux  pontes; 
successives  

Seconde  Pyramide  de  Bahmoor,  avecj 
deux  penies  successives  


ANGLE 
d'elevation 
des  fagades  k 
I'horizon. 


73  38  0 
en  degres 

en  ruines 


29  DO 

29  53 

29  53 

29  53 
29  53 

29  52 

en  degr6s 

29  49 

51  20 

0 

29  49 

43  36 

0 

29  48  1 

1   54  14 
1   42  59 

0 
0 

29  48 

50  11 

0 

29  48 

57  20 

0 

29  38 

en  ruines 

29  37 

29  27 

74  10 

0 

29  17 

en  ruines 

29  18 

29  26  1 

63  30 

50  (?) 

0 

29  26  j 

63  30 
50  (?) 

0 
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LONGUEUR 

AXE  CENTRAL 

DEVIATION 

Simple 

d'un  cote  de  la  base  (ayant 

ou 

du  cote 

approximation 

tou 
Actuelle 

joui's  4  colesj 
""-^ — 

Ancienne 

hauteur 
Actuelle 

vertical  e 
Ancienne 

de  la  base 
des  points 
cardinaux 

absolues 

Hp 
U.t5 

construction 

polices  angl. 

pouces  anglais 

Pouces  angl. 

^  ^ 

polices  angl. 

0  915 

oir       T  P 

av.  J .-u . 

\  o/UU 

[  mo 

XQA  y!  rill  TVr    Q  : 

4727clerE.al'0. 

2200 

2405 

4     oD  U 

20d0 

^640 

X 

740 

X 

On  la  croit  petite. 

3000 

X 

480 

X 

— - 

3240 

X 

960 

X 

1680 

X 

X 



2880 

X 

1C44 

X 

— 

2900 

X 

900 

X 

2000 

3500 
1  2300 

3708  du  IN.  au  S. 
2604derE.arO,  { 

650 

720 

1950 

ioOO 

4200 

980 

2586 

1950 

8400 

8633 

3918 

4111 

— 

1  7400 

7460 

3834 

4029 

— 

1700 

2172 

816 

1281 

— 

4110 

1872 

3208 

1900 

4320 

X 

1080 

X 

1900 

5400 

X 

822 

X 

— 

2388 

X 

1494 

X 

4320 

X 

1380 

X 

— 

3600 

X 

1270 

X 

:  360 

1440 

360 

X 

1  360 

1440 

360 

X 

1800 
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Si  nous  avions  pu  donner  comme  supplement  au 
tableau  ci-dessus  une  description  de  la  construction 
interieure  des  pyramides,  on  verrait  que  tandis  que 
toutes  contiennent  dans  les  flancs  de  leurs  masses  solides 
—  seulement  un  etroit  corridor  descendant  d'une  cer- 
taine  hauteur  au  nord  et  termine  par  une  chambre  sou- 
terraine  —  et  quelques-unes  d'enlre  elles,  en  meme 
temps,  d'autres  corridors  assez  semblables  et  des  chambres 
basses  ayant  leur  entree  a  Test  ou  a  Touest,  oeuvre 
generalement  de  quelqueroi  ayant  choisi  pour  sepulture 
le  tombeau  de  son  predecesseur ;  —  ce  n'est  que  dans  la 
grande  Pyramide  qu'a  partir  du  premier  couloir  descen- 
dant, celui  du  nord,  on  trouve  un  systeme  regulierde 
couloir  montant  et  de  chambre  haute,  pratique  dans  la 
partie  de  la  magonnerie  situee  au-dessus  du  niveau  du  sol. 

De  fait,  il  resulte  deja  dela  plus  simple  inspection  que 
la  plus  elevee,  la  plus  grande,  la  mieux  batie  et  la  plus 
parfaitement  organisee  de  toutes  les  pyramides  d'Egypte 
est  la  grande  Pyramide,  qui  se  trouve  en  meme  temps  la 
plus  ancienne  de  toutes  ;  les  autres  n'en  sont  que  des 
imitations  posterieures,  superficielles,  ignorantes,  de 
quelques-unes  de  ses  parties  seulement,  et  entreprises 
par  des  gens  moins  capables,  moins  devoues  ou  moins 
instruits.  En  effet,  leurs  pyramides  sont  de  plus  en  plus 
petites  et  mesquines,  jusqu'a  ce  qu'elles  viennent  a 
cesser  tout  a  fair,  a  une  epoque  encore  tres-ancienne 
de  rhistoire  d'Egypte,  avant  la  naissance  de  ce  style 
d'architecture  tres-different  qui,  plus  tard,  atteignit  sa 
plus  haute  expression  a  Thebes  et  a  Philai,  et  qui  est 
connu  dans  le  monde  entier  comme  «  Farchitecture 
egyptiennc))  par  excellence;  architecture  decrite,  expli- 
quee,  admiree  et  presque  adoree  dans  cinq  cents  livres 
modernes  des  egyptologues,  des  hieroglyphistes,  des 
litterateurs,  et  des  vulgarisateurs. 

Nous  n'avonsdonc  affaire  qu'k  la  grande  Pyramide,  la 
plus  ancienne  de  toutes,  et  notre  but,  un  peu  ambitieux 
peut-etre,  et  trop  eleve,  est,  ni  plus  ni  moins,  de  savoir 
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—  qui  a  le  premier  invente  et  dessine  la  grande  Pyra- 
mide,  —  qu'a  voiiUi  en  faire  son  auteur ;  —  poiirquoi 
a-t-il  adopte  la  proportion  et  les  dimensions  qu*on  y 
troave  encore,  —  tons  points  sur  lesquels  ne  peuvent  nous 
donner  grands  renseignements  MM.  les  egyptologues 
modernes,  qui,  negligeant  les  particularites  nombreuses 
de  la  grande  Pyramide,  et  acceptant  toutes  les  pyramides 
comme  un  fait  accompli  en  masse,  ont  conclu,  —  d'apres 
les  usages  auxquels  avaient  ete  deslinees  les  dernieres, 
les  plus  petites  et  les  plus  imparfaites  des  pyramides,  — 
qu'ellcs  avaient  eu  toutes  la  meme  destination,  sans 
jamais  se  meltre  en  peine  du  pourquoi  ni  du  comment  du 
dessein  primitif^  si  completement  different. 

II  est  evident  que  dans  ces  derniers  ages  de  FEgypte 
ancienne,  delices  des  egyptologues,  les  pyramides  avaient 
ete  construites  pour  servir  de  tombeaux;  et  la  theorie 
etablie  par  Lepsius,  Wilde  et  Bonomi  peut  etre  vraie; 
il  se  peut:!^  que  chaque  Egyptien  se  preoccupat  plus  de 
se  construire  un  tombeau,  «  la  bonne  maison  »  pour 
les  morts,  qu'une  habitation  pendant  sa  vie;  que  le 
tombeau  desrois  avait  d'ordinaire  la  forme  d'une  pyra- 
mide; S""  que  chacun  commengait  sa  pyramide  dans  la 
premiere  annee  de  son  regno,  en  creusant  une  chambre 
souterraine  avec  un  corridor  en  pente;  puis  faisant  placer 
de  plus  en  plus  chaque  annee  des  blocs  carres  Tun  sur 
Fautre,  au-dessus  de  ce  souterrain,  en  forme  pyramidale, 
jusqu'a  sa  mort ;  et  alors  un  revetement  fmaf  exterieur 
de  pierres  equarries  ou  en  biseau,  ajoute  par  son  suc- 
cesseur,completait  une  pyramide  unie,  dont  la  grandeur 
montrait  le  nombre  d'annees  qu'avait  vecu  le  roi. 

Mais,  outre  que  cette  theorie  garde  un  silence  com- 
plet  sur  les  raisons  qui  ont  fait  choisir  la  pyramide  a 
base  carree  parmi  toutes  les  autres  pyramides,  ou  encore 
la  forme  pyramidale  entre  toutes  les  autres  formes  pos- 
sibles pour  les  tombeaux,  quand  il  fut  question  do  batir 
la  premiere  pyramide;  elle  parle  encore  moins  des  traits 
qui  distinguent  la  grande  Pyramide  de  toutes  les  autres 
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pyramides  d'Egypte,  soit  par  les  proportions  de  ses 
angles  et  de  ses  lignes,  soit  par  son  systeme  de  couloirs 
ascendants  et  de  chambres  sous-aeriennes.  Cette  tbeorie 
ne  s'accorde  nuUement  non  plus  avec  les  details  recueillis 
par  Herodote,  qui  vivait  a  une  epoque  de  2  ,300  ans  plus 
rapprochee  que  la  notre  de  la  date  des  Pyramides,  inter- 
valle  qui  a  droit  a  un  certain  respect  de  la  part  des  explo- 
rateurs  modernes,  bien  qu'on  ne  puisse  se  fier  que  faible- 
ment  hchacun  despetits  details  que  le  curieux  historien 
grec  a  recueillis  de  source  egyptienne,  mais  par  Tentre- 
mise  d'un  interprete  asiatique  sujet  a  caution. 

La  description  d'Herodote,  le  pere  de  Thistoire,  con- 
cernant  les  principaux  et  les  plus  grands  traits  de  la 
fondation  de  la  premiere  de  toutes  les  pyramides,  c'est- 
a-dire  de  la  grande  Pyramide,  se  trouve  etre  ainsi 
completement  differenle  des  theories  recemment  elabo- 
rees  par  le  docteur  Lepsius  et  par  ses  emules  pour  les 
pyramides  subsequentes .  Herodote,  en  effet,  declare 
nettement  que  la  grande  Pyramide  a  ete  commencee 
d'emblee,  sur  un  plan  bien  arrete,  pour  en  faire  un 
edifice  colossal ;  que  la  preparation  d'une  immense  chaus- 
see,  pour  le  transport  des  pierres  disposees  dans  d'im- 
menses  travaux  souterrains,  a  dure  dix  ans,  ayec  des 
relais  grandioses  et  reguliers  d'ouvriers,c'est-a-dire  cent 
mille  hommes  frais  tons  les  trois  mois  ;  que  la  construc- 
tion du  monument  a  ete  poursuivie  eusuite  avec  rapi- 
dite,  et,  malgre  ses  dimensioris  gigantesques,  achevee 
dans  Tespace  de  vingt  ans  ;  que  le  roi  a  vecu  encore 
longtempsapres,son  regne  ayantdure  cinquante-sixans; 
et  finalement  qa'il  n  a  pas  et6  enseveli  dans  la  grande 
Pyramide, mais  dans  une  sorte  d'ile  souterraine,  entouree 
par  les  eaux  du  Nil.  Le  niveau  de  la  chambre  souterraine 
de  la  grande  Pyramide  est  de  40  pieds  au-dessus  [above] 
le  niveau  des  eaux  du  Nil,  meme  dans  son  inondation. 

Quand  Herodote  ajoute  plus  loin  que  les  pretres 
egyptiens  ont  attribue  un  tres-mauvais  caractere  moral 
a  ce  roi  (nomme  Cheops  par  les  Grecs,  Shofo  ou  Shufu, 
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ou  Khoufu  par  les  Egyptiens),  surtout,  pour  avoir  ferme 
les  temples  et  empeche  le  culte  des  dieux,  il  commence 
ce  feu  de  vertueuse  indignation  qui  ne  s'est  jamais  eteint 
depuis  dansFesprit  des  hommes,  ainsi  qu'on  pent  le  voir 
par  les  nombreux  moralistes  et  rheteurs,  depuis  Pline  le 
Jeune  jusqu'a  Tauteur  de  «  Friends  in  Council » [Vassem- 
blee  d'amis)  — centre  la  rapacite,  la  tyrannic,  la  rage  et 
autres  crimes  affreux  de  ce  Shofo,  opprimant  son  peuple 
par  la  folic  et  inutile  construction  de  la  grande  Pyra- 
mide.  Les  autres  rois  qui  ont  construitles  grands  monu- 
ments d'architecture,  ont  regu  des  eloges,  tandis  que 
Shofo,  pour  son  oeuvre  bien  plus  durable,  a  toujours 
ete  blame  jusqu'au  moment  ou  feu  John  Taylor  ayant 
demontre,  dans  son  ouvrage  sur  la  grande  Pyramide 
par  qui  et  pourquoi  elle  a  ete  batie,  les  anciennes  recri- 
minations ont  ete  examinees  a  fond,  au  grand  jour  de 
la  morale  chretienne;  on  a  alors  acquis  la  preuve,  non 
d'une  conduite  impie  de  la  part  de  Shofo,  mais  du  fait 
qu'il  pratiquait  une  religion  opposee  a  celle  des  pretres 
egyptiens,  grand  grief  aux  yeux  de  ceux-ci. 

Leur  religion,  s'il  faut  s'en  rapporter  a  Thistoire  de 
Manethon,  Fun  d'entre  eux,  n'etait  meme  avant  Tepoque 
de  la  construction  de  la  grande.  Pyramide,  qu'une 
forme  grossiere,  trop  bien  attestee  par  des  monuments 
authentiques,  de  la  deification  d'animaux.  Ainsi «  on  ado- 
({  rait  le  boeuf  Apis  a  Memphis,  le  boeuf  Mnevis  aHelio- 
((  polls,  et  une  chevre  dans  la  ville  de  Mendes.  )) 

Orce  fut  a  cette  forme  de  religion  que  s'attaqua  Shofo, 
et  c'est  elle  qu'il  parvint  a  arreter  quelque  temps.  Fut-il 
pour  cela,  comme  d'autres  Font  dit,  un  athee,  ou  ne 
fut-il  pas  plutot  un  adorateur  du  vrai  Dieu?  Comment  un 
athee  eut-il  pu  etre  en  meme  temps  un  roi  qui  a  reussi 
a  construire  le  plus  grand  edifice  de  pierre  que  le  monde 
ait  jamais  vu  jusqu'a  nos  jours?  —  Ceux  qui  connaissent 
la  nature  humaine,  savent  qu'il  aurait  alors  rempli  Fedifice 
d'orgueilleuses  inscriptions  a  sa  propre  louange.  Or  les 
explorations  modernes  nous  montrent  qu'on  ne  trouve 
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son  nom  formellement  grave  dans  aucim  des  couloirs 
ni  dans  aucune  des  chambres  de  reception  sur  toule 
retendue  de  Tedifice.  —  II  n'a  cependant  pas  echappe 
aux  recherches  modernes,  puisque,  dans  ces  derniers 
temps,  il  a  ete  retrouve  involontairemenl  cache  (non  grave 
non  sculpte,  mais  ecrit  en  caracteres  grossiers  et  in- 
formes,  au  simple  crayon)  dans  la  substance  de  la  maQon- 
nerie  inlerieure,  sous  forme  de  «  marques  de  la  carriere 
des  magons  »  sur  les  cotes  interieurs  de  quelques  pierres, 
marques  qui  ne  sont  venues  a  la  lumiere  que  dans  les 
temps  modernes,  par  le  brisement  de  la  masse  solide 
de  Tedifice. —  Herodote  lui-meme,  sans  le  vouloir,  et 
par  consequent  d'une  maniere  tout  exceptionnelle,  in- 
dique  qu'il  y  avait  alors  avec  le  roi  Shofo,  un  pasteur 
patriarche,  de  Mesopotamie  ou  de  Palestine,  lui  donnant 
des  conseils  et  lui  imposant  ses  mesures  antiegyptiennes, 
pendant  la  construction  de  la  grande  Pyramide  ;  il  donne 
h  ce  prince-berger  le  nom  de  Philition. 

Ce  n'est  la  qu'un  tout  petit  indice,  bien  que  d'une 
importance  et  d'une  valeur  singuliere,  surtout  si  nous 
considerons  qu'il  s'applique  a  un  edifice  comme  on  n'en 
avait  jamais  vujusqu'alors,  et  que  jusqu'a  nos  jours  la 
main  de  I'tiomme  n'a  pu  encore  egaler.  Cependant  cet 
edifice  a  ete  eleve  a  une  epoque  ou  les  hommes  etaient 
peu  nombreux  sur  la  terre,  et  ou  Ton  ne  connaissait  en- 
core ni  la  richesse  qui  centuple  le  travail,  ni  la  science 
qui  assujettit  meme  la  nature  a  ses  desseins. 

Examinons  done  la  grande  Pyramide  d'une  maniere 
plus  particuliere,  et  dans  les  caracteres  qui  lui  sont  pro- 
pres. 

IV 

La  grande  Pyramide  dans  Fhistoire 

II  n'est  pas  facile  d'amener  les  hommes  a  rompre 
avec  un  ordre  d'idees  dont  ils  out  pris  Thabitude,  sous 
la  garantie  de  noms  considerables,  Rien  d'etonnant,  par 
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consequent,  que  ia  societe  se  souleve  opiniatrement  cen- 
tre notre  probleme  des  ages,  declarant,  avec  une  foi 
ferme  et  inalterable,  que  si  la  grande  Pyramide  se  trouve 
en  quelque  partie  de  TEgypte,  elle  doit  etre  couverte 
d'inscriptions  hieroglyphiques,  decoration  orthodoxe  de 
tons  les  monuments  egyptiens  ;  que  dans  ce  cas,  il  con- 
vient  de  s'en  rapporter  aux  egyptologues,  qui,  verses 
dans  la  connaissance  de  ces  caractores  svmboliques  et 
de  Tancienne  langue  des  Coptes,  sont  plus  en  etat  d'en 
donner  Texplication  qu'aucun  astronome  de  nos  jours. 

Mais  ou  sont  ces  pretendus  hieroglyphes  de  la  grande 
Pyramide? 

On  ne  les  trouve  sur  aucun  des  murs  interieurs,  soit 
des  chambres,  soit  des  couloirs;  bien  que  ce  soient  les 
parties  memes —  mutatis  mutandis  —  ordinairement  cou- 
vertes  de  ce  genre  d'ecriture  ou  plutot  de  peinture,  dans 
tons  les  tombeaux  purement  egyptiens,  des  rois,  des 
pretres  ou  du  peuple,  a  Thebes.  Et  Ton  pent  affirmer  ce 
faitd'autant  plus  positivement  pour  la  grande  Pyramide, 
que  la  surface  de  ses  murs  interieurs  est  encore  dans  un 
etat  merveilleux  de  conservation,  les  uns  etant  en  cal- 
caire  presque  aussi  dur  que  du  marbre,  et  d'aulres  en 
granit  rouge  poli  comme  des  glaces.  Si  Ton  y  avait  grave 
des  hieroglyphes,  meme  microscopiques,  ils  seraient 
encore  aujourd'hui  manifestement  visibles ;  et  cepen- 
dant,  les  officiers  du  Kedhive  ayant  lave  pour  moi  les  murs 
a  I'eau  et  au  savon,  en  janvier  1 864,  il  n'a  ete  possible  de 
rien  trouver. 

«  Oui,  mais  il  se  pourrait  que  Ton  eut  grave  des  ins- 
«  criptions  sur  la  surface  exterieure  de  la  pyramide, »  — 
objectera  quelqu\in  de  mes  contradicteurs.  —  «  II  est 
((  bien  vrai,  en  effet,  que  cette  surface  exterieure  n'existe 
((  plus ;  elle  a  ete  enlevee  par  les  premiers  califes  maho- 
((  metans  du  Cairo,  sous  forme  de  belles  pierres  blan- 
«  ches  d'une  surface  exterieure  completement  unie,  et 
((  qui  furent  employees  pour  construire  les  premieres 
((  mosquees  et  les  grands  aqueducs  dont  on  eut  besoin 
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«  pour  cette  ville  aii  moyeii  age.  Sur  cette  ancienne 
((  surface  exterieure  de  la  grande  Pyramide,  se  trouvait, 
«  selon  la  declaration  meme  d'Herodote,  une  inscription 
((  qu'il  a  vue  de  ses  propres  yeux  et  que  son  interprete 
((  lui  a  lue.  » 

Et  que  disait  cette  inscription?  Racontait-elle  ce  que 
nous  desirous  si  vivement  savoir,  c'est-a-dire  quel  etait 
Tauteur  du  plus  grand  edifice  de  pierre  que  le  monde 
eut  jamais  vu,  quand  et  pourquoi  ilTavait  construitsous 
cette  forme  et  dans  ces  proportions? 

Pas  le  moins  du  monde.  Elle  disait,  ou  plutot  Thabile 
interprete  lui  a  fait  dire,  quelques  phrases  ridicules  a 
propos  de  la  quantite  de  radis,  d  oignons  et  d'aulx  consom  • 
mes  par  les  ouvriers  pendant  les  travaux  de  construc- 
tion ;enfin  quelque  chose  de  si  futile  et  de  si  pen  d'impor- 
tance,  quelque  chose  de  si  pen  en  rapport  avec  toutes  les 
grandes  inscriptions  egyptiennes,  telles  qu'elles  out  ete 
depuis  determinees  par  les  egyptologues,  —  qu'il  n'y  a 
nulle  difficulte  a  ranger  cette  pretendue  interpretation 
dans  la  categoric  des  renseignements  mensongers  donnes 
au  candide  philosophe  grec  aux  yeux  bleus,  dans  le  cours 
de  son  voyage  en  Egypte,  et  dont  on  connait  aujourd'hui 
la  faussete  positive;  —  telle  est,  par  exemple,  Tassertion 
que  le  Nil  sort  de  terre,  aux  pieds  des  rochers  de  Syene. 

L^interpretation  pent  avoir  ete  fausse ,  reprendra 
notre  ami  litteraire,  mais  il  n  y  en  avait  pas  moins  une 
inscription. 

Eh  bien!  Herodote  dit  avoir  vu  une  inscription  de  son 
temps,  1,600  ans  apres  la  construction  de  la  pyramide; 
mais  cela  ne  prouve  pas  qu^elle  ait  ete  Fceuvre  des 
premiers  constructeurs.  Au  fait,  comme  Fa  pretendu 
W.  Osburn,  elle  a  pu  etre  une  inscription  thebaine,  de 
1,200  ans  posterieure  a  ia  date  de  la  pyramide,  et  pareille 
h  celle  qu^on  pent  voir  encore  sur  Tescarpement  artifi- 
ciel  entre  la  grande  et  la  seconde  Pyramide,  si  tant  est 
que  ce  ne  soit  pas  la  meme. 

Si  ce  n'est  pas  a  cette  inscription  que  fait  allusion  le 
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philosophe  d'Halicarnasse,  il  I'aurait  completement  pas- 
see  sous  silence,  ce  qui  serait  une  grave  omission,  car  elle 
existait  de  son  temps,  et  on  pent  la  voir  encore  s'elen- 
dant  en  caracteres  hieroglyphiques,  profondement  et 
artistement  graves,  sur  une  longueur  d'environ  vingt 
pieds,  le  long  de  la  surface  polie  de  la  roche  calcaire 
taillee  en  ligne  parfaitement  verticale.  Ten  ai  pris  une 
photographic  dans  mon  excursion  en  Egypte,  maisje 
n'ai  pas  trouve  a  mon  relour  qu'elle  ajoute  rien  a  la 
lithographic  deja  publiee  dans  Touvrage  du  colonel 
Howard  Vyse  et  interpretee  par  le  docteur  Birch,  du 
Musee  Britannique. 

Et  que  disait  cette  inscription? 

Rien  encore  de  ce  que  nous  avons  besoin  de  connaitre 
au  sujet  de  la  grande  Pyramide ;  mais  simplenient  que 
Mari,  surintendant  des  scribes  a  la  cour  du  roi,  a  Thebes 
(mille  ans  a  pen  pres  apres  la  date  de  la  grande  Pyramide), 
a  rendu  visite,avec  non  moins  d'admiration  etonnee  que 
d'ignorance,  a  ces  monuments,  qui  deja  alors  etaient  des 
antiquites  mysterieuses  au  nord  de  son  pays  natal. 

Nous  pouvons  ainsi  conclure  avec  certitude,  d'apres 
des  restes  positifs,  que  la  surface  exterieure  de  la  grande 
Pyramide  n'etait  pas  universellement  et  completement 
couverte  d'inscriptions,  comme  ce  fut  I'usage  sur  les 
temples  posterieurs  de  TEgypte.  En  effet,  outre  la  sur- 
face unie  et  non  sculptee  des  deux  grandes  pierres  de 
revetement  qui  sont  in  situ  sur  la  facade  septentrionale, 
decouvertes  par  le  colonel  Howard  Vyse,  celui-ci  a  troave 
de  nombreux  fragments  d'autres  pierres  de  revetement 
egalement  unies,  dont  trois  out  ete  offertes  par  lui  au 
Musee  Britannique  ;  j'ai  trouve,  de  mon  cote,  dix-neu 
fragments  de  revetement,  epars  sur  tons  les  quatre  cotes 
de  la  grande  Pyramide  en  1864;  et  en  1872,  mon  ami, 
M.  Waynman  Dixon,  a  decouvert  une  jolie  pierre  de 
revetement  presque  entiere,  qu'il  m'a  donnee  en  cadeau; 
mais  je  n'ai  jamais  apercu  sur  aucune  d'elles  la  moindre 
trace  d'une  inscription  quelconque. 
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Bien  qu'il  nous  faille  prendre  les  plus  grandes  pre- 
cautions pour  expliquer  la  pyramide  prototype  par  des 
traits  de  ses  copies  posterieures,  —  cependant,  pour  une 
inscription  qui,  si  elle  avait  existe,  devait  etre  si  visible, 
puisqu'elle  etait  exterieure  et  qu'on  aurait  pu  la 
copier,  il  est  digne  de  remarque  que,  non-seulement  sur 
la  seconde  pyramide  de  Jeezeh,  ou  se  trouve  encore, 
pres  du  sommet,  une  grande  partie  du  revetement  pri^ 
mitif,  inais  meme  sur  la  pyramide  meridionale  en  pierre 
de  Dashoor,  la  plus  remarquable  de  toutes  les  pyrami- 
des,apres  la  grande,  en  hauteur  et  en  largeur,  ou  le  reve- 
tement se  trouve  presque  tout  entier  in  situ,  du  haut  au 
bas  et  sur  tons  les  cotes,  on  n'apergoive  cependant  pas 
la  moindre  trace  d'aucune  inscription. 

II  y  a  done  tout  lieu  de  croire  que  si  Ton  pouvait 
replacer  tout  le  revetement  de  la  grande  Pyramide, 
comme  il  etait  au  temps  d'Herodote,  et  a  plus  forte  rai~ 
son  au  temps  des  anciens  constructeurs  des  pyramides 
eux-memes,  il  ne  s'y  trouverait  rien  ou  les  hierologaes 
modernes  et  les^  lettres  en  langue  copte  pussent  lire 
aucun  des  renseignements  que  nous  desirous,  en  tout 
cas  rien  de  ceux  qui  ont  ete  donnes  h  Thistorien  d^Hali- 
carnasse.  Le  seul  et  unique  renseigneinent  que  Tegyp- 
tologie  hieroglyphique  ait  pu  donner  relativement  a  la 
grande  Pyramide,  c'est  que  les  marques  de  magons  (sur 
lesquelles  nous  avons  deja  appele  I'attention  de  nos  lec- 
teurs),  decouvertes  par  le  colonel  Howard  Vyse  en  bri- 
sant  de  vive  force  certains  espaces  obscurs  et  creux, 
pres  du  centre  de  la  pyramide,  ferment  le  nom  du  roi 

Shofo,  Shufu,  Khoufu  ou  Suphis,  ^j^^"^       en  tete 

des  autres  caracteres,  donnant  des  ordres  aux  ouvriers  sur 
la  maniere  dont  ils  devaient  placer  ces  pierres,  dans  un  mur 
au  sud,  au  nord  ou  ailleurs,  maisfaisant  tout  simplement 
une  allusion  loyale  et  necessaire,  Shofo  etant  le  roi  regnant 
a  cette  epoque;  et  il  y  a  d'autres  allusions  semblables, 
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sur  d'autres  blocs,  k  un  autre  roi  ^^c^^ 

Nu-Shofo  ou  Nu-Shufu,  que  bien  des  erudits  disent  etre 
le  frere  et  le  successeur  de  Shofo. 

Herodote  au  moins  devrait  etre  satisfait  de  cette  decou- 
verte  moderne  du  nom  du  roi  chef  constructeur,  en  tant 
qu'elle  confirme  le  nom  grecise  de  Cheops,  employe  par 
lui ;  et  son  autre  remarque  que  ce  roi  n^a  pas  ete  enterre 
dans  la  grande  Pyramide,  semble  aussi  confirmee  par 
la  decoaverte  plus  recente  encore,  ou  plutot  par  la 
reconnaissance  du  genre  exact  de  sepulture  decrit  par 
THalicarnassien,  c^est-a-dire  «  une  ile  souterraine  en- 
touree  par  Teau  du  Nil.  »  Cette  reconnaissance,  autant 
que  je  puis  le  savoir,  est  due  a  un  auteur  pseudonyme, 
vivaiit  encore,  Carl  von  Rickart,  bien  que  la  decouverte 
ait  ele  publiee  dans  les  travaux  consciencieux  et  tres- 
couteux  du  colonel  Howard  Vyse,  en  1837. 

Sur  une  partie  de  la  cote  sud-est  de  la  colline,  entre 
la  grande  Pyramide,  la  seconde  Pyramide  et  le  Sphinx, 
le  colonel  Howard  Vyse  remarqua,  pendant  son  sejour  a 
Jeezeh,  que  son  aide,  —  c'etait  alors  M.  Gaviglia,  — 
etait  occupe  a  faire  enlever  le  sable  d'un  des  puits- 
tombeaux  qu'un  sheikh  arabe  avait  commence  h  de- 
blayer,  puis  avait  abandonne,  a  cause  de  ses  vastes 
proportions,  qui  depassaient  la  portee  de  ses  moyens. 
M.  Caviglia  etant  venu  a  le  quitter,  le  colonel,  bien  que 
fort  absorbe  par  les  explorations  de  la  grande  Pyramide, 
entretint  cependant  de  grands  relais  d^hom^mes  au 
deblayage  de  ce  tombeau,  et  ne  s'arreta  que  quand  tout 
le  sable  eut  ete  enleve,  et  qu'on  eut  decouvert  certains 
sarcophages  et  de  nombreuses  menues  idoles  vertes, 
trouvees  dans  un  petit  edifice  central,  a  une  immense 
profondeur. 

Pen  de  temps  apres,  le  colonel  fut  si  charme,  grace  h 
Texplication  donnee  par  le  docteur  Birch,  de  plusieurs 
des  hieroglyphes  inscrits  sur  ces  sarcophages,  sur  les 
doles  vertes  et  aussi  sur  une  petite  partie  des  murs  du 
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tombeau,—  hieroglyphes  parlant  tous  de  la  XXVP  dynas- 
tie,  presque  la  toute  derniere  dans  le  long  cours  deThis- 
toire  ancienne  d'Egypte,  environ  570  ans  avatit  J.-G.,— 
qu'il  ne  se  donna  pas  le  temps  de  considerer  les  carac- 
teres  generaux  de  mecanique  et  d'hydrauliqae  do  ce 
qu'il  yenait  de  decouvrir.  II  vecut  en  consequence  et 
mourut  avec  la  croyance  que  le  tombeau  de  Cheops,  tel 
qu'il  a  ete  hydrauliquement  decrit  par  Herodote,  sera 
decouvert  un  jour;  mais  il  n'eut  jamais  la  moindre  idee 
qu'il  venait  d'etre  decouvert  et  mis  a  nu  a  la  lumiere  du 
jour.  Or  qu'etait-ce  done  que  ce  qu'il  venait  ainsi  de 
manifester? 

Ce  n'etait  ni  un  tombeau  construit  a  la  surface  du  sol, 
comme  tant  d'autres  sur  cette  coUine,  ni  une  chambre 
sepulcrale  creusee  dans  le  roc  (comme  celles  ou  ma 
femme  et  moi  avons  vecu  pendant  quatre  mois  a  Jeezeh), 
ni  une  chambre  souterraine,  ou  Ton  parvient  par  une 
etroite  ouverture  en  forme  de  puits,  comme  presque  par- 
tout  en  cet  endroit ;  mais,  sur  le  sol  meme,  un  immense 
puits  carre,  aux parois  nettement  et  verticalement  taillees 
dans  le  roc,  a  une  profondeur  de  53  pieds  ;  et  la  au 
fond,  sur  le  sol  uni,  un  petit  edifice  de  pierres  bien 
dressees,  avec  une  voute  double  au-dessus,  pour  resistor 
a  une  forte  pression,  renferme  un  sarcophage  tres- 
massif.  En  dehors  et  tout  autour  de  ce  puits,  se  trouve 
une  tranchee  carree,  dont  les  cotes  out  5  pieds  de  large 
et  70  pieds  de  long,  et  plus  bas  encore  que  le  sol  cen~ 
tral,  c'est-a-dire  h  une  profondeur  de  73  pieds  au- 
dessous  du  xiiveau  de  la  surface  exterieure,  et  a  15  pieds 
au-dessous  du  niveau  des  inondations  actuelles  du  Nil> 
qui  s'infiltrent  et  penetrent  a  travers  ces  rochers  faci- 
lement  et  abondamment. 

Qu'avons-nous  done  ici,  si  ce  n'est  precisement  une 
lie  souterraine,  entouree  en  certaines  saisons  par  les 
eaux  du  Nil?  c'est  d'ailleurs  la  seule  que  Ton  connaisse 
sur  la  colline  de  Jeezeh.  II  est  vrai  que  les  sarcophages 
et  les  inscriptions  hieroglyphiques  sont  tous  de  la 
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XVIIPdynastie,  et  non  de  la  IV%  et  que  le  tombeau  etait 
encombre  de  ces  restes  tres-modernes  de  I'Egypte 
ancienne  qui  en  faisaient,  selon  la  remarque  du  colonel 
Vyse,  un  vrai  columhariim.  Mais  il  n  y  eut  rien  de  si 
commun  que  de  rouvrir  les  vieux  tombeaux,  et  de  s'en 
servir  de  nouveau  dans  les  derniers  temps  de  TEgypte 
ancienne.  Les  hommes  degeneres  de  la  XXVP  dynastie 
avaient  done  pu  graver  facilement  leurs  petits  hiero- 
glyphes  sur  les  surfaces  unies  de  cette  gigantesque  exca- 
vation  ;  mais  il  n'aurait  pas  ete  aussi  facile  a  ces  Egyp- 
tiens  de  la  decadence,  si  meme  cela  leur  eut  ete  possible, 
de  concevoir  ridee  et  d'executer  Toeuvre  de  tailler  tout 
entier  dansle  Yif  du  roc  ces  grandesprofondeurs  carrees. 

Le  caractere  grandiose  et  plus  que  cyclopeen  de  ce 
lombeau,  au  point  de  vue  mecanique,  temoigne  autanl  en 
faveur  des  anciens  temps,  que  la  masse  simple  et  com- 
pacte  des  indestructibles  pyramides  contraste  avec  Far- 
chitecture  fragile  des  temps  modernes.  Etce  temoignage 
rcQoit  encore  une  eclatante  confirmation  de  I'admirable 
decouverte  de  M.  Mariette-Bey,  faite  depuis  Howard  Vyse, 
d'un  edifice  que  plusieurs  ont  appele,  a  cause  de  sa 
proximite  du  sphinx,  le  temple  de  cette  vieille  et  impo- 
sante  idole  ;  mais  que  Ton  doit  plulot  considerer  comme 

le  tombeau  du  roi  Shafre  |j —  ^  o  ^  parce  que  la  statue 

de  ce  roi  que  Ton  suppose  generalement  avoir  ete 
le  constructeur  de  la  seconde  Pyramide,aete  decouverte 
par  M.  Mariette  au  fond  du  puits  sepul-cral  dans  la 
chambre  la  plus  orientate  de  ce  pretendu  temple,  et 
parce  que  le  couloir  d'entree,  quoique  horizontal,  est 
caracterise  par  sa  direction  azimutale ;  en  effet,  contrai- 
rement  auxmurs  environnants  qui  sont  oiientes  astrono- 
miquement,  il  se  dirige  obliquement  (1)  vers  le  centre  de 
la  face  est  de  la  seconde  Pyramide. 

(1)  Parmi  les  divers  auteurs  qui  ont  attribue  au  sphinx  le  ma* 
gnifique  temple  souterrain  et  primitif  de  M.  Mariette,  se  trouve 
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La  statue  mentionnee  ci-dessus,  sculptee  dans  le  dio- 
rite  le  plus  dur  (matiere  si  dure  et  operation  si  difficile 
qu'elles  ne  comptent  aucun  partisan  parmi  les  sculpteurs 
modernes),  orne  aujourd'hui  le  musee  Boolak,  du  gou- 
vernement  egyptien  :  elle  porte  le  chiffre  du  roi  Shafre, 
au  dire  unanime  de  tons  les  egyptologues.  Mais  les  murs 
de  toutes  les  chambres  de  cet  edifice  sepulcral,  soit  en 
granit,  soit  en  albatre,  ne  portent  aucune  inscription 
relative  au  roi  Shafre  ou  a  tout  autre ;  ils  sont  unis, 
polls  et  prets  (maintenant  qu'ils  sont  decouverts)  a  rece- 
voir  le  nom  du  premier  venu,  s'il  a  la  moindre  velleite 
d'y  inscrire  son  propre  nom.  Ge  qui  ne  prouverait  pas 
pourtant  que  Shaffre  ait  construit  Fedifice,  ou  qu'il  ait 
ete  le  premier  a  s'en  servir. 

Gette  legon  n'est  pas  de  pen  d'utilite  pour  les  recher- 
ches  sur  la  grande  Pyramide.  Gar  si  nous  venions  a 
trouver  la  moindre  petite  inscription  sur  les  murs  nus 
de  ce  monument  primitif,  comment  pourrions-nousprou- 
ver  qu'elle  a  ete  mise  par  les  premiers  constructeurs, 
et  non  par  des  hommes  appartenant  a  des  ages  bien 
posterieurs  et  tres-probablement  d'idees  completement 
differentes.  Mais  heureusement  on  n'a  encore  decouvert 
Ih  aucune  inscription  de  ce  genre,  aucune  source  pareille 

M.  Renan,  dont  le  briUant  article  a  ce  sujet  a  paru  dans  le  numero 
d'avril  1865  de  la  Revue  des  Deux-Mondes,  11  admet .  que  ses 
murs  sont  nus  et  sans  aucune  trace  d'hieroglyphes,  on  de  sym- 
boles  idolatriques,  —  mais  il  maintient  que  le  couloir  d'entree  est 
dirigc  vers  le  sphinx.  J'ai  cependant  une  photographic  sur  verre 
faite  par  moi,  qui  prouve  d'une  maniere  tres-concluante  que 
M.  Renan  est  atteint  d'uneparallaxe  bien  remarquable  de  la  vision. 
Car  non-seulement  le  susdit  couloir  n'est  dirige  vers  aucune  par- 
lie  detoute  la  longueur  du  sphinx,  bienmoins  encore  de  sa  fagade 
asaparlie  anterieure,  —  mais  il  est  exactement  tonrne  vers  Tou- 
verture  orientale  des  restes  de  la  simple  architecture  cyclopeenne 
nommee  le  temple,  du  cote  oriental  de  laseconde  Pyramide,  —  ou 


de  la  pyramide  meme  construite  par  le  roi  Shafre 


selon  Topinion  de  la  plupart  des  egyptologues. 


DANS  l'histoire  39 

tf  incertitude,  aucun  terrain  sur  lequel  pussents'appuyer 
les  egyptologues  hieroglypliiques. 

II  existe  encore,  outre  le  recit  d'Herodote,  d'autres 
preuves  empruntees  a  la  mecanique  et  aux  pyramides 
elles-memes,  pour  constater  que  le  roi  Cheops  n'a  pas 
ete  enterre  dans  la  grande  Pyramide;  —  car  la  chambre 
sepulcrale  proprement  dite,  la  seule  et  unique  chambre 
au-dessous  de  la  surface  du  sol,  et  ayant  la  forme  d\m 
sepulcre  — -  pent  etre  examinee,  et  on  la  trouvera  notoire- 
ment  inachevee.  On  avait  commence  a  la  tailler  carree 
et  reguliere  vers  le  plafond,  sur  Timmense  echelle  de 
43  pieds  de  long  sur  28  de  large,  mais  tandis  qu'elle  a 
14  pieds  de  profondeur  a  Fextremite  orientate,  elle  n'en 
a  que  3  du  cote  de  Touest;  le  sol,  en  outre,  est  affreuse- 
ment  inegal,  comme  celui  d'une  carriere  en  exploitation. 

G'est  la  cependant  la  vraie  chambre  sepulcrale,  si 
tant  est  qu'il  y  en  ait  une,  de  la  grande  Pyramide. 
En  effet,  on  en  voit  d'analogues  dans  les  pyramides 
posterieures;c'est-a-dire  queFinevitable  chambre  souter- 
raine,  avec  le  couloir  en  pente  qui  y  descend,  et  qu'elles 
possedenttoutes,  etait  reservee  pour  des  sepultures;  on  a 
d'ailleurs  trouve  des  sarcophages  dans  plusieurs  d'entre 
elles. 

Les  autres  chambres  toutes  sous-aeriennes  de  la  grande 
Pyramide,  n'ont  d'analogues  dans  aucune  des  autres  py- 
ramides, apparemment  parce  qu'elles  etaient  inconnues 
a  leurs  constructeurs,  qui  faisaient  de  toutes  leurs  con- 
structions des  imitations  grossieres  de  ce  grand  monu- 
ment, plutot  a  la  fagon  des  singes  que  des  hommes.  Ges 
personnes  connaissaient  la  chambre  souterraine  et  le 
couloir  par  lequel  on  y  descendait,  puisqu'elle  a  ete 
parfaitement  imitee  en  style  dans  toules  les  pyramides 
subsequentes  :  Strabon,  "^d'ailleurs,  Fa  decrite  comme 
ayant  ete  occasionnellement  visitee  de  son  epoque ;  et 
quand  plus  tard  elle  fut  redecouverte,  deblayee  et  visi- 
tee pour  la  premiere  fois  dans  les  temps  m.odernes,  par 
M.  Cavigiia,  en  1820,  on  a  trouve  des  lettres  romaines 
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onciales  en  noir  de  lampe  sur  le  plafond.  Aucun  des 
auleurs  anciens,  ni  Herodote,  ni  Diodore  de  Sicile,  ni 
Strabon,  ni  Pline,  ne  dit  le  moindre  mot  des  couloirs 
ascendants^  ni  des  chambres  sous-aeriennes  de  la  grande 
Pyramide;  et  on  ne  retroiive  aucun  indice  sur  les  murs 
de  ces  chambres  qui  soit  anterieur  aux  noms  arabes  des 
califes  du  Cairo,  a  partir  de  Tan  850  depuis  J.-G.  et  apres. 

Les  Remains  de  TEmpire,  les  Grecs  du  temps  de  Pto- 
lemee  et  memo  les  anciens  Egyptiens  doivent  n'avoir 
connu  et  parcouru  que  ce  seul  couloir  descendant,  avec 
la  seule  chambre  souterraine  inachevee  de  la  grande 
Pyramide;  ils  ne  connaissaient  rien  des  autres  couloirs  et 
chambres  qui  s'y  trouvent.  En  effet,  le  point  oti  le  pre- 
mier couloir  montant  (par  lequel  on  arrive  aux  autres 
chambres)  se  joint  au  plafond,  se  trouve  a  une  distance 
de  100  pieds  environ  de  Fair  exterieur,  et  par  consequent 
dans  une  demi-obscurite,  et  ce  point  de  jonction  etait  cache 
par  une  grande  pierre,  disposee  en  haut  de  fagon  a  for- 
mer hermetiquement  le  trou  d'entree,  et  en  bas  de  fagon 
a  ressembler  aux  autres  nombreuses  pierres  plates  et  ser- 
rees  qui  ferment  le  plafond  du  couloir  descendant. 

Si  cette  pierre  etait  restee  en  place,  aucun  des  egyp- 
tologues  modernes  de  I'ordre  hieroglyphique,  depuis 
GhampoUion,  le  brillant  fondateur  de  cette  science,  jus- 
qu'a  Teruditcomtede  Rouge,  denos  jours,  n'auraientpu 
nous  donner  le  moindre  indice  sur  Fexistence  de  ce  cou- 
loir superieur  et  des  chambres  admirablement  distribuees 
ou  il  conduit.  lis  ne  sent  decrits  ni  dans  les  inscriptions 
hieroglyphiques  des  temples,  ni  dans  les  livres  des  pre- 
tres  egyptiens,  ni  enfin,  dans  les  papyrus  hieratiques  ou 
demotiques  de  Tancien  empire  de  TEgypte.  Or  ce  sont 
precisement  ces  chambres  sur  lesquelles  s'appuie  prin- 
cipalement  la  theorie  «  moderne  scientifique  et  sacree  » 
de  la  grande  Pyramide. 

11  est  done  heureux  pour  nous  qu'un  accident  aitrevele 
ce  secret  vers  Tan  830  de  notre  ere,  et  non  moins  heu- 
reux que  les  personnes  auxquelles  venait  d'etre  confie 
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ce  secret  inattendu,fussentlecalife  Al-Mamoon  et  ses 
officiers  mahometans ;  car  ils  furent  si  completement 
degoutes  de  la  pauvrete  de  leur  decouverte  -  ainsi  leur 
apparaissait-elle  dans  leur  ignorance  en  matiere  scienti- 
tique,  —  qu  lis  negligferent  dedaigneusemenl  et  pour  tou- 
jours  cet  edifice,  dont  Imterieur  resta  par  consequent  a 
peu  pres  intact  etal'abri  de  toute  degradation  moderne, 
jusqu  a  1  epoque  ou  Mehemet-Ali  introduisit  en  Egvpte 
un  gouvernement  eclaire,  presqu'au  moment  oil  Touver- 
ture  d  une  route  allant  par  terre  aux  Indes,  et  de  l;i  h  la 
Ohine,  Java,  FAustralie  et  tout  I'Orient,  allait  detourner 
le  torrent  de  voyageurs  qui,  chaque  annee,  chaque  mois 
et  chaque  jour,  venaient  s'abattre  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  de  la^Pyramide,  d'une  fa5or>  si  irreverencieuse 
qu  iJs  «ont  meme  fait  pleurer  les  anges. » lis  ne  cessaient 
pas  de  grimper  a  I'exterieur  de  Fediflce  uniquement  pour 
jouir  du  coup  d'oeil  et  faire  tomber  quelques  pierres  •  ils 
ne  penetraient  h  Tinterieur  que  pour  executer  une  da'nse 
triomphale  sur  le  tombeau  du  roi  Cheops,  disaient-ils  ou 
pour  preter  I'oreille  aux  echos  eveilles  par  les  coups  de 
pistolet  des  Arabes,  qui  hurlaient  pour  de  I'argent  •  ou 
enfin  pour  detacher  quelques  fragments  du  coffre'  de 
granit,  afin  d'en  faire  cadeau  k  leurs  amis  lointains. 

voyageurs  avaient  reellement  com- 
mence a  remp lir  de  douleur  et  de  desespoir  les  cceurs  de 
tous  les  amis  de  la  grande  Pyramide,  quand  tout  a  coup 
iin  secours  apparait.  Une  nouvelle  ligne  de  chemin  de 
ter,  allant  directement  d'Alexandrie  a  Suez,  a  remplace 
depuis  cinq  ans  I'ancienne  route,  et  transporte  les  voya- 
geurs d  une  mer  a  I'autre  sans  arret  dans  le  voisinLe 
des  Pyramides ;  et  depuis  deux  ans  I'oeuvre  immortelle  de 
M.Ferdinand  de  Lesseps,  le  canal  de  Suez,  en  les  retenant 
a  ijord  de  leurs  navires  pendant  la  traversee  d'Effypte 
donnemoins  de  facilite  que  jamais  aux  oisifs  passagers  de 
protaner  ce  qu'ils  ne  comprennent  pas;  ce  que  le  monde 
entier,  s  ils  venaient  a  le  detruire  sans  y  penser,  ne  pour- 
rait  jamais  remplacer.  ^ 
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V 

Reclierches  au  moyen  ^ge. 

Alors  que  la  forme  de  la  grande  Pyramide  est,  pour 
tout  observateur,  si  claire,  si  evidente  et  si  manifesle,  et 
en  meme  temps  en  si  parfait  accord  avec  la  forme  primi- 
tive du  diamant,  dont  la  moitie  ou  partie  inferieure  est 
cachee  dans  la  terre  ;  et  alors  qu^elle  se  trouve  etre  ainsi 
la  realisation  meme  d'une  figure  constituant  un  des 
cinq  corps  reguliers  de  la  geometric,  —  il  est  vraiment 
etrange  que  Tecole  si  universellement  celebre  des  g.eo- 
metres  greco-egyptiens  d'Alexandrie  ne  s'en  soit  en 
aucune  fagon  occupee.  lis  vecurent  avec  leurs  superbes 
academies  et  leurs  magnifiques  ecoles  de  science  pen- 
dant presque  mille  ans  dans  le  pays  meme  de  la  Pyra- 
mide, pres  de  et  envue  de  ses  faces  triangulaires  au  profit 
si  nettement  decoupe,  et  de  ses  sommets  aux  angles  si 
bien  defmis,  parlant  la  langue  meme  des  propositions 
geometriques  —  sans  nous  avoir  laisse  aucune  explica- 
tion, aucun  renseignemeni  pouvant  leurvaloir  la  recon- 
naissance de  la  posterite.  ^  r 

Herodote,  cependant,  le  voyageur  philosophe  de  1  an- 
cienne  Grece,  bien  avant  le  commencement  de  Tepoque 
alexandrine,  vers  445  avant  J.-C,  avait  ecrit  quelque 
chose  a  ce  sujet.  Mais  apresla  fondation  de  la  Yille  impe- 
riale  au  nord  de  Mizraim,  a  part  les  quasi-repetiUons 
d'autres  parties  non  scientifiques  de  son  recit  par  de  plus 
recents  voyageurs,  tels  que  Diodore  de  Sicile,  soixante 
ans  environ  avant  J.-C,  Strabon,  dix-liuit  ans  apres  J.-C, 
Pline,  soixante-dixans  apres  J.-C,  etquelques  allusions 
politiques  du  pretre  egyptien  Manethon,  et  du  bibbothe- 
caire  Eratosthene,  il  n^y  a  dans  toute  la  litterature 
d'Egypte  ou  meme  d'Europe,  depuis  quatre  cents  ans 
avant  jusqua  quatorze  cents  ans  apres  fere  chretienne, 
rien  en  dehors  des  contes  arabes. 
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II  y  a  plus,  la  seule  bonne  remarque  d'Herodote  ne 
produisit  aucun  effet  sur  ses  compatriotes  si  curieux 
d'ordinaire,  non  plus  que  sur  le  reste  du  monde,  et  il  a 
fallu  que,  de  notre  temps,  un  nouvel  essor,  une  sorte  de 
renaissance  lui  fut  donnee,  il  y  a  douze  ans  a  peine,  par 
le  regrette  John  Taylor,  de  Londres. 
^  Les  propres  termes  employes  par  le  vieil  Halicarnas- 
sien,  ont  pendant  longtemps"'  donne  a  entendre  aax  sim- 
ples grammairiens  que  la  longueur  d'un  cote  et  la  hau- 
teur de  la  grande  'Pjr^midQ  et aient  identiques,  ou,  selon 
la  correction  de  quelques  commentateurs,  devaient  etre 
identiques.  lis  ne  portaient  en  cela  aucun  remede  a  un 
cas  desespere.  Car  les  mesures  les  plus  exactes  relevees 
dans  les  temps  modernes,  demontrent  que  la  longueur 
d'un  cote  de  la  base  est  presque  le  double  de  la\au- 
teur  verticale  du  mysterieux  edifice  :  la  remarque  fat 
done  rejetee,  negligee  ou  meprisee,  comme  etant  evi- 
demment  une  erreur  colossale.  Cependant  John  Taylor 
ayant,  des  1859,  commence  a  reconnaitre  que  toute  la 
grande  Pyramide  etait  subordonnee  a  des  lois  geome- 
triques,  constata  que,  lorsque  Herodote  en  etait  arrive  a 
cette  partie  de  sa  description  generate,  il  parlait  de 
mesures  carreesoude  surface;  ses particularisations  doi- 
vent  done  s'appliquer  a  ce  meme  genre  de  mesure,  et 
signifient  que  la  hauteur  verticale  de  la  grande  Pyramide, 
elevee  au  carre,  exprime  une  etendue  superficielle  egale 
a  la  surface  d'une  des  faces  inclinees. 

Lajustesse  de  cette  traduction  du  texte  grec  defectueux, 
dans  le  sens  geometrique  et  la  langue  moderne  euro- 
peenne,  a  depuis  ete  approuvee  et  adoptee  par  le  plus 
eminent  et  le  pluserudit  de  nos  savants  anglais,  par  sir 
John  Herschel;  et  des  lors  fut  appliquee  la  pierre  de 
touche  de  la  science  a  la  conclusion  philologique,  c'est- 
a-dire  le  renvoi  aux  meilleures  mesures  modernes  de 
Pedifice  encore  debout,  que  Ton  avait  ainsi  designe  deux 
mille  trois  cents  ans  auparavant.  Et  grande  fut  I'admira- 
tion  de  nos  deux  savants  modernes,  en  decouvrant 
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que  la  forme  de  la  grande  Pyramide,  et  de  la  grande 
Pyramide  seule  entre  toutes  les  pyramides  egyptiennes, 
se  trouvait  presque  precisement  etre  celle  que  ce  texte, 
ainsi  corrige  et  par  la  viYifie,a  decrite ;  c^est-a-dire  qu'aussi 
exactement  queues  meilleuresmesures  modernespeuveut 
le  demontrer,  le  carrede  sa  hauteur  verticale  est,  en  aire 
superficielle,  egal  a  la  surface  de  Tune  quelconque  des 
quatre  faces  en  pente. 

Ainsi  le  «  Pere  de  Thistoire  »,  dans  ce  passage  si 
longtemps  neglige,  avait  revele  une  Yerite  frappante,  et 
qui,  bien  appreciee  et  suivie,  aurait  pu  conduire  aux 
plus  riches  resultats.  Mais  n'ayant  jamais  ete  lui-meme 
un  bien  grand  savant,  il  n'avait  pas  applique  ses  sens 
au  controle  de  ses  propres  paroles,  et  n'avait  pas  une  foi 
bien  vive  dans  ce  qu'il  avait  dit  ou  repete  des  tradi- 
tions egyptiennes ;  ses  successeurs  alexandrins  valaient 
moins  que  lui ;  de  sorte  que  bientot  la  question  entiere 
des  pyramides  tomba  pour  longtemps  dans  un  oubli 
complet,  et  y  resta  jusqu'a  ce  que  des  esprits^  aussi 
etroits  que  ceux  des  Mahometans,  qui  n'avaient  jamais 
rien  connu  de  la  Grece  ou  de  Rome,  rouvrissent  Ten- 
quete  a  leur  fagon,  a  Tepoque  ou  ils  commencerent  a  se 
sentir  bien  affermis  dans  leur  domination  despotique 
sur  un  pays  qui  avait  successivement  servi  tant  d.e  mai- 
tres,  depuis  le  temps  ou  s'etait  achevee  la  construction 
des  pyramides. 

Tavais  eu  Tintention  d'introduire  ici  quelques  details 
sur  quelques-uns  de  ces  premiers  ecrivains  arabes,  qui 
ont  traite  des  pyramides,  de  900  a  1500  apres  Jesus- 
Christ,  soit  en  donnant  leurs  propres  et  bizarres  recits 
d' explorations  locales  faites  par  eux-memes  ou  par  leurs 
sultans,  soit  en  nous  transmettant,  dans  une  autre  langue, 
des  traditions  evidemment  copies  et  tres-anciennes,  ni 
mahometanes  certainement,  ni  moyen  age,  ni  modernes, 
relatives  au  but  et  au  plan  de  I'erection  de  ce  monu- 
ment grandiose. 
Mais  ea  examinant  de  nouveau  les  innombrables  ruis- 
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seaiix  el  mares  de  cet  amas  de  contes  orientaux,  et 
trouvant  qu'a  Texception  de  Findicatioii  evidente'de 
nombreiises  el  tres-anciennes  croyances,  populaires  sur 
lout^  le  sol  egyptien,  en  faveur  de  la  possibilite  d'une 
origine  scientifique  de  la  graride  et  peut-etre  de  la 
seconde  Pyramide,  il  n'y  a  rien  de  certainement  prouve 
dans  tons  ces  auteurs  mahometans,  rien  qui  ait  ete  sou- 
mis  au  criterium  d  une  discussion  contradictoire,  rien 
enfm  qui  n'ait  ete  deja  publie  dans  notre  societe  mo- 
derne  par  nombre  de  savants  orientalistes,  frangais, 
allemands  ou  anglais  (1),  —  je  n'oserais  me  hasarder  h 
retenir  le  lecteur  plus  longtemps  au  milieu  de  preuves 
negatives,  si  je  n'avais  ete  amene  a  les  mentionner  par 
Tidee  de  rendre  a  tons  les  ecrivains  du  passe  une  stricte 
et  egale  justice. 

Mais  ayant  maintenant  accompli  ce  devoir  jusqu'au 
bout,  quel  en  estle  resultat?Que  devant  nous  se  dresse, 
comme  un  mystere  insondable,  le  plus  grand  edifice  de 
cette  terre,  erige  au  commencement  du  monde  de 
rhomme;sans  que  ni  Grecs,  ni  Romains,  ni  Goptes,  ni 
Arabes,  ni  historiens,  ni  grammairiens,  ni  classiques,  ni 
egyptologues  aient  jamais  pu  nous  donner  la  moindre 
raison  ni  de  tels  ou  tels  traits  particuliers  qui  caracterisent 
ce  monument;  ni  des  circonstances  qui  precederent  ou 
dirigerent  la  naissance  de  la  plus  durable,  la  plus  pure,  la 
plus  innocente  et  la  plus  profonde  au  point  de  vue  phi- 
losophique  de  toutes  lesoeuvres  de  Thomme. 

II  est  done  temps  de  se  demander  ce  que  la  science 
moderne,  libre  de  tout  precedent  classique  et  litteraire, 
peut  avoir  a  dire  en  face  de  ce  probleme  de  tous  les 
temps  et  de  toutes  les  nations. 

(1)  Voir  Chapitre  vi  de  Our  Inheritance  in  the  great  Pyramid, 
2e  edition,  par  Piazzi  Smyth  :  publie  par  W.  Isbister,  a  Londres, 
1874. 
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La  science  modeme  employee  comme  instrument  de 

recherches  sir  l'antiqnite= 


VI 

Forme  de  la  grande  Pyramide. 

Par  science  moderne,  je  n'entends  designer  aucune 
des  nouvelles  hypotheses  ou  experiences  a  propos  de 
quelques  phenomenes  recemment  observes,  prodnits  au 
grand  jour  dans  ces  dernieres  annees,  et  qui,  encore 
indigestes,  ont  ete  trop  tot  elevees  h  la  dignitede  science 
par  les  demi-savants  du  jour,  ces  trop  faciies  echos  des 
societes  savantes;  — ■  je  veux  parler  seulement  de  ces 
sciences  plus  anciennes,  mieux  comprises  etplus  comple- 
tement  developpees,  qui  ont  subi  Tepreuve  de  plusieurs 
generations  successives  de  travailleurs,  et  qui  ont  plus 
d'une  fois  demontre  la  verite  de  leurs  principes  et  la  cer- 
titude de  leurs  fondements,  par  la  production  continue, 
fruit  d'une  culture  intelligente,  de  moissons  successives, 
d'importantes  decouvertes  des  secrets  de  la  nature, 
temoins  serieux  de  I'etendue  du  pouvoir  de  rhomme 
surlemonde  materiel. 

Entre  ces  sciences,  les  mathematiques  pures  et  appli- 
quees  doivent  etre  mises  au  premier  rang,  dans  I'opinion 
de  tons  ceux  qui  les  connaissent  bien ;  viennent  ensuite 
rastronomie,  Toptique,  la  mecanique,  la  thermodynamie 
et  les  autres  sciences  limitrophes. 

Un  de  ceux  qui  de  nos  jours  ont  cultive  avec  le  plus 
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de  succes  la  science  moderae  ainsi  envisagee  et  ses 
methodes,  le  profond  mathematicien,  physicien  et  phi- 
losophe  Clerk  Maxwell,  a  ecrit  qu'un  des  principaux 
caracteres  de  cette  science  est  son  bon  sens  positif, 
irrecusable,  et  la  parfaite  rationalite  de  ses  precedes; 
car  sa  premiere  idee  dans  toute  question  nouvelle  est 
de  demander  quelle  est  la  nature  de  la  chose^  et  la  se- 
conde,  de  s' assurer  en  quelle  quantiteou  ahondance  elle  est, 
C'est  en  conformite  avec  ces  principes  sages  autant 
que  simples  que  nous  aborderons  notre  application  ac- 
tuelle  de  la  science  moderne  ci  la  grande  Pyramide,  con- 
nue  deja  pour  etre  une  masse  presque  solide  de  macon- 
nerie,  par  des  recherches  d'abord  sur  sa  forme,  ensuite 
sur  ses  dimensions;  c'est-a-dire  sur  sa  forme  primitive 
et  ses  dimensions  originales,  telle  enfm  qu'elle  est  sortie 
des  mains  de  ses  constructeurs,  et  qu'elle  est  restee 
debout  en  face  du  monde  pendant  trois  mille  ans,  sans 
a  peine  aucune  alteration  visible,  jusqu'au  moment  ou 
les  dilapidations  et  le  pillage  commencerent  il  y  a  un 
millier  d'anriees,  sous  les  premiers  califes  modernes  de 
TEgypte.  , 

LA  FORME  DE  SA  BASE. 

Tout  le  monde  doit  aujourd'hui  savoir,  du  moins 
ilfaut  I'esperer,  que  la  grande  Pyramide  est,  par  sabase, 
carree  et  non  pas  triangulaire.  Neanmoins  le  celebre 
ecrivain  et  metaphysicien  allemand  Friedrich-Wilhelm- 
Joseph  von  Schelling,  ne  le  savait  pas,'et  il  produisit 
dans  son  ouvrage  si  admire  Einleitung  in  die  Philoso- 
phie  der  Mythologie  (reimprime  a  Stuttgard  en  1856, 
et  qui  fait  Tun  des  plus  beaux  ornements  de  plus  d'une 
bibliotheque  universitaire),  une  theorie  merveilleuse- 
ment  imaginee  d'arithmetique  et.de  theologie  de  la  Pyra- 
mide, reposant  entierement  sur  cette  erreur  capitale  et 
grossiere,  commise  aproposd'un  fait  tout  simple,  affec- 
tant  toute  la  pyramide,  erreur  que,  par  une  observa- 
tion sur  place,  un  enfant  meme  aurait  pu  corriger. 
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Mais  bien  que  cette  base  soit  generalement  carree 
pour  tout  le  monde,  puisqu'elle  n'a  evidemment  ni  plus 
ni  moins  que  quatre  cotes,  et  que  ces  cotes  sont  de 
grandeur  approximativement  egale,  et  en  apparence  a 
angles  droits  Tun  par  rapport  a  Tautre,  sur  un  plan 
horizontal,  —  le  savant  moderne  a  droit  de  reclamer 
une  plus  ample  information,  et  de  demander,  par  des 
mesures  precises,  jusqu'a  quel  point  la  base  actuelle  de 
la  pyramide  se  rapproche  d'un  carre  parfait,  vrai  ettheo- 
rique. 

Ici  nous  nous  trouvons  immediatement  en  conflit  avec 
toutes  les  difficultes  caracteristiques  qui  entourent  tout 
phenomene  de  nature  mesurable.  L'homme  n'en  connait 
et  n'en  connaitra  jamais  aucun  d'une  maniere  parfaite; 
il  pent  seulement  arriver,  par  des  essais  reiteres,  a  une 
approximation  plus  grande  qu'auparavant,  ou  a  des  con- 
naissances  de  plus  en  plus  exactes  dans  les  limites  d'er- 
reur  de  ses  propres  observations,  et  cela  aussi  bien  avec 
des  objetsparfaits  qu'avec  des  objets  imparfaits.  Encore, 
cette  humble  espece  de  connaissance  inductive  n'est-elle 
donnee  qu'a  ceux  qui  se  resignent  a  triompher  penible- 
mentde  toutes  les  difficultes  pratiques,  tout  arides  qu'elles 
paraissent  a  bien  des  genres  d'esprit. 

Si  le  lecteur  est  pret  a  se  ceindre  les  reins  et  a  me 
suivre  courageusement  au  milieu  de  recherches  negli- 
gees par  le  monde  entier  depuis  quatre  mille  ans,  —  je 
ferai  de  mon  mieux  pour  lui  montrer  quel  est  Tetat  actuel 
de  la  question. 

La  base  de  la  grande  Pyramide  est-elle  exactement 
carree?Telle  est  la  question  qui  se  dresse  devant  nous  ; 
il  s'agit,  sans  doute,  non  d'une  exactitude  absolue  qui 
n'ost^'possible  pour  aucune  oeuvre  humaine,  mais  d'un 
haut  degre  d' exactitude. 

Sans  aucun  doute,  on  avait  pris  des  dispositions  pour 
atteindre  ce  resultat,  puisque  le  sommet  de  la  colline 
rocheuse  sur  laquelle  s'eleve  la  pyramide,  a  ete  rase  ou 
nivele  jusqu'a  ce  que  la  roche  calcaire  naturelle  (nummu-. 
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lithique,  de  la  serie  cretacee)  eut  pris  la  forme  d'lm  large 
plateau  (sauf  certains  blocs  laisses  en  place  dans  le  but  de 
diminuer  le  travail  de  maconnerie  dans  la  grande  masse 
de  rinterieur),  avant  le  commencement  de  toute  con- 
struction. Nous  connaissons  cetle  particularite,  non  par 
aucun  temoignage  ecrit,  grec  ou  remain,  mais  par  celui 
des  materiaux  eux-mcmes.  Toutle  sommet  de  la  collinCj 
autour  de  la  grande  Pyramide,  est,  a  I'exception  des  di- 
vers amas  de  debris  entasses  a  une  epoque  toute  moderne, 
parfaitement  nivele ;  et  il  presente  une  surface  ferme  de 
roche  neuve,  incontestablement  tres-neuve,  si  on  la  com- 
pare avec  les  sommets  ou  les  contours  de  la  meme  col- 
line,  sur  un  rayon  assez  etendu.  Par  consequent,  tout 
autour  de  la  pyramide  se  trouve  un  «  terrain  deblaye  », 
comme  Tappelait  techniquement  un  constructeur  deche- 
min  de  fer  qui  visitail  la  colline  au  moment  de  mon 
sejour,  en  1865,  et  il  irisistait  beaucoup  sur  ce  fait. 

Une  pareille  surface  blanche  et  nivelee  etait  done  une 
exceliente  disposition  pour  pouvoir  y  tracer  un  carre 
avec  exactitude.  Mais  quel  fut  le  degre  d'exactitude 
obtenu  dans  Tedifice  qui  y  fut  eleve? 

Une  mesure  approximative  de  chacun  des  cotes  cle  la 
pyramide  dans  son  etat  actuel  de  mine,  prise  par  moi 
en  1865,  prouve  qu'il  n'y  a  pas  eu  plus  de  100  pouces 
d'erreur  sur  une  longueur  d'environ  9,000  pouces.  Mais 
ce  que  fut  cette  erreur  de  ^  avant  le  commencement  de 
la  ruine  actuelle  de  cet  edifice,  ne  pent  s'apprecier 
qu'en  se  reportant  aux  encastrements  ou  soubassements 
primitifs,  tallies  par  les  constructeurs  dans  le  roc  vif  de 
la  colline,  pour  contenir  les  pierres  angulaires  de  la  base 
du  monument.  Ce  fut  peat-etre  aussi  pour  mieux  mar- 
quer  Fendroit  ou  se  trouvaient  ces  angles,  car  ces  encas- 
trements subsisterent  longtemps,  bien  longtemps  apres 
Fenlevement  des  pierres  angulaires  elles-memes ,  mises 
en  pieces,  et  apres  que  toutle  voisinage  a  ete convert  de 
debris. 

Ces  encastrements  de  la  base  jouent  done  un  role 
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important  dans  la  theorie  moderne  de  la  grande  Pyra- 
mide;  sans  eux,  il  est  impossible  de  se  former  une  idee 
approchee  de  Textreme  exactitude  des  anciens  construe- 
teurs.  Leur  decouverte  forme  done  une  epoque  des  plus 
importantes  dans  I'histoire  des  recherches  sur  la  pyra- 
mide  ;  aussi  ce  point  merite-t-il  un  examen  quelque  peu 
approfondi,  avant  d'en  venir  aux  resultats  qui  vont  en 
etre  deduits. 

L'honneur  de  la  decouverte  des  deux  premiers  encas- 
trements,  ou  du  moins  de  Texistence  des  encastrements, 
revient  completement  a  la  France  et  a  I'immortelle  expe- 
dition d'Egypte  sous  Napoleon  Ge  furent  le  colonel 
Coutelle  et  M.  Lepere  qui  furent  charges  de  cette  mis- 
sion, et  void  comme  leurs  operations  sont  decrites  dans 
le  grand  ouvrage  sur  FEgypte,  par  M.  Jomard  (P^*  vol. 
des  Memoires  sitr  Vantiquite,  page  46)  : 

((  Au  mois  de  pluviose  an  IX  (jlinvier  1801),  MM.  Le- 
ft pere  et  Coutelle,  en  fouillant  au  pied  de  la  pyramide, 
«  vers  les  deux  angles  du  nord,  ont  trouve  une  espla- 
((  nade  qui  est  Fancien  sol  du  monument.  Sur  cette 
((  esplanade,  et  en  avant  des  extremites  apparentes,  ils 
«  ont  decouvert  deux  encastrements  presque  carres, 
<(  tallies  dans  le  rocher ;  ils  ont  reconnu  ces  encastre- 
((  ments  bien  de  niveau,  et  leurs  angles  vifs  et  parfaite- 
((  ment  droits.  C'est  d'un  angle  a  Fautre  et  en  dehors 
«  qu'ils  ont  pris  la  mesure  de  la  base  sur  la  ligne  meme 
((  qui  les  joint,  avec  une  attention  minutieuse  et  des 
«  moyens  tres-exacts.  MM.  Coutelle  et  Lepere  donne- 
((  ront  le  recit  detaille  de  leur  operation,  qui  merite 
((  toute  confiance  ;  je  me  borne  a  enoncer  ici  le  resultat, 
((  lequel  donne,  pour  la  largeur  de  cette  ligne,  716  pieds 
((  6  pouces,  ou  232,747  metres  (je  me  sers  ici  du  metre 
((  defmitif,  et  non  du  metre  provisoire  en  usage  pen- 
«  dant  le  cours  de  Fexpedition).  » 

II  est  rare  de  trouver  dans  Fhistoire  de  la  science  que 
celui  qui  fait  le  premier  la  decouverte  d'un  fait  nouveau, 
soit  celui  qui  la  developpe  dans  son  entier.  Dans  le  cas 
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actuel,  si  instructif,  MM.  Lepere  efc  Coutelle,  apres  avoir 
clecouvert  deux  cles  encastrements,  en  sont  restes  la  ;  et 
apres  en  avoir  fait  usage,  un  excellent  usage,  pour 
determiner  la  longueur  du  cote  septentrional  de  la  base, 
—  ils  se  tinrent  pour  dit,  sans  autre  preuve,  que  les 
trois  autres  cotes  etaient  d'egale  longueur,  de  fagon  i\ 
former  ensemble  un  carre. 

Aussi  quand  je  visitai  la  grande  Pyramide  en  186S, 
je  me  proposal  pour  objet  principal  la  decouverte  ou 
redecouverte  des  quatre  encastrements ;  et  enfm,  grace 
a  Tarrivee  opportune  de  MM.  Ai'ton  et  Inglis  —  ega- 
lement  desireux  d'arriver  a  ce  resultat,  — au  moisd'avril 
de  la  meme  annee ,  avec  Taide  de  plusieurs  Arabes 
engages  pour  nous  assister  dans  cette  operation,  nous 
pumes  en  venir  a  bout  (1). 

Les  deux  encastrements  decouverts  primitivement  par 
les  Frangais  aux  angles  N.-E.  et  N.-O.  de  la  base, 
furent  alors  de  nouveau  deblayes  :  et  deux  autres,  qii'ils 
nWientpas  vus,  aux  angles  S.-E.  etS.-O.  furent  egale- 
ment  mis  a  jour  (2). 

(1)  Voir  Vie  et  travaux  a  la  grande  Pyramide,  vol.  I,  a.  526. 

(2)  Pour  prevenir  toute  meprise  entre  un  encastrement  etl'autre, 
il  importe  d'exposer  les  details  suivants  : 

Les  deux  encastremenls  decouverts  par  MM.  Lepere  et  Coutelle, 
d'apres  leur  propre  relation, etaient  au  N.-E.  et  au  N.-O.;  ils  permet- 
taient  par  consequent  de  mesurer  la  longueur  du  coteN.  dela  base, 
d'un  encastrement  a  raulre;  ceci  est  positif,  d  apres  leur  descrip- 
tion, lis  ont  aussi  donne  un  grand  plan  de  rencastrement  N.-E., 
que  je  puis  certifier  elre  d'une  tres-grande  exactitude.  Mais  ils 
n'ont  donne  aucune  planche,  ni  aucune  description  ou  mesure,  des 
dimensions  et  de  la  forme  de  rencastrement  N.-O. ;  ni  d'aucun 
autre  que  celui  du  N.-E.  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Mais  le  graveur  d'un  plan  de  toute  la  pyramide,  sur  les  planches 
in-folio  du  grand  ouvrage  frangais,  tout  en  y  inserant  la  figure  de 
FencaslremeutN.-E.,  et  en  nemetlant  nm  du  tout  au  coin  N.-O., 
—  place  cependant  un  encastrement  a  Tangle  S.-E.'  et  lui  donne 
les  memos  dimensions  et  la  meme  forme  que  celles  alors  bien 
connuesde  Tangle  N.-E.  Or  il  tombe  ici  dans  Terreur,  et  s'accuse 
lui-meme;  car,  bien  que  chaque  encastrement  soit  rectangulaire 
a  Tangle  exterieur,  cependant  il  n'y  en  a  pas  deux  qui  soient 
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M.  Inglis  mesura  alors  avec  im  ruban  de  fil  la  distance 
horizontale  d\m  angle  exterieur  a  I'autre  de  chaque 
encastrement,  dans  des  circonstances  accompagnees  de 
difficaltes  trop  grandes  pour  obtenir  la  longueur  en 
termes  absolus,mais  suffisantes  pour  determiner  les  diffe- 
rences entre  les  cotes  compares  Tun  a  Tautre,  Et  il  cons- 
tata  que  ces  dilferences  n'etaient  pas  de  plus  de  18  pouces 
sur  une  longneur  de  9  100  pouces,  ou  de  y^?  sur  toute 
la  longueur  d'un  cote  de  la  base. 

J'eus  aussi,  a  la  meme  epoque,  Toccasion  d'etablir  un 
genre  d'observation  d'un  ordre  plus  eleve,  ou  de  com- 
parer la  direction  des  lignes  d'encastrement,  d'abord 
du  cote  de  FE.,  puis  du  cote  N.  de  la  pyramide,  par 
rapport  a  Tetoile  polaire.  Cette  comparaison  des  angles, 
apres  reduction  chaque  fois  au  meridien,  d'apres  le  temps 
sideral  de  chaque  observation,  a  montre  que  Tangle 
compris  etait  de  90°,  a  moins  d'une  minute  d'arc  tout  au 
plus,  resultat  impliquant  sur  toute  la  longueur  du 
cote  une  erreur  moindre  que  y^Vo-- 

Les  explorateurs  futurs  anront  a  mesurer  les  angles 
des  trois  autres  coins  de  la  base  (1) ;  mais  en  attendant, 
chacune  des  mesures  successives  deja  prises  avec  des 
moyens  ameliores  sur  les  marques  primitives  ou  lignes 
de  foi  des  constructeurs,  plutot  que  d'apres  I'edifice  en 
mine  de  nos  jours,  a  montre  une  exactitude  si  remar- 

approximativement  pareils  en  dimensions,  forme  rectangulaire  ou 
profondeur;etil  n'en  est  pas  deux,  sur  les  quatre,  qui  soient  aussi 
differents  I'un  de  I'aulre  que  ceux  du  N.-E.  et  du  S.-E.;  comme 
on  pent  s'en  assurer  par  les  mesures  que  j'en  ai  prises  et  qui  sont 
pubhees  dans  mon  ouvrage  :  Vie  et  travaux  a  la  qrande  Pyra- 
mide, volumes  I  et  II. 

Onpeut  doncaffirmer  avec  pleine  et  entiere  confiance  que  les 
deux  encastrements  decouverts  en  1801,  etaienfc  ceux  du  N.-E., 
etdu  N.-0.;et  que  les  deux  decouverts  en  1865,  etaient  ceux  dii 
S.-E.  eL  du  S.-O. ;  et  qu^enfin  jamais,  jusqu'a  cette  date  toute  moderne, 
es  quatre  encastrements  n'avaient  ete  vus  a  la  fois. 

(1)  La  mesure  de  chaque  angle  est  actuellemenfc  accompagnee 
de  difticultes  grandes,  parce  qu'il  y  a  tout  un  monticule  de  debris, 
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quable  entre  les  resultats,  —  qu'on  ne  peut,  sans  partia- 
lite,  se  refuser  a  reconnaitre  que  les  dispositions  avaient 
ete  prises  ponr  tracer  une  figure  carree,  devant  servir  do 
base  a  la  grande  Pyramide ;  et  cela  avec  un  tres-haut 
degre  de  verile  geometrique,  alors  meme  qu'on  voudrait 
examiner  le  probleme  au  point  de  vue  scienlifique 
plutot  qu'au  point  de  vue  architectural.  Si  Ton  se  place 
a  ce  dernier  point  de  vue,  on  sera  vivement  frappe  de 
Texactitude  obtenue;  car,  en  architecture,  comme  je  I'ai 
eprouve  en  mesurant  de  fenetre  en  fenetre,  dans  nos  mai- 
sons  et  dans  nos  eglises,  il  y  a  entre  les  intervalles  aussi 
bien  qu'entre  les  angles  de  position  des  erreurs  ana- 
logues et  parfois  meme  enormement  plus  grandes  que 
toutes  celles  que  Ton  pourra  constater  dans  la  grande 
Pyramide. 

LA  FORME  AU-DESSUS  DE  LA  BASE,  OU  l'ANGLE  DES  FACES. 

Mais  jusqu'a  present  nous  ne  sommes  arrives  a  des 
conclusions  que  sur  le  degre  de  perfection  du  carre 
plat  du  sol  servant  de  fondement  a  ce  monument  primitif ; 
apres  la  preuve  pratique  de  ce  carre,  nous  avons  main- 
tenant  a  determiner  I'angle  d'inclinaison  des  quatre 
flancs  triangulaires  qui,  s'elangant  des  bords  du  soubas- 
sement,  se  rencontrent  aux  angles  et  se  reunissent  en 
pointe  par  en  haut,  pour  former  le  sommet  de  la  figure 
connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Pyramide. 

La  question  qui  vient  done  s'offrir  a  nous,  sollicitant 
une  solution  pratique  et  une  reponse  precise,  est  ceile-ci : 
((  —  Chacun  des  quatre  flancs  en  pente  de  la  grande 

de  50  pieds  environ  de  hauteur,  au  milieu  de  chaque  cote  de  la 
base,  empechant  completement  de  voir  d'un  encastrement  a  I'aulre, 
C^est  a  cause  de  cela  que,  pour  Tangle  du  N.-E.,  j'ai  fait  usage  de 
fintervention  de  Tetoile  polaire,  dressant  rinstrument  d  astrono- 
mic successivemeut  sur  le  sommet  du  monticule  de  decombres,  au 
milieu  de  chaque  cote,  puis,  de  la,  visant  tour  a  tour  sur  chaque 
angle,  et  ensuite  sur  I'etoiie  polaire. 
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((  Pyramlde  est-il  incline  sur  Thorizon  d'un  seul  et  meme 
«  angle,  de  fagon  a  determiner  par  la  une  pyramide 
«  reguliere  et  symetrique?  Dans  ce  cas,  quel  est  cet 
((  angle  ?  » 

Mes  propres  observations  sur  chacun  des  quatre  cotes, 
ont  donne  approximativement : 

Pour  le  flanc  incline  du  Nord  =  51°  46\ 
— .      —  Sud  =  M«  39'. 

—  —  Est  =  42'. 

—  —        Quest  =  M°  54'. 

Mais  les  erreurs  probables  de  ces  observations  etaient 
considerables,  en  raison  de  I'etat  de  ruine  des  flancs  de 
la  pyramide,  dont  les  grandes  pierres,  si  bien  equarries 
exterieurement  autrefois,  ont  ete  depuis  longtemps  enle- 
vees,  de  sorte  que  Ton  n'alaisse  que  les  surfaces  rugueuses, 
et  exposees  depuis  longtemps  a  toutes  les  intemp.eries  de 
Fair,  des  couches  horizontales  de  ce  qui  avait  ete,  ancien- 
nement,  la  ma^^onnerie  interieure. 

Mais  meme  ici  nous  avons  Toccasionde  signalerl'eton- 
nante  sagesse  des  constructeurs  dans  chaque  phase  de 
leurs  operations.  Gar  s'ils  se  sont  donne  une  peine 
immense,  pour  amener  du  cote  oriental  du  Nil  (des 
collines  arabes  d'Herodote)  une  variete  particulierement 
dure  de  pierre  calcaire,  appelee  de  la  coUine  qui  la 
produit  «  pierre  de  Mokattam,))  pour  recouvrir  I'exterieur 
del'edifice  et  pour  former  le  revetement  de  ses  couloirs 
interieurs,  au  lieu  d'employer  la  pierre  calcaire  geologi- 
quement  pareille  de  la  colline  meme  de  la  pyramide, 
dont  ils  faisaient  usage  pour  la  masse  generale  de  la 
maQonnerie  interieure,  — •  nous  apprecions  aujourd'hui 
rimportance  de  ce  procede.  Car  Tancienne  pierre  de 
revetement  a  perdu  sons  Tinfluence  du  temps  moins  de 
dixiemesde  pouces  dans  le  cours  de  trois  mille  ans, 
que  la  pierre  interieure  n'a  perdu  de  pieds  en  mille  ans. 

On  est  arrive  a  ces  chiffres  en  apprenant  par  Thistoire 
que  la  pyramide  n'a  ete  depouillee  de  son  revetement 
que  depuis  unmillier  d'annees,  pour  fournir  des  mate- 
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riaux  de  construction  au  nouveaii  siege  cle  la  puissance 
mahometane,  appele  Le  Gaire,  de  Farabe  El  Kahireh, 
((  le  victorieux.  »  En  effet,  ce  fut  seulement  alors  que  la 
maconnerie  commenga  a  subir  les  atteintes  du  temps;  et 
c'est  depuis  cette  epoque  que  nous  pouvons  voir  et  mesu- 
rer  in  situ  les  effets  qui  en  sent  resultes.  Que  le  revete- 
ment  lui-meme  ait  bien  mieux  resiste  au  temps,  durant 
la  longue  periode  pendant  laquelle  il  formait  la  macon- 
nerie  exterieure,  c'est  ce  que  prouvent,  bien  quails  ne 
soient  plus  a  la  memo  place,  les  fragments  angulaires 
aigus  et  lesparties  uniesdes surfaces  polies  de  ces  pierres 
brisees,  qui  formeut  des  monticules  artificiels  de  debris 
encombrant  encore  chacun  des  quatre  flancs  de  la  pyra- 
mide. 

Or  ces  debris  ne  sont  pas  les  eclats  nes  du  travail  des 
premiers  constructeurs  :  1°  parce  que  Strabon,  deux  mille 
ans  auparavant,  declare  qu'on  ne  pouvait  apercevoir  le 
moindre  fragment;  que  de  son  temps  la  base  de  la 
pyramide  etait  parfaitement.  claire  et  nette,  tout  comme 
si  la  pyramide  etait  descendue  du  ciel  sans  le  concours 
de  rhomme;  etque  lui,  Strabon,  avait  essaye  en  vain  de 
trouver  oii  les  premiers  magons  avaient  mis  Timmense 
quantite  de  debris  qu'ils  avaient  du  faire  en  taillant  et 
preparant  six  millions  de  tonnes  de  pierre  ;  2°  parce 
que  ces  debris  ont  ete  recemmenf  decouverts,  qu'ils 
sont  adosses  au  flanc  septentrional  de  la  colline  sur 
laquelle  est  assise  la  pyramide.  et  soigneusement  niveles 
au  sommet,  de  maniere  a  etendre  Tesplanade  en  face  de 
ce  cote  du  monument. 

^Les  autres  amas  si  differents  de  fragments  ou  de 
debris,  clont  nous  parlous  en  ce  moment,  sont  tres-petits 
compares  aux  anciens,  tres-recents,  et  presque  entiere- 
ment  composes  de  pierre  de  revetement.  Gela  se  voit 
quand  on  les  fouille  et  qu'on  les  trouve  formes  d'une 
pierre  plus  blanche  et  plus  dure  que  celle  dont  est  batie 
la  masse  generate  de  la  pyramide.  Parmi  plusieurs  frag- 
ments qui,  par  un  de  leurs  cotes  teint  d'une  belie  couleur 
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brun>rouge,  lemoignent  avoir  appartenii  a  Texterieur 
pnmitif  dela  pyramide,  depuis  sa  construction  jusqu'au 
jour  oil  le  revetement  a  etc  enleve,  on  rencontre  de 
temps  a  autre  quelques  echantillons  ou  la  face  brune  ci- 
dessus  mentionnee  se  rencontre  unie  par  unbord  encore 
aigu,  a  une  surface  blanche,  travail  evident  de  la  main 
de  rhomme,  et  formant  ainsi  i'un  ou  I'autre  des  deux 
angles  particuliers,  dont  aucun  ne  se  trouve  dans  un 
batniient  qui  consisterait  en  magonnerie  rectangulaire. 

Ge  sont  les  angles  superieurs  et  inferieurs  de  chacune 
des  pierres  equarries  du  revetement,  pierres  qui  etaient 
rectangulaires  a  Tinterieur,  afin  de  s'emboiter  dans  la 
magonnerie  rectangulaire  de  la  structure  generate  ;  mais 
taillees  a  Fexterieur  sous  Tangle  d'inclinaison  de  toute  la 
pyramide.  Le  bord  inferieur  de  ces  pierres  devrait  nous 
donner  Tangle  que  nous  cherchons,  et  le  bord  superieur 
le  complement  de  cet  angle  +  90°,  si  les  couches  etaient 
horizontales. 

Mais  il  n'etait  nullement  necessaire  que  les  couches  de 
maQonnerie,surtout  celles  des  pierres  de  revetement, 
fussent  horizontales  ;  car,  pour  economiser  de  la  place] 
c'eut  ete  une  methode  de  batir  plus  solide,  que  de  les 
tailler  vers  I'interieur  a  angle  droit  avec  la  surface  exte- 
neure.  Si  Ton  eut  fait  cela,  adieu  a  lout  espoir  d'utiliser 
aucun  fragment  des  pierres  de  revetement  pour  retrouver 
la  vraie  pente  ancienne  de  la  grande  Pyramide.  Mais  les 
jointures  de  magonnerie  ayant  ete  disposees,  sur  chaque 
couche,  en  parfaite  horizontalite,  Tangle  de  la  pyramide, 
la  cle  de  pierre  ouvrant  la  voie  qui  conduit  a  sa  nature 
scientifique,  se  trouve  repete  dans  des  milliers  de  milliers 
de  blocs,  qui  maintenant  gisent  epars  tout  a  Tentour;  et, 
bien  qu'^  Tetat  de  fragments, ou  memo  pour  cette  raison, 
ils  fournissent  a  la  generation  presente  bien  plus  claire- 
ment  qu^aucun  des  quarante  siecles  qui  ont  precede,  ou 
certainement  qu'aucun  des  trente  premiers  siecles  pen- 
dant lesquels  Tedifice  etait  reste  entier,  ils  fournissent, 
repetons-le,  des  renseignements  tres-precieux,  a  la 
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condition  seulement  que  les  membres  qui  composentcette 
generation  auront  assez  de  science  pour  les  apprecier  (1). 

Pendant  mon  sejour  a  la  grande  Pyramide,  j'ai  moi- 
nieme  trouve  :  I.  Du  cote  nord  :  1°  cinq  specimens  avec 
angle  superieur,  et  j'ai  trouve  cet  angle,  apres  des  mesures 
tres-exactes,  egal  a  Q\  ou  180«  —  51°  U' ;  2"  deux 
specimens  avec  angle  inferieur  egal  a  51"  54'.  —  IL  Du 
cote  occidental:  1«  trois  avec  Tangle  superieur  egal  a 
128'^  2',  ou  180°  —  51°  58' ;  2«  deux  avec  Tangle  inferieur 
egal  a51°42'.— IILDu  cote  sud  :  deux  avec  Tangle  supe- 
rieur egal  a  127^  5^,  ou  180«---52«6'.  — IV.Du  cote  est: 
cinq  echantillons  avec  Tangle  superieur  egal  a  128°  5', 
oul80°—  51°  55'  :  la  moyenne  generale  donnait  51°  54'. 

Les  surfaces  exterieures  inclinees  de  ces  pierres,  bien 
que  brunies,  se  trouvaient  dans  plusieurs  cas  si  admira- 
blement  conservees,  quant  a  la  forme  et  a  la  surface,  que 
des  ingenieurs,  qui  les  ont  vues  ici,  les  out  de  suite 
declarees  trop  parfaites  pour  avoir  ete  produites  seule- 
ment par  le  ciseau  :  de  pareilles  surfaces,  disaient-ils, 
n'avaient  pu  s'obtenir  que  par  le  precede  plus  lent,  mais 
plus  sur,  du  broiement  et  du  polissage  sur  place  avec 
de  grandes  meules  bien  approvisionnees  de  sable  fm  et 
d'eau. 

On  pent  en  dire  a  peu  pres  autant  de  Texaclitude  des 
surfaces  interieures  ou  joints  des  pierres.  Elles  etaient 
cimenlees,  mais  par  une  couche  de  matiere  blancbe 
(sulfate  de  chaux  ou  comme  les  Anglais  Tappellent  dans 
leur  ouvrages  d'architecture,  Plaster  of  Paris ;  et  jamais 
dans  la  grande  Pyramide  il  n'est  fait  usage  du  carbo- 
nate de  chaux  comme  chez  les  nations  classiques),  qui 
n'etait  pas  plus  epaisse  qu'une  feuille  de  papier.  Et  bien 
que  le  contact  parfait  de  ces  surfaces  ne  fut  maintenu 
que  le  long  des  bords,  et  a  une  profondeur  interieure  de 
1  a  3  pouces  seulement,  —  il  fut  bientot  reconnu  par  les 

(1)  Voir  les  Mondes,  par  M.  Tabbe  Moigno,  7  octobre  1872, 
p,  270. 
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juges  competents  que  la  legore  iuclinaison  de  ces  sur- 
faces vers  le  centre,  etait  intentionnelle  afm  de  donner 
plus  de  fermete  a  toute  la  jointure. 

RECHERCHES  AUX  MUSEES. 

Cependant  cette  legere  deviation  empeclierait  tous  les 
efforts  tentes  pour  obtenir  Tangle  veritable  par  les  seuls 
fragments  des  pierres  de  revetement,  si  ces  fragments 
n'avaient  pas  toute  I'epaisseur  des  premieres  pierres  en- 
tieres;  or  precisement  aucun  denies  specimens  ne  I'a; 
ce  n'etaient  tous  que  des  echantillons  de  poche.  Mais  ayant 
appris  en  1869  que  le  Musee  Britannique  contenait  de 
tres-grands  echantillons  donnes  par  le  colonel  Howard 
Vyse,  en  1838,  j'allai  un  jour  au  Musee,  le  clinometre  en 
main,  et  je  Tappliquai,  en  toute  hate  et  successivement,  a 
la  surface  brune  et  en  pente  de  chacun  de  ces  trois  grands 
echantillons,  dansle  but  de  mesurer  leurs  angles  d'incli- 
naison. 

Mais  quelfut  mon  desappointement,  en  trouvant  que 
les  divers  angles  differaient  entre  eux  de  plusieurs  degres, 
quelquefois  meme  d'un  grand  nombre  de  degres.  Je 
reflechis  quelque  temps,  puis  j'appliquai  le  clinometre 
d'abord  aux  deux  surfaces  supposees  horizontales,  puis 
aux  surfaces  inclinees;  et  deduisantla  difference  de  Tune 
de  ces  donnees  de  Tautre,  demaniere  ales  degager  des 
erreurs  commises  dans  le  placement  des  blocs  par  les 
employes  du  Musee,  sur  leurs  tables  modernes,  —  ces  dif- 
ferences, ou  les  erreurs  propres  des  magons  de  la  pyra- 
mide,  se  trouverent  immediatement  reduites  a  autant  de 
minutes  seulement  qu'elles  avaient  semble  avoir  eu  de 
degres. 

Voici  done  un  resultat  remarquable  et  des  plus  positifs 
auquel  on  a  pu  arriver  dans  la  derniere  partie  du 
xix«  siecle  de  Fere  chretienne,  a  Londres,  le  pretendu 
centre  gigantesque  de  la  civilisation,  de  la  science  et  du 
developpement  progressif.  Les  angles  de  I'oeuvre  moderne , 
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etaient  soixante  fois  plus  eloignes  de  la  verite  que  ceux 
de  Toeuvre  ancienne. 

Peut-etre  pourrait-on  dire  pour  excuse  que  les  moder- 
nes,  au  Musee  Britannique,  iVavaient  pas  essaye  d'etre 
exacts,  ou  s'etaient  dispenses  de  niveler  leur  plan  hori- 
zontal ;  mais  cecine  fait  qu'aggraver  la  situation,  attendu 
qu'ils  sont  largement  payes  par  le  gouvernement  pour 
caser  dignement  dans  la  salle  egyptienne  du  musee  tons 
les  debris  de  TEgypte  ancienne  qui  peuvent  avoir  un 
veritable  caractere  de  noblesse  ou  de  grandeur,  qui 
sont  dignes  de  revivre  dans  Tesprit  et  d'etre  idealement 
reproduits  dans  les  anies  de  generations  successives 
d'hommes. 

Et  comment  ces  employes  ont-ils  depense  tout  cet 
argent  ? 

A  favoriser  I'idolatrie,  a  degrader  les  mathematiques 
et  a  detourner  I'esprit  du  peuple  de  ce  qui  etait  le  vrai 
mode  d'enseignement  des  debuts  de  Thistoire  humaine. 
Car  toutes  les  fois  qu'ils  pouvaient  obtenir,  soit  en  don, 
soit  en  achat,  quelqnes  miserables  echantillons  des 
hideuses  idoles  des  temps  plus  rapproches,  ou  dumoyen 
age  egyptien,  idoles  a  tete  de  chat,  de  chien,  de  singe, 
de  boeuf,  ou  de  tout  ce  dont  Tadoration  constitue  une 
honte  pour  I'humanite,  une  ignominie  pour  les  Chretiens 
qui  en  font  actuellement  leurs  delices,  —  ces  horribles 
objets  ont  ete  installes  au  centre  de  la  galerie  et  places 
dans  un  jour  magnifique,  sur  de  splendides  piedestaux 
modernes  de  granit,  de  fagon  a  seduire,  si  c'etait  pos- 
sible, tons  ceux  qui  les  contemplent.  Au  contraire,  les 
pierres  de  revetement  de  la  grande  Pyramide,  plus 
anciennes  que  toutes  ces  idoles  et,  par  consequent,  a  ce 
titre  seul,  plus  dignes  de  figurer  a  la  tete  de  toute  la  ga- 
lerie, —  mais  parce  qu'elles  sont  pures,  simples,  exemptes 
de  I'idolatrie  ou  de  I'immoralite  des  temples  egyptiens 
posterieurs,  et  qu'elles  n'ont  pour  titres  de  recomman- 
dation  que  I'exactitude  mathematique  des  angles,  si 
riche  en  verites  symboliques  de  la  science  physique,  —  ces 
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pierres  de  revetement  de  la  grande  Pyramide  ont  ete 
relegueessur  les  tablettes  les  plus  inferieures  d'un  simple 
cabinet,  dans  un  couloir,  en  dehors  de  la  splendide  galerie 
egyptienne,  en  un  lieu  ou  il  est  difficile  meme  de  les 
apercevoir ;  oti,  lorsqu'on  pent  les  voir,  c'est  avec  une 
telle  distorsion  de  leurs  angles  que  la  noble  signification 
qu'ils  devraient  offrir,  se  trouve  entierement  perdue. 

En  un  mot,  dans  ce  grand  Musee  Britannique  et,  je  le 
crains,  dans  bien  d'autres  encore,  on  accorde  aux  idoles 
et  a  leur  culte  odieux  tant  de  preference  sur  la  science  et 
sur  la  verite  ;  on  attache  si  pen  d'importance  au  fait  de 
Tarchitecture  la  plus  ancienne,  du  moins  quand  elle  ne 
parte  que  de  pure  science  acquise  et  non  de  fausse  reli- 
gion, qu'il  faut  alter  loin,  bien  loin  des  salles  brillantes, 
profanes  et  antireligieuses  des  musces,  et  s'adresser  a 
une  autre  serie  d'employes  pour  apprendre  les  faits  scien- 
tifiques,  vrais  et  exacts  qui  constituent  le  langage  que  la 
grande  Pyramide,  dans  Tintention  de  ses  fondateurSj 
etait  destinee  a  nous  parler  de  nos  jours. 

ANGLE  DEFINITIF  DE  LA  PENTE  NORD. 

Mais  les  pierres  de  revetement  du  Musee  Britannique, 
bien  plus  grandes  que  les  miennes,  ne  sent  apres  tout 
que  des  fragments  :  et  quoiqu'elles  aient  ete  presentees 
par  le  colonel  Vyse,  ce  ne  sont  pas  les  fameuses  pierres 
de  revetement  dont  la  decouverte  est  si  honorablement 
associee  a  son  nom,  et  le  rend  digne,  ne  fut-ce  que 
pour  cela,  de  partager  la  celebrite  des  noms  de  Lepere, 
et  Coutelle ;  car  c'etait  la  decouverte  de  traits  caracte- 
ristiques  originaux  et  veridiques,  de  lignes  de  foi  authen- 
tiques  et  de  quatre  mille  ans  d'existence,  qui  nous  per- 
mettent  d'interpreter  surement  Tancienne  pyramide 
de  Cheops,  de  la  reconstituer  dans  son  premier  etat,  telle 
qu'elle  s'elevait  jadis  sur  la  terre,  en  depit  de  toutesles 
injures  et  de  toutes  les  dilapidations  qu'elle  avait  eu  a 
subir  dans  la  suite  des  temps. 
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Ces  pierres  de  revetement,  veritables  et  completes,  de 
Howard  Vyse,  n'ont  jamais  ete  enlevees  du  cote  septen- 
trional de  la  grande  Pyramide,  ou  il  les  a  trouvees ;  elles 
ont  eteprobablement  depuis  brisees  a  cette  meme  place, 
ou  pres  de  leiir  ancienne  position  magonnique,  adherant 
an  roc  nivele  du  sol  de  la  base  de  loutredifice.  II  les  decou- 
vrit  la  en  creusant  dans  un  amas  de  debris  de  40  pieds 
de  haut,  qui  formait,  depuis  des  siecles,  une  montee 
facile  jusqu'a  I'entree  de  la  Pyramide.  Comme  il  etait  alors 
a  la  recherche  d'une  autre  entree  possible  au-dessous, 
il  pratiqua  ses  excavations  en  longueur  et  en  largeur, 
aussi  bien  qu'en  profondeur,  et  mit  ainsi  a  la  lumiere  du 
jour  une  grande  partie  de  la  base  de  Fedifice  et  du  ter- 
rain ou  esplanade  exterieure. 

Cette  esplanade  se  trouva  etre  alors  partout  un  pave, 
large  et  uni,  forme  de  pierres  blanches  ajustees  avec  la 
derniere  perfection.  Sur  et  a  partir  de  la  surface  de  ce 
pave  s'elevait  immediatement  la  face  inclinee  de  la  pyra- 
mide achevee,  sous  la  forme  de  deux  gigantesques  pierres 
de  revetement,  avec  un  morceau  d'une  troisieme,  toutes 
trois  rangees  en  ligne  droite,  cimenlees  Tune  a  Fautre, 
ainsi  qu'au  pave  de  dessous ;  il  s'y  trouvait  aussi  des 
traces  distinctes  de  deux  autres  pierres  qui  etaient  la 
continuant  la  ligne,  jusqu'a  une  epoque  relativement 
recente  du  moyen  age. 

Les  pierres  trouvees  avaient  alors  59  pouces  anglais 
de  haut  sur  99  de  large  au  bas  du  cote,  51  pouces  au 
sommet,  75  le  long  du  cote  incline,  et  130  pouces  envi- 
ron de  longueur  (bien  que  cet  element,  chose  etonnante 
a  dire,  ne  semble  pas  avoir  ete  mesure,  je  ne  donne  ce 
chiffre  que  d'apres  les  dessins  en  perspective  que  j'en  ai 
vus  reproduits).  Voici  ce  que  dit  le  colonel  Howard  Vyse 
des  pierres  elles-memes  et  de  Tetat  ou  elles  etaient  quand 
il  les  a  decouvertes  : 

«  Elles  etaient  absolument  parfaites  ;  elles  avaient  ete 
taillees  sous  Tangle  voulu  avant  d'etre  posees,  puis  avaient 
ete  polies  sur  toute  leur  surface.  Les  jointures,  percep- 
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tibles  a  peine,  n'etaient  pas  plus  larges  qu'une  feuille  de 
papier  josephou  a  decalquer  ;  et  telle  etait  la  tenacite  du 
ciment  qui  les reimissait,  qu'un  fragment  d'une  des  pierres 
detruites  restait  encore  fermement  fixe  dans  son  aligne- 
ment  primitif,  malgre  le  temps  ecoule  et  la  violence  a 
laquelle  il  avait  ete  soumis.  La  terrasse  pavee  au  dela  de 
la  ligne  de  Fedifice  etait  bien  posee  et  d'un  fini  merveil- 
ieux;  en  dessous  de  I'edifice,  elle  etait  travaillee  avec 
plus  d'exactitude  encore,  et  nivelee  de  la  facon  la  plus 
parfaite,  probablement  dans  le  but  d'obtenir  une  fonda- 
tion  plus  durable  pour  la  magnifique  construction  qui 
devait  s'elever  au-dessus.  Je  considere  comme  sans  egal 
le  travail  deploye  dans  le  dallage  de  la  chambre  du  roi 
et  dans  les  pierres  de  son  reveteraent;  il  y  a  lieu  de 
croire  que  tout  Texterieur  de  ce  vaste  edifice  etait 
reconvert  de  la  meme  excellente  magonnerie.  » 

Mais  il  n'y  avait  aucun  signe  d'idolatrie,  aucune 
preuve  d'egoi'sme  humain  sur  ces  pierres;  aussi  n'eu- 
rent-elles  aucun  succes  aupres  des  autorites  du  Musee 
Britannique,  qui  les  ont  laisse  perir  sous  le  marteau  des 
destructeurs  modernes,  a  la  meme  place  ou  elles  etaient 
restees,  si  bien  conservees,  pendant  quatre  mille  ans.  De 
cette  facon  a  ete  perdue  pour  toute  la  race  humaine  une 
grande  et  incontestable  preuve  que  la  naissance  de  Tar- 
chitecture  de  pierre  des  premiers  temps  s'etait  produite 
d'une  fagon  totalement  differente  de  ce  que  la  theo- 
rie  moderne  du  developpement  progressif  de  Thomme 
s'aventure  a  affirmer  en  termes  si  tranchants,  preiendant 
opiniatrement  que  c'est  seulement  ainsi  que  rtiomme  a  pu 
s'elever  au-dessus  des  animaux  perissables. 

Bien  que  nous  ayons  ainsi  perdu  des  renseignements 
sur  la  vie  primitive  de  Thomme,  renseignements  que 
ces  pierres  auraient  pu  nous  donner  (non-seulement 
parce  que  ces  pierres  temoins  ont  ete  brisees,  mais  aussi 
parce  qu'on  a  mis  des  idoles  a  la  place  qu'elles  auraient 
du  occuper  dans  la  galerie  egyptienne  du  Musee  Britan- 
nique), neanmoins   certaines  indications  scientifiques 
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necessaires  pour  la  theorie  moderne  de  la  grande  Pyra- 
mide  n'ont  pas  ete  totalement  perdues  pour  nous. 

La  pente  exterieure,  par  exemple,  de  ces  pierres 
ayant  ele  mesuree  pour  le  colonel  Howard  Vyse  par 
M.  Brettel,  donne  51«  50'.  En  le  calculant  d'apres  les 
proportions  lineaires  obtenues  en  meme  temps,  on 
trouva  une  valeur  legerement  differente,  ou  de  51°  52'. 
Cette  valeur  cependant  n'est  pas  absolument  cerlaine,  a 
cause  d'une  petite  erreur  dans  une  des  mesures,  erreur 
qui  indique  que  le  resultat  le  plus  probable  doit  etre,  a 
tres-peu  pres,  51«  51'  14"  ;voila  done  I'angle  que  nous 
reconnaissons  etre,  d'apres  les  meilleure's  autorites, 
Tangle  de  pente  de  la  face  nord  de  la  pyramide. 

l' ANGLE  DES  QUATRE  COTES,  ET  DES  QUATRE  LIGNES  d'aRETE. 

Voila  pour  la  pente  nord  seulement,  et  nous  desirous 
maintenant  savoir,  d'apres  leur  temoignage  indepen- 
dant,  quels  etaient  egalement  les  angles  des  autres  faces. 
II  se  pent  qu'il  y  ait  de  semblables  pierres  de  revetement 
en  place  sous  les  trois  autres  collines  de  debris,  situees 
aux  cotes  sud-est  et  ouest  de  la  pyramide;  mais  il  y  a  a 
faire,  pour  les  decouvrir,  des  frais'dont  ni  particulier,  ni 
peuple  ne  veulent  assumer  la  responsabilite.  Je  ne  puis 
done  que  renvoyer  de  nouveau  aux  mesures  angulaires 
que  j'ai  prises  en  avril  1865,  avec  un  grand  et  puissant 
instrument  d'altitude-azimutale,  des  angles  des  coins 
en  pente,  ou  lignes  d'arete  de  la  pyramide  entiere. 

Ces  lignes  d'arete,  meme  dans  le  noyau  brut  de  la  ma- 
Qonnerie,  sont  des  blocs  de  pierre  solide  de  Mokattam,  et 
out  beaucoup  moins  souffert  que  la  roche  nummulithique 
formant  la  parlie  mediane  et  principale  de  chaque  face. 
Mais  outre  cette  source  de  certitude  plus  grande  que 
dans  la  mesure  des  flancs,  I'arete  est  une  ligne  plus  longue 
que  la  ligne  directe  de  la  pente,  et  on  pent  la  suivre 
droite  Jusqu'au  sol,  libre  de  tons  decombres.  Ce  n'est 
pas  tout;  dans  ce  cas,  les  vrais  points  les  plus  bas  des 
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lignes  d'arete  primitives  etaient  visibles  sous  la  forme 
des  angles  exterieurs  des  qiiatre  ericastrements  de  la 
base. 

Mon  instrument  de  mesure  fut  done  place,  pour  cha- 
cune  des  faces,  a  la  distance  d'un  certain  nombre  de 
pouces  en  dedans  de  Tangle  de  rencastrement  sur  le  sol 
meme,  et  Ton  visait  sur  une  mire  maintenue  au  haut 
de  la  pyramide,  a  une  distance  des  faces  actuelles  egale 
a  Tepaisseur  calculee  de  I'ancien  revetement.  Les  angles 
de  pente  observes  se  trouverent  alors 

Pour  la  ligne  d'arete  du  N.-E.  =  42°  1' 

—  s.-E.  =     r  ■ 

N.-O.  =  41°  58'' 

—  S.-O.      41°  59" 

La  moyenne  de  ces  angles  observes,  c'est-a-dire, 
41°  59'  7",  s'accorde,  a  quelques  secondes  pres,  avec 
Tangle  d'arete  calcule  d'apres  Tangle  de  pente  direct  du 
colonel  Howard  Vyse,  51°  51'  14"  a  peu  pres,  et  con- 
firme  ainsi  la  forme  generale  de  la'  grande  Pyramide, 
telle  qu'elle  est  indiquee  par  les  meilleures  mesures 
anterieures.  Et  s'il  semble  exister  encore  quelques  petits 
restes  d'irregularites  entre  un  cote  et  Tautre,  ils  sont 
si  peu  de  chose  qu'on  se  demande  s'ils  sont  dus  a  des 
erreurs  de  la  part  du  merveilleux  architecte  des  temps 
primitifs,ou  a  quelque  changement  geologique,tel  qu'un 
alfaissement,  ou  peut-6tre  un  soulevement  de  terre  dans 
Tangle  de  la  couche  rocheuse  sur  laquelle  s'eleve  Tan- 
tique  monument,  alors  qu'aucune  science  moderne  ne 
pent  garantir^que  ce  terrain  soit  reste  dans  une  complete 
immobilite  pendant  les  derniers  quatre  mille  ans. 

ProQvera-t-on  plus  tard,  par  des  recherches  micros- 
copiques,  que  ces  restes  d'irregularites  sont  dus  a  quel- 
qu'une  de  ces  influences  anciennes,  ou  a  cles  erreurs  de 
mesures  modernes,  ou  bien  a  toutes  ces  causes  agissant 
simultanement  ?  —  Toujours  est-il  que  leur  somme  est 
si  excessivement  petite  pour  un  aussi  colossal  edifice,  et 
que  Tangle  resultant  est  si  eloigne  des  angles  observes 
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des  autres  pyramides  d'Egypte  (voir  le  tableau  general, 
page  22),  que  nous  pouvons  raisonnablement  croire  que 
rarchitecte  a  eu  Tinteniion  de  donner  a  la  grande  Pyra- 
mide  une  pente,  sur  chaque  face,  comprise  aussi  exac- 
tement  que  possible,  avec  ses  rnoyens  materiels,  entre 
51°  5r  et  51°  52\  Ainsi  la  forme  de  la  grande  Pyramide 
tout  entiere  pent  se  ramener  a  cette  simple  definition  : 
«  Une  pyramide  a  base  carree,  avec  une  elevation  angu- 
«  laire  des  faces  egale  a  51°  51'  30"  rt  oo  secondes,  et 
((  rien  de  plus.  » 

Mais  cette  expression  «  rien  de  plus  »  est  de  la  der- 
niere  importance,  quand  on  considere  la  multiplicite  de 
details  qui  caracterisent  tons  les  autres  grands  edifices 
de  la  terre,  et  qui  recouvrent  tout  dome,  tout  clocher, 
toute  tourelle  de  quelque  importance,  meme  une  pyra- 
mide, dans  les  contrees  loin  de  la  grande  ;  sans  comp- 
ter les  amas  de  portiques,  de  corniches,  de  frises  et  de 
tous  ces  mille  et  un  ornements  que  les  artistes  modernes 
s'imaginent  etre  necessaires  pour  produire  des  contrastes 
de  lumiere  et  d'ombre,  et  par  consequent  de  la  beaute. 

Pour  la  grande  Pyramide,  il  n'y  a  rien  de  tout  cela, 
rien  que  la  forme  originairement  fixee  (le  cristal  ter- 
rible du  prophete  Ezechiel),  c'est-a-dire  une  pyramide  a 
base  carree  d'un  certain  angle  de  pente,  presque  preci- 
sement  pareille  au  demi-octaedre  regulier  que  presente 
la  science  rigoureuse  de  la  geometric. 

M.  Jomard,  il  est  vrai,  qui  —  quoique  Frangais  et 
enfant  de  la  grande  Revolution,  n'avait  pas  aifranchi  son 
esprit  des  complications  de  Tarchitecture  du  moyen.age, 
—  vecut  et  mourut  avec  la  conviction  qu'il  avait  du  y 
avoir  une  espece  parliculiere  de  socle,  de  revetement, 
de  fronton,  de  cannelures,  etc.,  formant  une  sorte  d'ap- 
parence  d'ornementation  (une  espece  de  beaute  selon 
les  Grecs)  des  cotes  de  la  grande  Pyramide,  avant  que 
ses  faces  inclinees  touchassent  le  sol.  II  a  dit  de  plus 
qu'on  y  voyait  quelque  chose  de  semblable  a  ce  qu'on 
remarque  dans  la  seconde  Pyramide.  Mais  en  meme 
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temps  que  c'etait  une  analogie  dangereuse  en  elle-meme 
dans  son  application  a  la  grande  Pyramide,  la  decou- 
verte  par  le  colonel  Howard  Vyse,  des  assises  les  plus 
inferieures  des  pierres  de  revetement  de  la  grande  Pyra- 
mide, actuellement  encore  in  situ,  et  commengant  ma- 
jestueusement  la  pente  des  cotes  sous  un  angle  de 
51°  Sr  ±:  X  secondeSj  immediatement  a  partir  de  la 
surface  de  Ves-planade  pavee,  —  a  detruit  a  tout  jamais 
la  theorie  du  socle  de  M.  Jomard. 

LE  CALCAIRE  SURSTITUE  AU  GRANIT,  COMME  REVETEMENT 
d'uNE  PYRAMIDE,  DANS  UN  BUT  SCIENTIFIQUE. 

Le  revetement  de  la  grande  Pyramide,  comme  nous 
I'avons  dit,  p.  54,  est  de  la  pierre  calcaire  de  Mokattam, 
plus  dure  que  le  calcaire  nummulithique  de  la  colline  de 
Jizeh,  mais  beaucoup  plus  tendre  que  le  granit,  le  ba- 
salte,  le  diorite);  tandis  que  la  seconde  Pyramide  a  ses 
deux  etages  inferieurs  en  granit  dur,  et  que  la  troisieme 
Pyramide  ameme  ete  revetue  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa 
hauteur  de  cette  meme  roche  couteuse  et  adamantine.  Ce 
contraste  a  amene,  depuis  peu,  quelques  personnes  a 
poser  la  question  suivante  :  «  N'aurait-il  pas  mieux  valu 
pour  la  grande  Pyramide  d'etre  revetue  en  granit  ?  » 

Si  Tarchitecte  avait  eu  Tintenlion  de  donner  a  son 
edifice  cette  teinte  rouge  magnifique  qui  eblouissait  et 
charmait  agreablement  les  yeux  des  masses  populaires 
de  son  epoque,  —  il  aurait  fait  usage  de  granit  rouge. 
Mais  s'il  se  proposait  de  transmettre  a  la  posterite  la 
plus  reculee,  ou  a  un  public  scientifique  d'un  autre 
age,  apres  quarante  siecles  ecoules,  le  souvenir  de 
Pangle  particulier  d'apres  lequel  il  avait  dessine  tout 
son  edifice,  il  se  serait  bien  garde  de  rien  faire  de 
parei],  du  moins  s'il  avait  eu  tant  soit  peu  de  sagesse; 
car  voici  ce  que  nous  enseigne  avec  une  certitude  irre- 
cusable, dans  ce  pays-la,  I'experience  architecturale  faite 
depuis  quatre  mille  ans. 
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Le  granit  (1),  quoique  dur,  est  friable,  dilatable  par 
la  chaleur,  et  les  cristaux  qui  le  composent  ont  une  faible 
cohesion ;  de  sorte  que ,  si  Ton  vient  a  s'en  servir  a 
rexterieur  d'un  edifice  du  nord  de  TMrique,  ou  il  est 
terriblement  echauffe  par  le  soleil  pendant  le  jour,  puis 
refroidi  la  nuit  par  la  radiation  d'un  ciel  clair,  il  se 
desagrege  rapidement  a  la  surface,  sartout  autour  des 
angles,  jusqu'a  ce  que  les  blocs,  jadis  si  nettement  et  si 
fermement  tailles,  commencent  a  avoir  la  forme  de  con- 
glomerations de  sable,  de  poudings,ou  de  masse  de  blocs 
erratiques  arrondis. 

Mais  la  pierre  calcaire  de  Mokattam,  bien  que  tendre, 
est  tenace,  dense,  uniforme  et  pen  dilatable  par  la  cha- 
leur; elle  ne  s'exfolie  ou  ne  se  desagrege  pas  sous  son 
action ;  et  mieux  encore,  elle  a  la  propriete,unefois expo- 
see  a  rinfluence  atmospherique,  d'exsuder  a  sa  surface 
cette  sorte  d'oxyde  ou  vernis  de  fer  d'un  brun  fonce,  dont 
j'aideja  parte,  quant  a  la  couleur,  comme  caracterisant 
la  surface  exterieure  en  pente  des  pierres  de  revetement 
de  la  grande  Pyramide,  ce  qui  les  protege  admirable- 
ment  centre  la  pluie,  le  sable  et  les  autres  agents  de 
destruction. 

Voila  pourquoi  les  pierres  de  revetement  de  granit  de 
la  troisieme  Pyramide,  quoique  posterieures  a  celles  de 
la  grande  Pyramide,  sont  si  arrondies  a  leur  base  qu'elles 
donnent  a  peine  Tidee  derangle  sous  lequel  ellesont  jadis 
ete  taillees;  tandis  que  les  blocs  de  revetement  en  pierre 

(1)  Le  granit  egyptien  peut,  sous  certains  rapports,  se  nommer 
«  syenite;  »  etc'est  ainsi  que  le  denomment  toujours  certaines 
personnes  enchantees  de  montrer  leurs  connaissances.  Mais  la 
matiere  granilique  de  la  pyramide  n'est  que  rarement,  ou  piutot 
jamais  du  syenite  pur  ou  parfait,  d'apres  la  theorie  minerale;et 
tandis  que  pour  tout  travail  pratique,  il  se  rapproche  si  pres  ^  du 
granit  des  autres  pays,  cen'est  que  par  une  malveillanle  espece  d'eu- 
phemisme  qu^on  a  pu  I'appeler  d'un  autre  nom  dans  de  simples 
Iraites  d'architecture.  Je  n'ai  rien  vu  dans  le  vrai  syenite  du  musee 
du  college  de  la  Trinite  de  Dublin  qui  rappelle  ce  que  plusieurs 
personnes  veulent  appeler  de  ce  nom  dans  la  grande  Pyramide. 
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calcaire  de  la  grande  Pyramide  montrent  dans  un  tres- 
grand  nombre  de  cas,peut-etre  dans  tons,  quand  ils  n^ont 
pas  ete  volontairement  aiteres  par  rhomme  pendant  les 
dermers  mille  ans,  montrent,  dis-je,  Tangle  sous  lequel  ils 
ont  ete  jailles  il  y  a  quatre  mille  ans,  si  nettement,  meme 
a  1  ex  reme  bord,  qu'un  simple  eclat  d'line  de  ces  pierres 
pas  plus  gros  que  celui  qu'un  homme  pourrait  serrer 
dans  la  poche  de  son  gilet,  est  a  meme  de  donner  par  un 
examen  scientifique,  et  a  •l/400«pres  de sa  valeur,  I'ande 
particuher  qui  regit  toute  la  surface  de  la  gigantesque 
grande  Pyramide  ;  et  se  trouve  ainsi  etre  Telement  prin- 
cipal de  la  solution  du  probleme  capital  de  sa  forme 

Etmaintenant,  que  le  lecteur  qui  m'a  bienveillamnient 
sum  jusqu'ici,  me  permette  de  lui  poser  la  question  sui- 
vante  :  ~-  «  N'avons-nous  pas  obtenu  un  tres-haut  de2:re 
d  evidence  directe  et  tangible,  du  grand  fait  que,  dans  le 
choix  des  materiaux  et  aussi  dans  la  facon  de  les  tra- 
vailler,  Tarchitecte  de  la  grande  Pyramide,  a  une  epoque 
ou  n'existait  aucune  experience  prealable,  a  fait  toujours 
exactement,  de  son  choix  et  de  sa  volonte,  ce  qu'il  y  avait  • 
de  mieux  a  faire ;  et  cela,  non  par  accident,  par  conjecture 
par  hasard  ou  par  des  efforts  de  corrections  sur  correc- 
tions, —  mais  immediatement  correct  des  I'origine,  ou 
des  le  commencement,  et  maintenu  avec  une  foi  inebran- 
lable  avec  une  grande  perseverance  dans  Texecution  de 
rouvrage  majestueux  entier. 

Quand  un  pareil  homme  choisit  Tangle  de  Slo  5r  rt  x 
secondes  pour  angle  dominant,  et  pour  seul  ornement, 
signe  ou  caractere  de  chacune  des  faces  de  son  vaste  edi- 
fice, element  essentiel  de  sa  forme,  etqu^il  Ta  faitrepro- 
duire  dans  chaque  petite  pierre  de  la  surface  exterieure 
de  revetement,  —  il  doit  avoir  eu  d'excellentes  raisons 
pour  preferer  cet  angle  a  tons  les  autres,  qu^il  pouvait 
egalement  bien  adopter.  Ce  qui  prouve  que  bien  d  autres 
angles  s'offraient  egalement  a  lui  natureilement  etarchi- 
tectoniquement,  c'est  que  les  autres  pyramides  d^Egypte 
ont  ete  construites  sous  toutes  sortes  d'angles,  differant 
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d'un  demi-degre  a  vingt  degres  de  celui  de  la  grande 
Pyramide.Pourquoi  done  Tarchitecte  et  le  dessinateurde 
la  grande  Pyramide  a-t-il  seul  choisi  pour  son  edifice 
Fangle  particulier  de  51°  Sr  14''? 

G'est  la  une  question  a  laquelle  aucun  egyptologue  ne 
saurait  repondre  d'une  fagon  satisfaisante,  ni  les  Bunsen, 
ni  les  Lepsius,  ni  les  Champollion,  ni  les  de  Rouge,  ni 
les  Birch  ou  Tun  quelconque  des  erudits  des  pays  civilises 
de  toute  TEurope.  lis  n'ont  pas  meme  demande  a  leurs 
propres  observations  quel  est  cet  angle ;  et  quand  ils  Tout 
eu  entre  les  mains  sur  des  pierres'echantillons,  dans  leurs 
musees,  ils  I'ont  cache  aux  yeux  du  peuple. 

Mais  la  science  mathematique  va  bientot  nous  en 
reveler  la  raison, —  apres  que  nous  aurons  recherche, 
d'apres  la  methode  approuvee  par  le  grand  personnage 
scientifique  cite  au  commencement  de  ce  chapitre,  —  acE 
Qu'iL  Y  A  d'elle,  ))  c'cst-a-dirc  quelle  est  la  quantite  exacte 
de  matiere  contenue  dans  un  edifice  de  cette  forme  connu 
dans  le  monde  entier  sous  le  titre  honorable  sans  doute 
et  distinctif,  mais  neanmoins  encore  trop  peu  defmi  de 
la  GRANDE  PYRAMIDE. 

VII 

Dimensions  de  la  grande  Pyramide. 

LA  LARGEUR  D'UN  COTE  DE  LA  BASE, 

La  brillante  decouverte  faite  par  MM.  Lepere  et  Cou- 
telle  en  1800,  enlevait  dumeme  coup  toute  autorite,  aux 
yeux  des  savants,  a  toutes  les  mesuros  anterieares  de  la 
longueur  d'un  cote  de  la  base  de  la  grande  Pyramide ; 
car,  jusqu'au  moment  ou  ils  exhumerent  deux  des  encas- 
trements  ou  soubassements  angulaires,  on  ne  possedait 
aucuns  points  fixes  et  nettement  defmis  a  partir  desquels 
et  entre  lesquels  on  put  prendre  des  mesures  exactes.  11 
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n'est  pas  impossible  que  les  mesures  prises  alors  par  ces 
laborieux  savants  Frangais  soient  encore  les  plus  exactes; 
mais  on  s'est  demande  depuis,  non-seulement  si  Ton  pent 
les  considerer  comme  fournissant  une  longueur  moyenne 
des  quatre  cotes  de  la  base,  mais  encore  si  elles  cons- 
tituent la  meilleure  evaluation  de  la  longueur  de  Tunique 
cote  de  la  base  auquel  elles  ont  ete  appliquees,  c'est-a- 
dire  du  cote  nord. 

La  question  ainsi  posee  est  neanmoins  excessivement 
curieuse,  puisqu'elle  donne  une  idee  de  Texactitude 
de  nos  savants  voyageurs  modernes,  en  meme  temps 
qu'elle  est  d'une  extreme  importance  pour  la  theorie 
scientifique  de  la  grande  Pyramide. 

De  Tangle  exterieur  de  Tencastrement  du  N.-E.,  jus- 
qu'a  Tangle  exterieur  de  Tencastrement  du  N.-O.,  sur 
une  ligne  droite,  mesuree  sans  doute  avec  soin,  habilete, 
et  par  plusieurs  methodes  modernes  savantes,  afm  d'eli- 
miner  des  difficultes  speciales,  MM.  Lepere  et  Coutelle 
ont  trouve  une  distance  de  9,163  pouces  anglais. 

Pourquoi  n'accepterions-nous  pas  ce  resultat  pour 
la  vraie  longueur  du  cote  N.  de  la  base,  ainsi  que 
pour  la  moyenne  de  tons  les  quatre  cotes ;  surtout 
quand  nous  avons  deja  prouve  jusqu'a  Tevidence  que 
ladite  base  constituait  a  tres-peu  pres  un  carre  parfait? 

Pour  cette  raison  d'abord,  qu'en  1837,  le  colonel 
Howard  Vyse  et  M.  Perring,  qui  sont  eux-memes  des 
savants  tres-laborieux,  ont  mesure  la  longueur  entre  les 
angles  exierieurs  des  deux  encastrements  nord  et  ont 
trouve  9,168  pouces. 

La  difference  de  5  pouces,  ou  de  la  dix-huit  centieme 
partie  du  tout,  pent  sembler  petite  a  bien  des  gens ; 
mais  elle  est  tres-grande,  comparee  avec  Texactitude  des 
determinations  actuelles  des  lignes  des  bases,  tracees  dans 
unbut  scientifique,  telles  que  celles  servant  a  la  mesure 
.((  des  arcs  de  meridien.  »  J'ai  discute  ce  point  en  1864, 
alors  qu'on  venait  de  publier  la  seconde  mesure  du  sou- 
bassement;  et  j'ai  place  la  verite  probable  entre  les  deux 
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resultats,  mais  plus  pres  de  la  mesure  frariQaise ;  tout  en 
regrettant  fort,  pour  rhonneur  de  la  Grande-Bretagne, 
que  la  plus  grosse  part  d'une  erreur  si  importante  soit 
de  son  fait. 

Mais  combien  je  fus  confondu  quand,  en  1865,  deux 
Ecossais,  MM.  Aiton  et  Inglis,  d'apres  lesmesures  prises 
par  ce  dernier,  annoncerent  (1)  que  la  longueur  du  sou- 
bassement  nord  n'etait  que  de  9,120  pouces,  et  celle  des 
autres  cotes  moindre  encore,  c'est-a-dire  de  9,114,  9,102 
et  9,102  pouces  respectivement! 

Presque  en  meme  temps  Mahmoud  Bey,  I'astronome 
egyptien,  publiait  quelques  mesures  qu'il  avait  relevees 
en  1862,  par  les  ordres  du  dernier  vice  roi.  Said  Pacha; 
et,  bien  que  son  recit  soit  passablement  obscur  et  mele 
de  la  theorie  d  un  fronton  suppose  de  la  pyramide,  ses 
resultats  semblent  s'accorder  trop  exactement  avec  ceux 
des  savants  frangais,  et  equivalent  a  tres-peu  pres  a 
9,162  pouces  anglais. 

Combien  n'ai-je  pas  eu  de  peine  et  d'anxiete  en  discu- 
tant  ces  mesures  horriblement  discordantes  en  1867, 
dans  mon  ouvrage  Vie  et  Travaiix,  pour  en  venir  a  adopter 
9,142,  ou  plutot  9,140  pouces,  comme  la  moyenne  la  plus 
probable  !  G'est  elle  que  j'ai  adoptee  dans  toutes  les 
recherches  theoriques  de  cet  ouvrage,  et  elle  a  ete  con- 
firmee dernieremenl  par  un  rapprochement  entre  Tinte- 
rieur  et  Texterieur  de  Tedifice  discute  dans  nos  derniers 
chapitres. 

Depuis  Tepoque  de  MM.  Aiton  et  Inglis,  et  de  Mah- 
moud Bey  aussi,  il  y  a  eu  une  nouvelle  discussion  de  ia 
question,  et  une  nouvelle  mesure  des  quatre  cotes. 

La  discussion  a  ete  soulevee  par  mon  savant  ami 
William  Petrie  C.  E.,  personnage  profondement  verse 

(1)  lis  n'ont  pas  publie  eux-memes  le  resultat ;  mais  comme  ils 
me  ravaient  communique,  encore  en  manuscrit,  pendant  la  prepa- 
ration de  mon  ouvrage  Vie  et  travaux  a  la  grande  Pijramideyie 
I'y  ai  introduit  avec  leursnoms  et  leur  approbation. 
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dans  le  calcul  des  probabilites ;  et  il  a  conclu  k  une 
immense  preponderance  en  faveur  des  mesures  primiti- 
vement  prises  par  les  dignes  membres  de  la  commission 
d'Egypte,  MM.  Lepere  et  Goutelle,  c'esl-a-dire  a  9,163 
ponces. 

Les  dernieres  mesures  dont  je  viens  de  parler  n'ont 
ete  rien  moins  qnune  operation  executee  en  1869  par 
des  officiers  du  corps  du  genie  royal,  envoyes  par 
le  bureau  de  la  carte  de  Tetat-major  britannique,  de 
■  Southampton ,  pour  faire  la  reconnaissance  du  mont  Sinai", 
en  1868  et  1869.  D'apres  le  rapport  de  leur  chef,  sir  Henri 
James,  leurs  mesures  ont  ete  appliquees  aux  longueurs 
des  encastrements  de  chacun  des  quatre  cotes  de  la  base, 
et  le  resultat  moyen  (car  les  mesures  individuelles  ne 
sont  pas  publiees  dans  Tunique  rapport  qui  ait  paru)  est 
de  9,130  pouces. 
Mainlenant,  parmi  tons  ces  nombres  differents^ 

9  163 

9  168 

9  162 

9  120 

9112 

9  102 

9  102 

9  163 

9  130 

que  Tesprit  du  siecle  dise,  s'il  le  peut,  ou  est  la  verite. 

Tai  eu  Thonneur  d'etre  injurie  successivement  par 
des  critiques  de  diverses  croyances  pour  n'avoir  pas 
adopte  le  plus  faible,  et  aussi  pour  n'avoir  pas  adopte  le 
plus  fort  des  nombres  de  cette  liste,  aussi  bien  que  pour 
avoir  modifie  ma  premiere  conclusion  de  1864,  alors  qu'un 
plus  grand  nonribre  de  donnees  deduites  de  Tobservation 
eurent  ete  portees  a  la  connaissance  du  monde  savant 
en  1865,  1868  et  1869.  Aussi  est-il  grand  temps  que  non- 
seulement  d'autres  savants  individuels,  mais  de  formi- 
dables  collections  de  savants,  telles  que  TAcademie  des 
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sciences  de  Paris  et  la  Societe  royale  de  Londres, 
abordent  la  solution  d'un  probleme  qui  depuis  quatre 
mille  ans  se  pose  en  face  de  toutes  les  nations  civilisees, 
et  me  dechargent  du  poids  de  la  haine  de  tout  un  monde; 
car  c'est  plutot  leur  faute  que  la  mienne,  en  meme  temps 
qu'ils  feront  proceder  a  une  mesure  de  novo  que  Ton 
aurait  du  executer  depuis  longtemps,  bien  longtemps 
deja,  dans  Fhistoire  de  la  science  moderne. 

Quand  il  s'agit  d'un  edifice  fonde,  comme  Test  la 
grande  Pyramide,  sur  une  roche  solide,  dense  et  primi- 
tive, ses  dimensions  ne  peuvent  pas  naturellement  etre 
sujettes  a  des  fluctuations  allant  jusqu'a  66  pouces,  sur 
une  longueur  de  9,14^0  pouces.  Cette  longueur  devrait 
etre  au  contraire  une  des  choses,  sur  notre  planete,  dont 
la  mesure  devrait  presenter  le  plus  d'uniformite.  Ce  sont 
Id  cependant  les  resultats  de  toutes  les  sciences  modernes 
de  1799  a  1869  apres  Jesus-Ghrist.  Dans  les  anciens  jours, 
une  ligne  de  foi  particuliere  et  nettement  definie  avait  ete 
tracee  tres-admirablement,  et  tres  en  evidence,  dans  le 
travail  des  soubassements  et  les  lignes  terminales  de  la 
base,  au  moment  de  1' execution  primitive;  elle  se  voit 
meme  encore  tracee  sur  la  roche,  vers  le  soubassement 
du  sud-ouest,  et  on  pent  la  mesurer  avec  une  exactitude 
de  moins  d'un  dixieme  de  pouce,  —  tandis  que  les 
mesures  des  savants  modernes  different  Tune  de  I'autre 
de  66  pouces  entiers,  ou  660  fois  la  limite  d'incertitude 
de  Tancien  constructeur ! 

Voila  done  deja  un  resultat  auquel  nous  sommes  arri- 
ves; sans  qu'il  puisse  entrer  dans  nos  intentions  de 
rabaisser  notre  epoque,  ni  de  nier  Fexistence  d'un  deve- 
loppement  progressif  de  Teducation  humaine.  Nous  vou- 
lons  seulement  appeler  Fattention  sur  Tincomparable 
habilete  deployee  dans  la  grande  Pyramide  avant  lout 
enseignement,  avant  le  commencement  de  tout  developpe- 
ment  progressif  au  sein  d'aucune  ecole;  et  aussi  demon- 
trer  la  necessite  d'envoyer  des  gens  capables,  munis  des 
meilleurs  appareils  de  la  science  moderne,  et  de  res- 
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sources  abondantes,  puisque  ces  mesures  doivent  etre 
encore  une  fois  prises. 

Voici  encore  im  autre  resultat,  que  je  me  contente 
de  reindiquer  pour  le  moment,  car  je  Tai  deja  enonce 
dans  mes  ouvrages  de  1867  et  de  1868,  c'est  que  la 
valeur  approximative  de  la  moyenne  d'un  cote  de  la  base 
de  Fancienne  grande  Pyramide,  est  9,142  ib  25  pouces,  et 
tres-probablement  9,140  pouces  anglais. 

LA  HAUTEUR  DE  LA  GRANDE  PYRAMIDE 

Quelques  personnes  ont  demande  si,  en  presence  de 
toutes  ces  incertitudes,  relatives  aux  dimensions  de  la 
grande  Pyramide  et  a  la  valeur  du  cote  de  sa  base,  on 
ne  pourrait  pas  jeter  quelque  lumiere  sur  la  question 
par  une  mesure  independante  de  sa  hauteur,  d'ou  Ton 
deduirait  le  cote  de  la  base,  a  Taide  de  Tangle  51°  51'  14" 
deja  determine  ? 

Nous  sommes  force  de  repondre  par  la  negative;  car 
bien  que,  sans  aucun  doute,  il  soit  possible  de  calculer 
la  longueur  du  cote  de  la  base,  au  moyen  de  la  hauteur 
et  de  Tobservation  d'un  angle,  ce  qui  donnerait  meme 
une  juste  idee  de  la  longueur  du  cote  de  la  base, 
si  nous  ne  pouvions  rien  en  connaUre  autrement^  mais 
puisque  les  circonstances  actuelles  permettent  d'arriver 
a  cette  connaissance  par  des  mesures  direcles,  faites  sur 
les  encastrements  des  coins  de  la  base  elle-meme,  —  on 
ne  pourrait  mesurer  la  hauteur  avec  un  degre  suffisant 
d'exactitude  pratique,  a  cause  des  incertitudes  graves  et 
considerables  qui  affectenl  notre  connaissance  de  la 
quantite  de  maconnerie  enlevee  de  I'ancien  sommet  de 
la  grande  Pyramide  par  les  dilapidations  modernes. 
Cette  quantite,  qui  manque  actuellement,  s'eleve  proba- 
blcment  a  400  pouces  au  moins  de  hauteur  verticale  et 
environ  600  de  largeur,  au  niveau  de  la  plate-forme  qui 
forme  maintenant  le  sommet  apparent.  En  tout  cas,  il 
serait  tres- difficile  d'evaluer  au  juste  cette  quantite,  de 
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sorte  que  les  incertitudes  qui  en  derivent  s^eleveraient 
bien  au-dessus  de  ±  19  pouces  d'erreur  probable,  sur 
les  longueurs  et  les  differences  de  longueur  des  cotes  de 
la  base.  Neanmoins,  ce  doit  etre  d.  un  effet  rassurant  sur 
certains  esprits  de  savoir  que  la  longueur  du  cote  de  la 
base  a  ete  calculee  d'apres  les  meUleures  mesures  de 
hauteur,  corrigees  autant  qu'il  est  possible  de  la  quan- 
tite  qui  manque  au  sommet,  et  qu'on  est  ainsi  arrive 
h  confirmer  d'une  maniere  generale  les  resultats  des 
mesures  directes  sur  le  terrain. 

Les  meilleures  mesures  de  hauteur  de  la  grande  Pyra- 
mide  employees  dans  ce  calcul,  etaient  cellesqueVon 
avaitobtenues,  premierement,  par  Foperation  trigonome- 
trique  de  M.  Nouet,  le  savant  astronome  de  Texpedition 
frangaise,  predestine,  helas  !  a  une  mort  prematuree  ; 
et,  secondement,  par  1  addition  de  petites  mesures 
hneaires  prises,  au  moyen  d'un  instrument  special, 
construit  a  cet  effet,  sur  chaque  assise  de  magonnerie 
composant  la  Pyramide,  par  MM.  Lepere  et  Coutelle. 
Une  mesure  a  pen  pres  semblable  avait  ete  relevee, 
d  une  maniere  digne  de  loute  confiance,  Tannee  prece- 
dente,  par  MM.  Jomard  et  Gecille,  membres  egalement  de 
Tillustre  expedition  fran^aise  ;  mais  leur  operation  doit 
evidemment  ceder  le  pas  a  celle  de  leurs  compatriotes, 
executee  apres  que  leur  decouverte  des  encastrements 
aux  coins  du  soubassement  eut  donne  pour  la  premiere 
fois  aux  mesures  modernes  la  donnee  fondamentale  , 
pomt  de  depart  de  la  ligne  de  foi  ou  de  niveau  d'ou 
doivent  partir  toutes  les  mesures  de  hauteur  de  la 
pyramide. 

Gette  mesure  prise  par  MM.  Lepere  et  Coutelle  en  1800, 
je  1  ai  repetee  moi-meme  en  1865 ,  et  je  I'ai  verifiee  ulte- 
rieurement  dans  ses  diverses  particularites,  en  soumet- 
tant  quelques-unes  de  mes  photographies  sur  verre  k 

une  mesure  micrometrique  sous  un  microscope  ;  I'ai  pu 
obtenir  amsi  une  preuve  irrecusable  de  Pexistence  reelle 
<le  beaucoup  d'anomalies  apparentes  dans  les  assises, 
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et  une  constatation  des  variations  d'epaisseur  des  couches 
successives  de  magonnerie. 

Les  artistes  qui  out  fait  des  peintures  de  la  grande 
Pyramide,  et  nombre  d'ecrivains  qui  out  essaye  de  la 
decrire,  out  rarement  fait  attention  a  ces  circonstances 
legeres  mais  reelles  de  la  construction;  en  effet,  ils 
n'ont  pas  souvent  donne  exactement  raeme  le  nombre 
brut  des  assises.  Mais  MM.  Lepere  et  Coutelle  etaient 
eminemment  exacts  et  dignes  de  foi  sur  tons  ces  points, 
points  qui  ont  ete  depuis  reconnus  etre  caracteristiques 
dans  rexplication  d'autres  details  de  la  theorie  de  la 
grande  Pyramide.  II  est  done  juste  de  reproduire  ici 
leurs  mesures,  comme  pouvant  d'une  maniere  emmente 
et  directe  contribuer  a  notre  connaissance  dela  question 
des  dimensions  de  la  grande  Pyramide,  et  comme  n'ayant 
jamais  ete  mieux  prises  depuis  leur  epoque. 
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MESURES   PRISES   PAR    MM.  LEPERE    ET  COUTELLE 
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Et  maintenant  avec  ces  chiftres  (ou  les  mesures  de  la 
hauteur  confirmenl  celles  du  cote  de  la  base  dans  des 
limites  etroites,  et  vice  versd),  si  nous  n'avons  pas 
encore  atteint  une  exactitude  parfaite  relativement  a  la 
connaissance  de  la  forme  et  des  dimensions  de  la  grande 
Pyramide,  nous  nous  en  sommes  du  moins  bien  appro- 
ches. 

Aussi  ce  que  nous  avons  a  faire  maintenant,  c'est  de 
rechercher  pourquoi  Tarchitecte  de  la  grande  Pyramide 
a  donne  a  ce  monument,  qui  n'avait  jusqu'alors  aucun 
precedent  dans  le  monde  entier,  la  forme  et  les  dimen- 
sions constatees  ci-dessus;  h  savoir,  pour  la  forme,  une 
pyramide  a  base  carree,  avec  des  cotes  en  pente  sous 
un  angle  de  51^  §r  ±:x''  (probablement  51°  51'  14") ; 
et  pour  les  dimensions,  une  hauteur  verticale  de,  pro- 
bablement, 5,819  pouces  anglais? 
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VIII 

Raisons  de  cette  forme  et  de  ces  dimensions. 

PRINCIPES  d'UNE  METHODE  DE  COMMUNICATION  SANS 

LANGAGE. 

Ce  fut  im  astronome  allemand  qui,  il  y  a  quelque  qua- 
rante  ans,  —  en  sa  qualite  de  representant  de  la  croyaiice 
generale  des  temps  modernesVrelativement  a  certains 
principes  necessaires  au  developpement  et  a  la  consoli- 
dation d'une  science  exacte,  —  publia  avec  infmiment 
de  zele  un  plan  particulier  pour  s'assurer  s'il  existe  dans 
la  lune  des  etres  raisonnables  et  civilises. 

Qu'il  puisse  y  a\oir  la  de  telles  existences,  c'est  une 
idee  generalement  consideree  a  present  comme  impos- 
sible et  absurde  ;  et  cela  pour  mainte  et  mainle  raison 
qu'il  n  est  pas  besoin  de  citer  ici  ;  —  mais  la  methode 
alors  proposee  pour  ouvrir  des  communications  avec  les 
habitants  de  la  lune,  consideree  seulement  comme 
simple  methode,  etait  bonne  en  elle-meme  jusqu'a  un 
certain  point,  et  pourrait  etre  d'une  utilite  pratique,  la 
ou  il  y  aurait  possibilite  d'une  reponse  positive  ;  c'est-a- 
dire,  toutes  les  fois  que  deux  grandes  communautes 
d'etres  raisonnants,  qui  auraient  egalement  atteint,  soit 
durant  de  longs  siecies,  soit  par  un  don  special,  un 
etat  avance  de  civilisation,  viendraient  a  exister  a  un 
certain  degre  de  voisinage  Fune  de  Tautre,  tout  en 
restant  separees  par  quelque  abime  physiquement  infran- 
chissable,  ou  d'espace  ou  de  temps;  et  n'ayant  point  en 
commun  le  langage,  soit  ecrit,  soit  parte. 

G'est  Tespace  seul  qui  separe  la  lune  de  la  sphere  ter- 
restre  ;  or  le  professeur  Gruithuisen  a  propose  desuppri- 
mer  cette  distance  quant  a  la  transmission  de  certaines 
idees,  et  cela  de  la  maniere  suivanle  :  —  il  aurait  modifie 
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la  couleur  de  vastes  surfaces  de  la  terre  par  des  ope- 
rations agricoles,  en  leur  donnant  dans  leur  ensemble 
la  figure  de  la  celebre  quarante  septieme  proposition 
d'Euclide  ;  proposition  eternellement  vraie,  qui  auraitdu 
necessairement  etre  inventee,  a  laquelle  il  aurait  fallu 
arriver  dans  tout  systeme  de  mathematiques  sur  la  lune 
aussi  bien  que  sur  la  terre  ;  figure  par  consequent  ega- 
leraent  facile  a  lire,  et  communiquant  les  memes  idees  a 
tons  les  esprits  raisonnables  ici  comme  la~bas,  a  la 
seule  condition  d'etre  bien  poses  et  suffisamment  avances 
en  science  mathematique. 

Pour  la  grande  Pyramide,  c'est  le  temps,  et  seulement 
le  temps,  qui  nous  separe  de  ses  constructeurs ,  et  qui 
les  separe  a  leur  tour  des  ages  de  Thistoire  et  de  la 
science  de  ces  derniers  jours.  Si  done  Tarchitecte  primi- 
tif  a  desire  entretenir  communication  a  travers  les  ages 
avec  les  races  humaines  qui  devaient  venir  apres  lui, 
peuple  tout  autre,  parlant  une  autre  langue,  venu  plus 
de  quarante  siecles  plus  tard,  —  comment  a-t-il  du 
probablement  s'y  prendre,  s'il  avait  connaissance  de  ce 
qui  est  ecrit  prophetiquement  dans  les  saintes  Ecritures, 
touchant  Taccroissement  de  la  science  aux  epoques  oil 
nous  vivons  ? 

Les  langues  n'ont  qu'une  duree  limitee;  beaucoup  out 
surgi,  puis  sont  mortes  depuis  la  fondation  de  la  grande 
Pyramide,  et  chaque  langue  est  propre  a  une  seule 
nation;  les  verites  mathematiques,  au  contraire,  une 
fois  decouvertes,  durent  aussi  longtemps  que  Tuniveri, 
et  sont  communes  a  toutes  les  nations  et  a  tons  les 
peuples  du  monde  arrives  a  un  haut  degre  de  civilisa- 
tion Qu'a-t-il  done  du  arriver,  si  le  constructeur  primi- 
tifa  voulu  enoncer,  non  par  le  langage,mais  parun  fait, 
une  importante  verite  mathematique  que  lui,  et  lui 
seul  a  son  epoque  connaissait  d'une  maniere  speciale  et 
inusitee  ?  Le  signe  scientifique  representant  cette  verite 
a  du  rester  sans  signification,  tant  que  les  hommes 
son!  restes  dans  Tignorance  — ;  mais  Farchitecte  pou- 
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vait  savoir,  qu'un  jour  devait  arriver  enfm  ou,  par  suite 
d'une  longue  culture  progressive  des  facultes  humaines, 
il  deviendrait  possible  a  tout  homme  eclaire  d'apprecier 
le  symbole,  et  de  lire  les  renseignements  qu'il  etait  pri- 
mitivement  destine  a  transmettre. 

Comment  rarchitecte  aurait-il  pu  acquerir  des  connais- 
sances  et  des  lois  scientifiques  deux  mille,  trois  mille  ou 
meme  quatre  mille  ans  avant  tons  les  autres  hommes? 
Nous  pourrons  essayer  un  jour  de  le  rechercher,  apres 
que  nous  aurons  prouve  Texistence  du  fait  lui-meme- 
Mais,  en  attendant,  on  pent  soulever  la  question  pra- 
tique, s'il  existe  quelque  chose  de  frappant  de  ce  genre 
dans  la  pyramide  :  c'est-a-dire  si  des  connaissances 
scientifiques  que  le  monde  entier  ne  semblait  pas  pos- 
seder  a  son  epoque,  ou  que  n'ont  pas  meme  possedees 
les  deux  ou  trois  mille  ans  qui  ont  suivi,  sont  actuelle- 
ment  gravees  sur  la  grande  Pyramide  ou  indiquees  par 
elle? 

I/architecte  ne  les  aurait  pas  gravees  sur  sa  surface 
vraiment  primitive,  exterieure  ou  interieure,  car  tout 
le  monde  aurait  pu  facilement  les  effacer;  ou  elles 
auraient  pu,  dans  la  suite,  etre  ecrites  par  les  visiteurs 
modernes  aussi  bien  que  par  Tarchitecte  primitif.  Et  en 
effet,  nous  ne  trouvons  aucune  trace  de  caracteres 
d'ecritures  dans  la  pyramide,  pouvant  remonter  une 
certaine  antiquite ;  les  anciens  signes  que  Ton  voit 
encore,  sont  au  contraire  contenus,  formes  et  fagonnes 
de  maniere  a  faire,  pour  ainsi  dire,  partie  de  la  substance 
meme  de  la  grande  Pyramide,  et  a  constituer  les  ipsis- 
sima  verba  de  nul  autre  que  des  constructeurs  primitifs 
adresses  directement  a  nous.  Ges  caracteres  presque 
innes,  s'y  trouvent  en  nombre  et  forment  toute  la  ma  - 
tiere  de  notre  recit.  Voyons  d'abord  comment  la  premiere 
grande  verite  mathematique  de  la  construction  a  ete 
monumentalisee  par  Fancien  architecte. 
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RAISON  DE  LA  FORME,  EXPRESSION  DE  tt. 

Get  angle  de  §1*^  81'  14"  qui  determine  la  forme  de  la 
grande  Pyramide  et  que  nous  avons  trouve  dans  notre 
chapitre  precedent,  une  fois  adopte  pour  la  pente  des 
cotes  d'une  pyramide  a  base  carree,  etablit  entre  le 
double  de  la  hauteur  verticale  et  la  longueur  du  peri- 
metre  des  quatre  cotes  de  la  base,  le  meme  rapport 
qu'entre  le  diametre  et  la  circonference  du  cercle;  c'est- 
a-dire  la  valeur  bien  connue  dans  les  mathematiques 
modernes  sous  le  symbole  de  tt,  ou  3,14159-j-  etc. 

Cette  solution  particuliere  d'un  probleme  tres-neces- 
saire,  offerte,  ainsi  que  nous  le  savohs  incontestable- 
ment  par  la  forme  de  la  grande  Pyramide,  mais  restee 
inconnue  pendant  deux  mille  ans,  a  ete  pour  la  premiere 
fois  reconnue  et  signalee  dans  Tantique  edifice  par  feu 
M.  John  Taylor  de  Londres,  comme  resultat  de  ses  etudes 
litteraires  des  mesures  prises  par  le  colonel  Howard 
Vyse,  en  1837.  Aussi  loin  que  Ton  pent  pousser  Tobser- 
vation,  c'est  un  fait  certain  que  la  hauteur  primitive  de 
la  grande  Pyramide  X  ^st  au  perimetre  de  la  base 
comme  1  est  a  3,14159 -|- etc.  ;  ce  qui  exige  que  Tangle 
des  faces  soit  de  51«  51'  14",  13;  mais  ce  fait  est-il  le 
resultat  d'une  coincidence  accidentelle  ou  d'une  inten- 
tion morale  formelle? 

Qui  oserait  pretendre  connaitre  la  pensee  et  prouver 
I'intention  d'un  etre  place  a  si  grande  distance  de  nous 
dans  I'histoire  du  monde,  que  I'architecte  de  la  grande 
Pvramide? 

Les  disputes  et  les  contradictions  de  ces  dernieres 
annees  nous  ont  involontairement  mis  sur  la  voie  de 
savoir-ce  pourquoi,  et  d'expliquer  ce  comment. 

A  peine  I'hypolhese  du  feu  John  Taylor  avait-t-elle  ete 
publiee  que  toute  une  armee  de  contradicteurs  decla- 
rerent  qu'une  pareille  idee  etait  beaucoup  trop  scienti- 
fique  pour  avoir  ete  congue  a  une  epoque  si  reculee, 
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contrairement  a  leur  theorie  antibiblique  de  Torigine 
sauvage  de  rhomme  —  par  un  personnage  aussi  grossier 
et  aussi  barbare  qu'etait  necessairement  Tarchitecte  de 
la  grande  Pyramide,  puisqu'il  a  vecu  dans  les  ages  pri- 
midfs  du  monde.  Aussi,  dans  la  plenitude  et  la  profonde 
pilie  de  leur  sagesse  moderne,  ces  ecrivains  de  nos 
jours  emirent  nombre  d'idees  beaucoup  plus  simples, 
ou  mieux  appropriees  a  leur  theorie  de  Tenfance  de 
rhumanite  :  par  exemple,  que  la  largeur  de  la  base 
devait  etre  avec  la  hauteur  dans  le  rapport  de  8  a  5, 
ou  de  5  a  3,  ou  de  3  a  2,  ou  enfm  dans  d^autres  propor- 
tions plus  elementaires  encore  s'il  etait  possible  et  sans 
portee  numerique.  Mais  ces  proportions,  si  simples 
qu  elles  soient,  et  alors  meme  qu'elles  possederaient  en 
elles-memes  une  puissance  de  bonte,  de  verite  ou  de 
sentiment,  capable  de  captiver  les  rois  et  les  nations  de 
cet  age  recule,  representent-elles  reellement  la  forme 
actuelle  de  la  grande  Pyramide? 

Pas  le  moins  du  monde.  Elles  en  sent  beaucoup  plus 
eloignees  que  la  mysterieuse  tradition  recueillie  par 
Herodote,  et  interpretee  pour  la  premiere  fois  correc- 
tement  par  John  Taylor  (voyez  page  43).  Or,  quand  on 
eut  acquis  la  certitude  que  cette  declaration  tradition- 
nelle  demandait  un  angle  de  51-  49',  tandis  que  Tangle 
mesureestde  5l«  51'  et  peut-etre  quelques  secondes,  la 
tradition  d'Herodote,  longtemps  victorieuse,  fut  aussitot 
abandonnee,  meme  de  ceux  qui  s'en  etaient  fails  les 
plus  chauds  defenseurs. 

Mais  quand,  plus  recemment  encore,  une  autre  hypo- 
these  fut  presque  simultanement  imaginee  par  deux 
autres  savants  modernes,  et  qu'elle  se  trouva  donner  un 
angle  de  pente  de  51°  50'  39",  en  n'exigeant  qu'une  hau- 
teur plus  petite  de  2  pouces,  sur  une  hauteur  totale  de 
5,819  pouces,  que  celle  exigee  par  Fhypothese  circulaire, 
—  alors  se  produisit  une  nouvelle  idee  pouvant  recla- 
mer  le  privilege  de  representer  les  fails  observes  de  la 
forme  de  la  pyramide,  sinon  tout  a  fait  aussi  bien  que 
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Tautre,  au  moins  bien  en  dega  des  limites  de  Terreur 
probable  des  observations  les  plus  modernes,  ou  moins 
de  40  secondes. 

Cette  nouvelle  theorie  ainsi  produite  fut  que  la  forme 
de  la  pyramide  etait  regie  par  la  loi  d'une  elevation 
de  9  pour  chaque  avancement  horizontal  de  10  vers 
rmterieur,  dans  la  direction  de  ses  diagonales  ;  ou  que 
la  longueur  d'une  demi  diagonale  de  la  base  6tait  a  la 
hauteur  comme  iO  :  9,  La  forme  resultant  de  cette  idee 
se  trouve  tellement  rapprochee  de  celle  qui  resulte  de 
Thypothese  circulaire,  —  que  M.  Petrie,  ingenieur  civil, 
un  de  ceux  qui  Font  decouverte,  faisait  remarquer  que 
la  seule  dilatation  produite  par  le  soleil  pouvait  faire 
passer  la  pyramide  d'une  de  ces  formes  a  I'autre  ;  ou  que 
de  fait,  la  grande  Pyramide,  en  taut  qu'il  ne  s'afeissait 
que  de  la  forme,  pouvait  exprimer  Tune  de  ces  idees  la 
nuit,  et  Tautre  le  jour,  bien  qu'en  theorie,  en  signification 
aussi  bien  que  dans  Tintention  et  le  dessein  de  celui  qui 
a  congu  le  plan,  Tune  des  formes  puisse  etre  aussi  diffe- 
rente  de  I'autre,  que  le  jour  de  la  nuit.  Et  cependant, 
quoique  ces  deux  systemes  different  tant  entre  eux,  de 
nouvelles  mesures  de  Tangle  ne  pourraient  en  aucune 
fagon  jeter  plus  ample  lumiere  sur  cette  question :  laquelle 
de  ces  idees  est  exprimee  par  le  monument? 

Voila  done  un  cas  ou  Ton  aurait  pu  discuter  eternel- 
lement  et  sans  augmenter  en  rien  nos  connaissances,  si 
Tancien  architecte  n'avait  pris  soin  de  laisser  derriere\ui 
certains  autres  traits  qui  prouvent  son  intention  d'une 
maMiere  complelement  independante  de  toutes  precisions 
par  iculieres  des  mesures  modernes  de  Tangle  unique  de 
son  oeuvre. 

II  y  a  meme  deux  series  de  ces  indications  addition- 
nelles  :  Tune  consiste  dans  les  angles  des  principaux  cou- 
loirs de  I'interieur  de  la  grande  Pyramide  qui  devraient 
etre  theoriquement  de  26«  18'  10",  el  que  I'on  voit  dans 
trois  cas  osciller  autour  de  ce  chiffre,  c'est-k-dire  etre  de 
26«  26',  26^6'  et  26«  17';valeurs  deduites,  ainsi  que  jel'ai 
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demonlre  dans  Vie  et  Travaux,  de  Thypothese  circulaire, 
jointe  a  Taire  de  la  section  principale.  L'autre  indication 
a  ete  decouverte  par  M.  Petrie. 

Dans  Tesplanade  rocheuse,  en  face  du  cote  oriental 
de  la  grande  Pyramide,  se  trouvent  trois  larges  tran- 
chees,  et  une  plus  petite  maislongue,  pratiquees  dans  le 
vif  du  rocher.  On  ne  trouve  rien  de  semblable  pres  d'au- 
cune  des  autres  pyramides,  et  elles  ont  ce  caractere 
absolument  inexplicable  par  les  egyptologues  de  Tordre 
hieroglyphique,  que,  bien  que  chaque  tranchee  soit  eloi- 
gnee  des  autres,  cependant  leurs  axes  centraux  prolonges 
sur  un  plan  horizontal  se  rencontreni  en  un  point  com- 
mun;  j'ai  moi-meme  verifie  le  fait  avec  un  instrument  de 
precision. 

II  y  a  plus  encore  :  les  angles  de  convergence  (1) 
exactement  mesures  au  memo  point,  font  retrouver, 
bien  que  dans  un  plan  horizontal.  Tangle  de  la  base  et 
Tangle  du  sommet  de  la  grande  Pyramide;  rattachant 
ainsi  les  tranchees  a  cette  pyramide  plutot  qu  a  aucune 
autre.  Mais  on  n^avait  encore  obtenu  aucune  explica- 
tion de  la  position  absolue  de  tout  le  systeme  des  tran- 
chees sur  cette  esplanade,  lorsque  M.  Petrie  signala  le 
rapport  suivant  entre  la  grande  Pyramide  et  les  tran- 
chees du  nord  et  du  sud,  qui  forment  la  base  du  systeme 
des  quatre  tranchees. 

Si,  comme  Ta  indique  feu  John  Taylor,  Ton  decrit  un 
cercle  du  centre  de  la  large  superficie  constituant  la  base 
de  la  grande  Pyramide  avec  la  hauteur  de  la  pyramide 
pour  rayon,  ce  cercle  sera  tel  que  la  longueur  continue 
de  sa  circonference  est  egale  au  perimetre  des  quatre 
cotes  de  la  base  carree  de  la  pyramide. 

La  circonference  de  ce  cercle  doit  necessairement  se 
trouver  en  dehors  du  carre,  au  milieu  d'un  des  cotes,  et 
en  dedans  des  angles,  d'une  certaine  quantite  mesu- 
vable.  Ainsi,  au  milieu  du  cote  oriental,  le  cercle  s^etend 

(i)  Voir  Vie  et  Travaux,  t.  II,  page  185. 
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en  dehors  de  la  base  de  la  pyramide  de  fagon  a  passer 
h  travers  le  point  de  convergence  sur  le  plan  du  pro- 
longemeni  des  quatre  tranchees,  tandis  qu'une  ligne, 
menee  comme  double  tangente  an  cercle  en  ce  point, 
represente  ou  marque  les  axes  des  tranchees  du  nord 
et  du  sud,  prolonges  en  dedans  jusqu'a  ce  qu'ils  se  ren- 
contrent  et  forment  ensemble  une  ligne  droite  parallele 
etexterieure  au  cole  oriental  de  la  base  de  la  pyramide. 

Mais  les  extremites  exterieures  de  ces  deux  tranchees 
sont  larges  et  carrees,  et  a  une  distance  Tune  de  Tautre 
beaucoup  moindre  que  la  longueur  d'un  cote  de  la  base 
de  la  pyramide;  et  pourquoi?  Cest  apparemment  parce 
que  des  lignes  abaissees  a  angle  droit  sur  le  cote  oriental, 
des  points  ou  le  cercle  ideal  de  la  bjse  entre  dans  le 
carre  actuel  de  la  base,  a  une  bien  courte  distance  de 
Tangle,  donnent  la  longueur  de  la  tranchee  nord  vers 
le  nord,  et  de  la  tranchee  sud  vers  le  sud. 

Done,  en  laissant  de  la  marge  pour  quelques  petites 
irregularites  secondaires.  et  pour  les  circonstances  de 
la  pyramide,  au  temps  sans  doute  oil  elle  se  trouvait  en 
voie  de  construction,  circonstances  que  nous  avons  dis- 
cutees  dans  Antiquite  de  rhomme  intellectuel  (1),  nous 
avons  une  preuve  aussi  positive  que  si  elle  etaitecrite  et 
bien  plus  durable  que  tout  monument  ecrit,  —  que  Tarchi- 
tecte  primitif  a  eu  Tidee  d'exprimer  la  «  rectification  du 
cercle  »,  ou  la  «  valeur  de  tt  »;  c'est-a-dire  le  rapport 
mutuel  du  cercle  et  de  son  diametre  :  le  rayon  ou  le 
demi-diametre  etant  represente  par  la  hauteur  verticale 
de  la  grande  Pyramide  (une  ligne  interieure  a  laquelle 
personne  ne  pent  toucher),  et  le  cercle  par  son  carre 
equivalent ;  la  circonference  de  Tun  etant  egale  en  lon- 
gueur au  perimetre  de  Tautre,  rapport  qu'un  homme 
instruit  seul  pent  saisir  comme  ayant  quelque  chose 
de  commun  entre  un  cercle  et  un  carre. 

L'idee  fat  done  cachee  aux  hommes  de  son  epoque; 

(1)  Voir  Antiquite  de  riiommeJnteUectuel,  page  192. 
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et  bien  qu'elle  se  trouvat  exprimee  sur  une  echelle  aiissi 
gigantesque  qiie  le  monument  nomme,  par  excellence, 
la  grande  I^yramide  de  toutes  les  nations  et  de  tons  les 
temps,  —  elle  denote,  non  le  desir  d'une  publication 
immediate,  mais  plutot  la  perseverance  incessante  du 
constructeur  a  mettre  en  oeuvre  une  idee  qu'il  conside- 
rait  comme  noble  en  elle-meme,  digne  de  vivre  plus 
longtemps  dans  les  siecles  eloignes  qu'aucune  des 
oeuvres  contemporaines  de  I'homme,  et  pouvant  servir 
de  point  de  depart  aux  generations  a  venir  pour  un 
coursde  symbolisme  scientifique  a  lafoiset  religieux. 

RAPPORT  DE  LA  HAUTEUR  A  LA  DISTANCE  DU  SOLEIL. 

Mais  il  y  a  du  avoir  plus  encore  que  cela,  pour  qu'on 
decidat  non-seulement  que  Tedifice  devait  etre  grand, 
mais  encore  qu'il  devait  avoir,  avec  la  forme  exacte  et 
parfaite  que  nous  venons  de  demonlrer,  precisement 
teiles  et  telles  dimensions,  de  fagon  a  n'avoir  ni  plus  ni 
moins  que  5,819  pouces  anglais  de  hauteur. 

Les  ecrivains  modernes  out  beaucoup  trop  suivi  jus- 
qu'ici  Texemple  du  rheteur  Pline,  dont  Fargument  n'etait 
guere  autre  que  celui-ci  :  le  roi  qui  erigea  la  pyramide 
etaitun  tyran,  voulant  a  tout  prix  avoir  le  plus  eleve  des 
monuments  humains,alors  memequ'il  ne  pourrait  I'obte- 
nir  qu'au  prix  de  Toppression  de  son  peuple.  Tout  cela 
evidemment  ne  donne  pas  la  raison  de  dimensions  pre- 
cises, et  n'explique  pas  pourquoi  on  avait  evidemment 
etabli  des  calculs  preala]3les,  alors  qu'on  faisait  la  base 
carree,  qu'on  marquait  ses  angles  par  des  soubassements 
exacts,  qu'on  dressait  ses  quatre  faces  sous  une  pentede 
51^51' 14"  3"'. ;  et  qu'on  indiquaitla  hauteur  verlicale 
projetee  par  le  cercle  horizontal  trace  avec  cette  hauteur 
pour  rayon,  en  rapport  intime  avec  les  grandes  tran- 
chees. 

Que  peut-on  done  invoquer  comme  raison  probable 
de  cette  dimension  precise,  5,819  pouces  anglais,  qui 
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se  rattache  en  mdme  temps,  avec  beacoup  fie  probabi- 
lite,  logiquement  et  scientifiquement,  a  Fintention  deik 
demontree  du  plan  primitif  ?  ^ 

^  Gette  raison,_vraiment  saisissante,  et  cependant  facile 
a  demontrer  a  ate  decouverte  par  William  Petrie.  C'est 
que  la  longueur  representee  par  la  hauteur  de  la  grande 
Pyramide  est  1  :  W  de  la  distance  movenne  de  la  terre 
ausolejl;  et  que  le  cercle  equivalent  de  sa  base  carree 
represente  Torbite  moycn  annuel  de  la  terre  autour  du 
soleil,  celte  hauteur  et  cette  surface  etant  a  Fechelle 

meme  de  1  :  lO',  ou  de   

1000  000  000. 

II  n'y  a  pas  en  effet  le  moindre  doute  que  la  hauteur 
de  la  pyramide  multipliee  par  10*,  donnerait  une  dis- 
tance moindre  que  celle  de  Mercure  au  Soleil,  tandis  que 
multiphee  par  iO'»  elle  donnerait  une  distance  plus 
grande  que  celle  d'Uranus,  Ni  I'un  ni  I'autre  de  ces  nom- 
breslO^etlO'"  nesont  indiques  par  aucun  trait  de  la 
grande  Pyramide;  tandis  que  sa  forme,  comnie  nous 
1  avons  deja  prouve,  designe  avec  une  exactitude  mer- 
veiUeuse  10  et  9  comme  nombres  pyramidaux.  Mais 
avec  quel  degre  d'exactitude  la  hauteur  de  la  pyramide 
muhphee  par  10»  donne-t-elle  la  vraie  distance  moyenne 
du  Soleil  a  la  Terre? 

 8,819  X  10° 

Nombre  de  pouces  du  miile  anglais  =91 840  OOOmilles 
anglais.  La  hauteur  adoptee  par  M.  Petrie,  qui  s'accorde 
le  mieux  avec  la  mesure  frangaise  du  cote  de  la  base  de 
la  pyramide,  et  rentre  parfailement  dans  ma  formule 
generale  de  8  820  ±  19  pouces,  est  de  8  838;  et 

gg^Q     =  92  093  000  milles  anglais. 

Prenons  I'un  ou  I'autre  de  ces  resultats,  ou  la  moyenne 
des  deux,  comme  on  voudra,  et  faisons-la  egale  en  chif- 
fres  ronds  a  92  millions  de  milles.  —  LorsqueM.  Petrie 
fit  le  premier  ce  calcul  en  1867,  il  croyait  avec  tous  les 
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Traites  d'astronomie  piiblies  pendant  la  premiere  moitie 
du  siecle,  que  la  distance  moyenne  du  soleil  a  la  terre 
etait  de  95  millions  de  ces  memes  milles,  —  anssi  jeta- 
t-il  son  travail  de  c6te  comme  mettant  Thypothese  en 
defaut,  — ■  la  difference  entre  92  et  95  etant  beaucoup 
trop  grande  pour  pouvoir  sexpliquer  par  la  supposition 
d'une  erreur  dans  les  mesures  de  la  pyramide . 

Mais  quelques  mois  plus  tard,  il  apprit  les  nouvelles  et 
remarquables  decouvertes  d'astronomie  des  quinze  der- 
nieresannees.La  distance  ordinairemenl  admise  du  soleil 
a  la  terre,  95  millions,  a  ete  reconnue  comme  trop  grande; 
et  tant  par  la  theorie  que  par  Tobservation,  les  plus 
grands  astronomes  de  France,  d'AUemagne,  d'Angleterre 
et  d'Amerique  ont  obtenu  de  nouveaux  resultats. 

Quels  sont-ils  ? 

lis  oscillent  autour  de  92  millions,  entre  91  et  93  mil- 
lions, entre  des  limites  en  effet  plus  grandes  que  les 
resultats  de  la  pyramide,  mais  donnant  reellement 
presque  la  meme  moyenne  avec  des  hauteurs  de  5,819, 
de  5,820,  ou  meme  de  5,835  pouces  anglais. 

II  reste  ainsi  demontre  que  ce  n'est  que  depuis  les 
quinze  dernieres  annees  que  la  science  du  monde  moder- 
ne,  si  fiere  et  si  suffisante,  a  fait  assez  de  progres  pour 
qu'onpuisse  apprecier  la  signification  astronomique  du 
chiffre  de  la  hauteur  de  la  grande  pyramide,  et  en 
meme  temps  Tintention  manifesto  de  celui  qui  en  a 
concu  le  plan. 

LA   DISTANCE  DU  SOLEIL  A  LA  TERRE 
DANS  L'HISTOIRE. 

En  effet,  dans  les  deux  premiers  milliers  d'annees  du 
monde,  apres  le  deluge  et  la  fondation  de  la  grande 
Pyramide,  les  hommes  s'imaginaient  que  le  soleil  etait 
si  peu  eleve  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre,  qu'il 
ressentait  meme  I'influence  des  vents  dans  ses  mouve- 
ments ;  c'est  ainsi  qu'Herodote  explique  le  mouvement 
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du  soleil  vers  le  sud  en  hiver ;  il  y  serait  pousse,  selon  lui, 
«  par  lesYentsEtesiens  do  TEgypte.  i) 

Dans  le  troisieme  millier  d'annees,  gr^ce  aiix  ecoles 
scientifiques  de  la  Grece  et  d'Alexandrie,  les  hommes 
avaient  etendu  leiirs  connaissances  de  la  nature,  et  en 
etaient  veniis  a  considerer  le  soleil  comme  eloigne  de  la 
terre  d'environ  S  millions  de  milles.  Pendant  le  qua- 
trieme  millier  d'annees,  ils  avaient  successivement  aug- 
mente  leur  appreciation  de  5  a  36  millions,  vers  le 
temps  de  Kepler ;  puis  a  70  millions,  grace  aux  admi- 
rables  observations  de  M.  Tabbe  La  Caille,  envoye  au  cap 
de  Bonne-Esperance  par  Louis  XIV :  et  en  dernier  lieu  a 
95  millions,  par  les  observations  du  passage  de  Venus 
a  la  fm  du  siecle  dernier,  observations  calculees  dans  le 
siecle  present.  Mais  ce  n'est  qu'au  commencement  du  cin- 
quieme  millier  d'annees  depuis  la  fondation  de  la  pyra- 
mide,  et  dans  ces  quatorze  dernieres  annees,  que  Thu- 
manite  a  reussi,  grace  a  tout  le  developpement  progressif 
desa  science  astronomique,a  se  rapprocher  de  la  verite, 
a  un  million  de  milles  pres;  c'est-a-dire  assez  pour  qu'on 
ait  pu  reconnaitre,  par  une  coincidence  frappante,  la 
signification  de  la  hauteur  de  la  grande  Pyramide. 

LES  EGYPTOLOGUES  DES  MUSEESo 

Arrive  a  ce  point  de  nos  recherches,  nous  nous  trou- 
vons  en  butte  aux  violentes  attaques  des  egyptologues, 
qui,  ne  nous  donnant  aucun  secours  direct  dans  nos 
laborieuses  et  souvent  couteuses  recherches,  ne  prenant 
•eux- memos  aucune  mesure  exacte,  et  se  contentant 
d'accabler  de  lours  maledictions  ceux  qui  les  prennent, 
—  osent  copendant  pretendre  qu'il  n'ost  point  en  dehors 
d'eux,  de  donneos  vraies  sur  les  monuments  egyptiens ; 
que  la  science  de  la  grande  Pyramide  est  leur  apanage; 
et  repetent  a  grands  oris  centre  nous  et  les  resultats 
de  nos  mesures  :  «  Conclusion  absurde  !  II  va  sans  dire 
«  qu'il  ne  pent  y  avoir  aucune  signification  dans  la  coin- 
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«  cidence  qu'on  vient  de  constater;  puisque  nous  autres, 
((  egyptologues,  nous  savons  que  les  Egyptiens  ne  con- 
«  naissaient  pas  la  distance  de  la  terre  au  soleil ;  qu  lis 
((  n'avaient  meme  aucune  idee  que  la  terre  fut  ronde  ; 
«  qu'ils  la  croyaient  une  plaineunie,  et  larepresentaient 
((  dans  les  hieroglyphes  a  peu  pres  comme  une  simple 
«  galelte.  » 

Mais,  aimables  lecleurs,  et  vous  qui  vous  livrez  a 
lelude  systematique  de  la  grande  Pyramide,  il  ne  nous 
est  pas  possible  de  tolerer  plus  longtemps  Tintervention 
el  les  ideas  precouQues  de  xMessieurs  les  egyptologues, 
qui  ne  sont,  dans  la  science,  que  de  simples  linguistes! 
Apres  leur  avoir  deja,  dans  la  premiere  partie  de  notre 
ouvrage,  rendu  hommage  meme  au  dela  de  leur  merite, 
pour  le  bien  qu'ils  ont  pu  faire  dans  la  sphere  de  leur 
egyptologie,  il  est  bien  temps  de  leur  annoncer,  et  cela 
categoriquement,  que  la  grande  Pyramide,  avec  tons 
ses  faits  de  science  pratique,  echappe  a  leur  compe- 
tence. Apres  avoir  eu  ce  monument  majestueux  entre 
leurs  mains  pendant  des  siecles,  sans  Tavoir  compris,  ils 
Font  neglige  et  meprise  jusqu'au  moment  ou  une  nou- 
velle  classe  d'hommes  a  surgi  enfm  pour  Texaminer 
d\ine  fagon  a  laquelle  ils  n'avaient  jamais  songe;  etsi 
ces  nouvelles  recherches  prouvent  clairement  que  torn- 
beau  ou  non,  egyptienne  ou  non,  la  grande  pyramide 
est  un  monument  de  nombre,  de  poids  et  de  mesure, 
—  ce  fait  irrecusable  doit  etre  pour  tons  les  egyptolo- 
gues de  Fecole  hieroglyphique  comme  le  Mane,  Mane, 
Thecel,  Phares,  ecrit  autrefois  sur  les  murs  d'un  autre 
ancien  edifice. 

^interpretation  simple  etradicale  de  ces  paroles  n'est 
ni  plus  ni  moins  que  «  nombre,  nombre,  poids,  divi- 
sion; »  bien  que,  dans  leur  application  a  ce  cas  particu^ 
lier,  elles  soient  bien  connues  commes  et  raduisant  ainsi : 

«  Vous  avez  ete  pese  dans  la  balance  et  vous  avez  ele 
«  trouve  trop  leger.  Votre  royaume  a  ete  donne  aux 
«  Medes  et  aux  Perses.  » 
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IX 

Principes  de  science  pour  Fexploitation  de  la 

grande  .  Pyramide 

LE  ROLE  DES  PERSES  EN  EGYPTE. 

Si  les  Perses  n'avaient  pas  envahi  I'Egypte  ancienne, 
pille  ses  temples  bizarres  d'une  religion  fausse  et  ren- 
verse  ses  gigantesques  stataes  idolatres,  radmiration  de 
tout  le  monde  paien,  qui  sait  combieii  de  temps  les  horn- 
mes  auraient  adore  ces  blocs  insenses  et  ces  miserables 
pierres  taillees?Il  semble  reellement  que  Fun  des  points 
consideres  par  le  Saint-Esprit  comme  de  la  plus  haute 
importance,  ait  ete  le  renversement  de  ces  idoles  gigan- 
tesques et  seduisantes  contre  lesquelles  le  peuple  d'elec- 
tion  avait  ete  si  souvent  pr^venu.  Comment  douter  que  le 
roi  Cambyse  (successeur  de  Cyrus,  I'elu  de  Dieu)  ait 
regu  le  secours  d'une  force  plus  qu'humaine,  pour  Tac- 
complisement  d'un  dessein  bien  au-dessus  de  son  but? 

Que  de  fois  depuis  ce  grand  acte  de  justice  divine,  les 
heritiers  du  systeme  misrai'te  d'idolatrie  ont-ils  essaye  de 
relever  la  tete ;  comme  dans  les  derniers  jours  de  TEmpire 
remain,  quand  il  devint  de  mode  parmi  les  riches 
Patriciens  d'adopter  Tancien  culte  egyptien ;  —  il  est  vrai 
que  ce  fatal  engouement  cessa  bientot  pour  eux  et  pour 
leurs  descendants,  par  la  prompte  et  rapide  destruction 
de  ce  puissant  empire. 

Pendant  les  siecles  de  tenebres  qui  suivirent,  les 
Mahometans  eux-memes  maitres  de  FEgypte,  si  peu 
portes  a  ridolatrie,  commencerent  a  se  laisser  tellement 
entramer  par  Teffet  magique  de  Fart  idolatre,  surtout 
par  ce  type  gigantesque  des  monuments  egyptiens,  le 
grand  sphinx,  au  pied  de  la  coUine  de  la  Pyramide, 
—  qu'un  derviche,  pour  sauver  les  dines  de  ses  compa » 
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trioles,  voulut  acliever  ceque  Cambyse  avail  commence; 
il  s'y  fithisser  par  des  cables,  et  le  marteau  a  la  main, 
il  travailla  avec  tant  d'ardeur  qu'il  detruisit  cette  beaute 
profane,  qui,  pendant  bien  des  siecles,  avait  seduit  et 
perdu  a  tout  jamais  un  nombre  infini  d'ames. 

Et,  de  nos  jours  encore,  bien  que  le  sphinx  soil:  assez 
laid,  ou  plutot  assez  mutile,  pour  effrayer  la  plupart  de 
ceux  qui  le  voient,  et  que  Ra  et  Ammon ,  ainsi  que  Kneph, 
et  plusieurs  autres  dieux  pareils,  soient  renverses,  foules 
aux  pieds,  et  uses  au  point  d'etre  meconnaissables,  — 
rindustrie  perverse  de  nos  lettres  en  egyptologie  a 
recueilli  parmi  les  ceuvres  eparses  dans'  les  recoins 
des  tombeaux  ou  des  temples  des  specimens  egares  des 
plus  petites  idoles  egyptiennes  qui  ont  eu  peine  a  sur- 
vivre;  et  soit  sous  forme  de  figurines  en  porcelaine 
verte,  en  albatre  jaune,  en  granit  rouge,  en  basalte 
noir,'  de  scarabees  graves,  ou  de  bracelets  d'or  incrus- 
tes  et  ornes  de  figures  de  dieux  a  tete  d'animaux,  elle 
les  place  aux  premiers  rangs  sur  les  tablettes  d'honneur 
de  nos  musees  modernes,  pour  qu'elles  n'echappent  pas 
au  regard  du  public  les  jours  de  fete  et  de  conge. 

II  n'y  eut  chez  eux  d'abord  que  la  simple  intention  de 
satisfaire  une  curiosite  purement  scientifique ;  mais  le 
coeur  de  Thomme,  malgre  ses  aspirations  continuelles 
vers  le  surnaturel  et  Favenir,  est  toujours  ce  qu'il  etait 
il  y  a  trois  mille  trois  cents ans,  —  quand  Moise  se  trouvait 
oblige  d'avertir  les  Israelites :  «  Deut.  xii,  30.  Prends 
((  garde  de  rechercher  les  dieux  des  nations  qui  ont  ha- 
((  bite  ce  pays  avant  toi,  disant :  comment  ces  nations 
((  servaient-elles  leurs  dieux?  c'est  ainsi  que  jeferai  moi- 
c(  meme.  »  Et  Thistoire  ne  donne  que  trop  de  preuves 
lamentables  que  Tame  humaine  a  tout  autant  a  craindre 
de  la  tentation  aujourd'liui  qu'autrefois.  L'art  vit  tou- 
jours, et  ses  notes  liarmonieuses  peuvent  penetrer  dans 
les  replis  les  plus  caches  du  coeur,  ou  ne  peuvent  pene- 
trer les  larges  allures  de  la  science  moderne,  et  ou  ses 
enseignements  ne  peuvent  trouver  de  defense.  Les  insi- 
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nuations  lesplus  efficaces  de  Tart,  — de  labeaute,-— sont 
precisement  celles  qui  ont  le  plus  de  subtilite  :  elles 
entrent  par  les  fentes,  par  les  crevasses,  etc.;  elles  s'in- 
filtrent  a  travers  des  pores  microscopiques,  et  elles  ont 
deja  penetre  une  pauvre  ame,  avant  que  celle-ci  ait  eu 
conscience  du  moindre  acte  d'invasion. 

Aussi,  presque  partout  ou  le  pantheon  de  TEgypte 
ancienne  est  devenu  Tobjet  d'une  etude  incessante  pour 
les  conservateurs  des  musees  et  pour  les  lettres  moder- 
nes,  tous  ces  erudits  se  trouvent  esthetiquement  inondes 
d'idees  et  de  sentiments  en  trop  parfaite  harmonic  avec 
ces  tristes  reliques  du  passe  ;  ils  sont  meme  plus  Egjp- 
liens  que  les  anciens  Egyptiens  eux-memes  dans  leur 
respect  sympathique  pour  plusieurs  des  objets  profanes 
de  TEgypte.  Et  tout  cela,  sans  qu'ils  en  aient  la  moindre 
conscience.  lis  sont  si  completement,  si  profondement 
satures  des  sentiments  cai'nites  et  des  idees  pharao- 
niques,  qu'ils  deviennent  les  derniers  dans  toute  notre 
communaute  chretienne  par  Tentremise  desquels  on 
puisse  faire  arriver  a  la  connaissance  du  public  de 
nos  jours,  de  simples  donnees  numeriques,  scientifi- 
ques,  ou  physiques  concernant  la  grande  Pyramide,  et 
demontrant  qu'elle  est  le  seul  monument  de  toute 
TEgypte  (monument  situe  dans  TEgypte,  mais  non  pas 
necessairement  egyptien)  reellement  pur,  raffme,  scien- 
tifique,  etsans  la  plus  petite  trace  d'idolatrie. 

Assurement  cette  attitude  hostile  des  egyptologues  en 
pareil  cas  est  en  quelque  sorte  du  meme  genre,  quoique 
a  un  degre  moindre,  dans  les  temps  modernes,  que  celle  de 
TEgypte  ancienne,  qui  attira  sur  elie  Tinvasion  icono- 
claste  de  ces  memes  Perses,  employes  deja  par  le  Tout- 
Puissant  a  renverser  un  autre  royaume  affreusement 
idolatre,  le  royaume  de  Babylone.  G'etait  un  peuple 
imperieux  que  celui-la;  mais,  malgre  tous  ses  dieux  d'or 
et  d'argent,  de  bronze,  de  fer,  de  bois  et  de  pierre, 
malgre  son  roi  et  ses  milliers'  de  seigneurs,  il  ne  put 
resister  k  Taspect  de  cette  simple  inscription  :  «  Nombre, 
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nombre,  poids,  division.  »  Ces  Perses  aiitiidolatres  ont 
du  etre  des  hommes  bien  remarquabies;  et  deja  il  s'est 
eleve  en  France  un  soupQon  bien  fonde,  que  Ton  n'a 
jamais  pleinement  rendu  justice  aux  Iraniens  dans  This- 
toire  des  peuples  orientaux,  histoire  ecrite  par  leurs 
ennemis  liereditaires. 

LES  METHODES  DES  PERSES  AVEC  LEUR 
APPLICATION  MODERNE. 

Puisque  nous  nous  trouvons  ainsi  en  face  d'un  monu- 
ment pur  et  sans  reproche,  qui  aurait  evidemment  du 
conquerir  leurs  respects,  occupons-nous  un  instant  de 
rechercher  quelle  espece  d'hommes  les  Perses  primitifs 
etaient,  et  ce  qu'ils  auraient  pu  faire  a  ce  sujet. 

Ainsi  que  nous  le  raconte  un  homme  (1)  qui  ne  les 
aimait  guere,  non  plus  que  leur  pays,  Teducation  des 
jeunes  Perses  consistait  a  apprendre  «  a  monter  a  cheval, 
a  tirer  de  Tare  et  a  dire  la  verite.  »  C'est  Ik  un  contraste 
favorable  avec  le  caractere  plus  fleuri,  mais  menteur  des 
Grecs  theotechniciens,  d'ou  nous  vient  a  pen  pres  exclu-- 
sivement  jusqu'a  ce  jour  tout  ce  que  nous  avons  de  ren- 
seignements  sur  les  Iraniens.  Et  si  nous  voulons  main- 
tenant  essayer  d'appliquer  les  vrais  principes  des  Perses, 
apres  les  avoir  adaptes  aux  temps  modernes,  a  une  etude 
de  la  grande  Pyramide  prise  h  leur  point  de  vue,  —  ce 
que  nous  avons  dit  precedemment  de  leur  education 
pent  signifier  :  premier ement,  que  nous  devons  voyager 
pour  recueillir  avec  exactitude  les  faits  reellement  obser- 
vables;  deuxiemement  ^  que  nous  devons  apprendre  h 
raisonner  sur  ces  faits,  de  maniere  a  reporter  nos  pen- 
sees  a  Torigine  primitive  du  monument,  a  la  fagon  des 
fleches  tirees  en  arriere  par  les  Parthes  et  arrivant  droit 
au  but;  troisiemement^  que  nous  devons  sans  crainte 
proclamer  a  la  face  du  monde  la  verite,  quelle  qu'elie 
soit,  a  laquelle  nous  serons  ainsi  parvenus. 

(1)  Herodote. 

3*^ 
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Quant  au  premier  de  ces  desiderata  renouveles  des 
Perses,  je  n'ai  rien  a  dire,  sinon  que  je  suis  alle  moi- 
meme  a  la  grande  Pyramide,  que  j'y  ai  passe  quatre 
mois  a  prendre  toutes  les  mesures  alors  possibles  par 
un  simple  observateur;  et  que  ces  mesures  soni  main- 
tenant  publiees  tout  au  long  dans  le  second  volume  de 
mon  ouvrage  :  Vie  et  Travaiix  a  la  grande  Pyramide. 
Mais  quant  au  second  de  ces  desiderata^  c'est  une  oeuvre 
longue,  anxieuse  et  fatigante  pour  chaque  homme  en 
particulier,  et  chacun  pourra  s'approprier  avec  profit  la 
disposition  d'esprit  dans  laquelle  Newton  entreprenait 
la  solution  de  ses  problemes,  s'asseyant  et  attendant  que 
cette  solution  lui  vint.  Car  ce  n'est  ni  par  la  puissance,  ni 
par  la  force,  ni  par  Fhabilete  de  Tintelligence,  que  Ton 
pent  s'attendre  a  demeler  la  plus  grande  partie  des  mys- 
teres  de  la  grande  Pyramide,  mais  plutot  par  Tarrivee 
de  Tepoque  fixee,  quelle  qu'elle  soil,  pour  Taccomplisse- 
ment  de  ses  fms  et  desseins. 

Et  cependant,  si  Ton  pent  y  parvenir,  cette  oeuvre  sera 
une  sorte  d'operation  scientifique,  mais  d'un  ordre  tout 
different  de  celui  de  la  plupart  de  nos  applications 
journalieres  de  la  science. 

En  astronomic  nous  avons  une  forme  scientifique  bien 
connue,  et  d'un  caractere  se  rapprochant  de  celui  des 
mathematiques  pures.  En  effet,  avec  le  secours  suffisant 
de  la  loi  de  gravitation,  et  dans  Tabsence  de  toute  autre 
cause  alterant  sensiblement  la  position  acluelle  des  astres 
du  del,  Tastronome  praticien  n'a  guere  autre  chose 
a  faire  que  d'essayer  d'obtenir,  pour  chacune  de  ses 
observations,  une  exactitude  indefmie.  J'ai  actuellement 
devant  moi  un  bulletin  qui  vient  d'etre  public  par  TObser- 
vatoire  national  do  Paris,  ou  sont  donnes  a  la  fois  et  les 
elements  de  Torbite  elliptique  et  de  tongues  ephemerides 
journalieres  de  la  petite  planete  (127),  uniquement  fon- 
dees  sur,  et  calculees  d'apres  trois  simples  observations 
d'un  seul  et  meme  observatoire,  celui  de  Paris. 

Mais  dans  la  meteorologie,  il  n'en  est  plus  ainsi ;  la 
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methode  scientifique  prend  im  caractere  bien  different. 
En  effet,  les  causes  de  perturbation  y  sont  si  nombreuses 
et  si  excessivement  puissantes,  comparees  avec  quelques- 
unes  de  ses  lois  primaires  ou  theoriques,  —  qu'il  serait 
inutile  depretendre  a  une  induction  ou  a  une  prevision 
fondee  sur  trois  simples  observations,  si  precises  qu'el- 
les  fussent,  eussent-elles  meme  atteint  une  exactitude 
inconnue  dans  revaluation  de  la  pression  ou  de  la 
temperature  de  I'atmosphere  a  trois  instants  differents, 
separes  dans  le  temps  par  un  petit  nombre  de  jours 
et  cela  dans  un  seul  et  mem^e  observatoire.  Sans  etre 
moins  scientifique  que  Tastronome,  le  meteorologiste 
sense  se  sert  done  autrement  de  la  science  ;  c'est  seu- 
lement  par  des  observations  approximatives ,  mais 
comptees  par  milliers,  et  faites  dans  une  centaine  d'ob- 
servatoires  differents,  qu'il  s'ingenie  actuellement  a 
decouvrir  les  lois  qui  regissent  la  nature  dans  le  monde 
de  Tatmosphere. 

En  pyramidologie,  nous  nous  trouvons  precisement 
entre  les  deux  exemples  extremes  de  Tastronomie  et  de 
la  meteorologie,  et  cela  pour  bien  des  raisonsliees  etroi- 
tement  aux  circonstances  des  objets  a  observer;  objets 
qui  ne  sont  pas  I'oeuvre  de  la  nature,  mais  I'oeuvre  de 
rhomme,  aide  ou  non  d'une  inspiration  descendue  du 
ciel. 

En  effet,  tandis  qu'il  nous  faut,  en  pyramidologie, 
tout  comme  en  astronomic,  nous  attacher  a  faire  nos 
observations  personnelles  les  plus  exactes  possibles,  a 
I'aide  des  instruments  de  mesure  les  plus  puissants  possi- 
bles, mais  necessairement  portatifs,  nous  ne  pouvonspas 
cependant  les  faire  aussi  exactement  que  celles  de  Tastro- 
nomie  avec  des  instruments  non  portatifs  et  plus  grands 
encore  :  nous  avons  en  outre  a  decouvrir  et  a  eliminer 
certaines  erreurs  des  phenomenes  que  nous  observons, 
erreurs  causees  en  parliepar  I'etat  actuel  de  dilapidation 
de  Tedifice,  et  en  partie  par  les  fautes  des  anciens  ouvriers 
eux-memes, 
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DU  PRINCIPE  DES  LIMITES  DANS  l'oBSERVATION   DE  LA 

GRANDE  PYRAMIDE. 

Le  pyramidiste  ne  peut  done  eviter  d'arriver,  quand 
ilrepete  ses  observations,  pour  un  seul  et  memo  objet 
composant  Tune  ou  Tautre  des  parties  de  la  masse 
de  la  pyramide ,  a  un  certain  nombre  de  resultats 
differenls  dont  aucun  n'est  absolument  certain,  ni 
d'une  complete  precision.  Et  le  seul  moyen  d'obtenir 
en  definitive  des  donnees  numeriques  suffisamment 
exactes  pour  etablir  une  theorie  avec  securite,  consiste, 
non  pas  a  essayer  d'obtenir  une  seule  expression  nume- 
rique  qui  soit  absolue  en  elie-meme,  mais  a  etablir  les 
deux  limites  entre  lesquelles,  quelque  eloignees  qu'elles 
soient,  se  trouvent  assurement,  d'une  maniere  bien  deter- 
minee,  telles  ou  telles  longueurs,  surfaces  ou  angles  de 
la  pyramide.  Pour  arriver  a  ce  resultat,  si  le  but  parti- 
culier  de  ses  recherches  pour  le  moment  consiste  a  deter- 
miner quel  etait  Tangle  ancien  de  pente  des  faces  de  la 
grande  Pyramide,  11  doit  s'attacher  a  observer  cet  angle 
en  beaucoup  d'endroits  de  chaque  face,  partout  ou  les 
pierres  sont  mieux  conservees  qu'a  Tordinaire,  et  cela, 
avec  divers  instruments  et  par  diverses  methodes  de 
mesure  ;  jusqu'a  ce  qu'il  puisse  annoncer  avec  certitude, 
et  comme  premier  resultat,  que  Tangle  reel  trace  par 
Tarchitecte  primitif  se  trouvait  entre  51  et  53°. 

Et,  bien  que  ces  limites  soient  tres-larges,  comparees 
a  celles  de  bien  des  sciences  modernes  d'un  ordre  diffe- 
rent, elles  sont  neanmoins  assez  rapprochees  pour  per- 
mettre  a  Tinvestigateur  moderne  de  la  grande  Pyra- 
mide, d'ecarter  de  sa  route  nombre  d'observations  plus 
anciennes,  qui  ont  assigne  a  la  grande  Pyramide  une 
pente  tout  a  fait  en  dehors  de  ces  limites,  c'est-a-dire 
de  55%  57'^  ou  meme  60° ;  aussi  bien  que  de  prouver  que 
certains  amateurs  d'hieroglyphes  de  Tantiquite,  comme 
certains  egyptologues  modernes,  sont  encore  plus  loin  de 
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la  verite.  Si,  en  outre,  par  des  soins  ulterieurs,  tres- 
attentif  a  examiner  les  traces  des  echantillons  les  mieux 
conserves  des  surfaces  originelles  et  travaillees  des  pierres 
exterieures,  Thabile  pyramidiste  parvient  veritablement 
aresserrer  ses  limites  de  variation  dansle  cas  dont  il  s'agit 
entre  51°  50'  et  51°  52',  il  aura  atteint  enfin  I'heureux 
point  ou  il  pent  se  passer  de  tons  les  observateurs  plus 
recents,  et  en  meme  temps  indifferents,  des  temps  mo- 
dernes  ;  et  reduire  au  silence  le  grand  nombre  de  theo- 
riciens  de  diverses  sortes,  ignoranis  volontaires  de  ce 
qu'etait  absolument  la  figure  naturelle  ou  scientifique 
que  Tarchitecte  primitif  voulait  immortaliser  par  la  forme 
de  I'edifice  qu  il  elevait  il  y  a  quatre  mille  ans. 

Evidemment  si  notre  observateur  pouvait  reussir  a 
restreindre  encore  ses  limites  au-dessousdedeuxminutes 
de  degres,  ce  seraitun  avantage;  mais  dans  la  pratique, 
il  ne  doit  pas  sans  doute  esperer  d'y  atteindre ;  et  il 
lui  restera,  dans  toutes  ses  theories  subsequentes,  a  cher- 
cher  dans  la  nature,  non  pas  seulement  une  forme,  mais 
toutes  les  formes,  s'il  y  en  a  plus  d'une,  qui  peuvent  se 
placer  entre  ces  deux  limites  fixes  d'observaiion  de  deux 
minutes,  auxquelles  il  a  deja  abouti.  Et  il  devra  admettre 
toutes  ces  formes  dans  ses  recherches,  jusqu'au  moment 
ou  quelquescaracteres  nouveauxde  lapyramide  ou  dans 
la  pyramidejui  montrent  lesquelles  de  ces  formesilfaut 
rejeter,  laquelle  admettre  conimc  ayant  ete  reellement 
dans  I'intention  de  I'architecte  de  cette  epoque  sireculee. 

RESULTATS  MULTIPLES  FOURNIS  PAR  UNE  MEME  PAIRE 

DE  LIMITES. 

Mais  ce  principe  des  limites  pent  aussi  nous  conduire 
avantageusement  bien  plus  loin  encore  ;  car  si  la  nature 
meme  de  Fedifice  et  le  mode  de  mesure  de  la  pyramide, 
ou,  si  I'ecriture  ancienne  et  1' interpretation  moderne  du 
langage  de  la  pyramide,  sont  telles  qu'on  ne  puisse  rien 
ramener  h  un  chiffre  precis,  mais  resserrer  seulement 
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entre  deux  limites  plus  ou  moins  distantes,  —  est-ce 
qu'un  principe  naturel  analogue  n'aurait  pas  pu  etre  uti- 
lise a  dessein  par  Tarchitecte  primitif,  quand  il  se  pro- 
posait  d'immortaliser  deux  ou  plusieurs  grandeurs  natu- 
relles  qui,  bien  que  differentes  d'origine,  de  nature  et  de 
but,  —  pouvaient  cependant  rentrer  merveilleusement 
dans  les  memes  etroites  limites  de  dimensions  mesu- 
rables  ? 

L'argunaent  en  faveur  d'une  pareille  intention  se  forti- 
fie  par  chaque  preuve  nouvelle  obtenue  de  la  sagesse 
superieure  de  celui  qui  a  trace  le  plan  ;  car,  s'il  n'avait 
pas  fait  d'une  pierre  deux  coups,  il  aurait  laisse  sans 
application  une  loi  naturelle  qu'il  avait  veritablement 
entre  ses  mains,  et  il  n'aurait  pas  transmis  son  message 
a  la  poslerite  de  la  fagon  la  plus  complete  possible. 
D'ailleurs,  on  ne  voit  pas  souvent  deux  quantites  natu- 
relles  ou  deux  formes  scientifiques  differentes  parvenir  a 
rentrer  dans  des  limites  aussi  etroites  que  celb-s  que 
les  meilleures  observations  modernes  peuvent  assigner 
aux  restes  les  plus  precieux  de  Tantique  grande  Pyra- 
mide.  Ici  il  s'en  rencontre  parfois  deux,  entre  les  limi- 
1 

tes  de   de  la  quantite  entiere ;   temoin  ran2;le 

caracteristique  de  la  forme  de  la  grande  Pyramide, 
51°  5r  14"  3"',  et  Tangle  correspondant  a  un  accroisse- 
ment  en  hauteur  9  de  Tarete,  pour  chaque  retrait  egal  a 
un  dixieme  de  la  diagonale  de  la  base,  51°  50'  39", 
comme  nous  avons  vu  dans  le  chapitre  precedent;  d'ou 
nous  avons  conclu,  d'apres  d'autres  traits  observes  dans 
la  pyramide,  que  ces  deux  caract5res,  qui  sont  bien 
tons  les  deux  dans  les  limites  fixees,  ont  pu  et  du  etre 
materialises. 
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EXEMPLE  d'UN  MOYEN  POUR  UNDIQUER  LES  DEUX  LIMITES 

EIN  QUESTION. 

Ce  double  principe  invoque  a  Tappui  des  theories  de 
la  grande  Pyramide,  poorrait  d'autant  mieux  se  justifier 
que  Ton  constate  son  introducliion  dans  rancienne  pra- 
tique de  la  pyramide.  Ainsi,  lorsqu'en  presence  de  deux 
donnees  pouvant  se  decrire  ou  s'expliquer  de  deux 
manieres,  il  est  loisible  a  un  homme  de  choisir  Tune,  et  a 
un  autre  la  seconde,  suivant  leurs  gouls,  — Tarchitecte 
de  la  pyramide,  ayant  la  conscience  que  ces  deux  modes 
sonttrop  separes  materiellement  Tun  de  Tautre  pour  etre 
exprimes  ensemble  dans  les  limites  des  erreurs  proba- 
bles, aconstruit  son  edifice  de  fagon  a  montrer  non  Tun 
ou  Tautre  de  ces  modes  seulement,  mais  la  moyenne 
entre  les  deux. 

Parexemple,  la  Iheorie  de  la  grande  Pyramide  que 
nous  aliens  actuellemenl  developper,  exige  une  latitude, 
pour  sa  construction,  de  30°.  Or  cette  latitude  se 
mesure  sur  un  globe  pourvu  d'une  atmosphere;  et,  s'il 
fallait  exiger  la  une  latitude  vi^aie  de  30%  dans  laquelle, 
en  tenant  compte  de  la  refraction  de  fair,  le  point 
polaire  du  ciel  serait  nccessairement  vu  a  une  latitude 
absolue  de  30°  1'  37",  ou  si  vous  le  voulez,  au  contraire, 
a  une  latitude  inferieure  V  37"  a 30%  telle  encore  que, 
se  tenant  alorsdans  le  parallele  de  29°  58'  23'',  un  obser- 
vateur  verrait  le  pole  eleve  sur  Thorizon  d'un  angle 
precis  de'30°.  La  reponse  pratique  donnee  par  I'archi- 
tecte  primitif  a  ete  de  placer  son  edifice  a  la  latitude 
presque  moyenne  entre  ces  deux  paralleles  de  30°  et 
29^*  58'  23",  ou,  d'apres  les  observations  modernes,  a 
29°o8'5r';  et  s'il  reste  encore  une  toute  petite  erreur  de 
28"  sur  la  moyenne  exacte,  c'est  qu'il  a  rencontre  des 
difficultes  topographiques  I'empechant  de  creuser  ses 
fondations  a  la  moyenne  exacte,  sous  pei.ie  de  sacrifier 
d'autres  avantages;  ou  que  la  latitude  de  TEgypte  basse 
a  varie  de  cette  petite  quantite  dans  quatre  mille  ans. 
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DEUX  LIMITES  MARQUEES   DANS   LA  PYRAMIDE  POUR  FOURNIR 
UN    RESULTAT    MOYEN    A    UN    PETIT    NOMDRE    DE  GENS 

d'esprit,  en  les  cachant  a  la  multitude  DES  IGNORANTS. 

Un  autre  exemple  encore  mieux  adapte  a  rintelligence 
ordinaire,  se  trouve  dans  la  hauteur  des  couloirs 'de  la 
Pyramide.Theoriquementron  devait  s'attendre  a  trouver 
pour  ces  couloirs  une  hauteur  de  80  pouces  ;  or,  si  nous 
venons  a  mettre  cette  prevision  a  Tepreuve  de  Tobser- 
vation,  nous  nous  trouvons  en  face  du  fait  embarrassant, 
que  tons  les  principaux  couloirs  se  trouvent  en  pente, 
c'est-a-dire  s'elevant  oa  s'abaissant  siiivant  un  angle  de 
pres  de  26°  18\  Dans  ces  conditions,  il  y  a  deux  fagons 
d'apprecier  les  hauteurs  de  ces  sortes  de  couloirs  ;  c'est- 
a-dire,  soit  par  leur  hauteur  transversale,  qui  est  la  plus 
facile  a  mesurer,  soit  par  leur  hauteur  verticale,  qui 
s'accorde  mieux  avec  Tidee  metaphysique  de  hauteur, 
mais  qui  est  bien  differente  de  la  hauteur  transversale. 

L'architecte,  dans  cette  circonstance,  ne  s'estpas  atta- 
che a  donner  a  Tune  de  ces  idees  de  hauteurs  differentes 
les  50  pouces  voulus,  aux  depens  de  Tautre;  mais  il  a 
donne  a  sa  hauteur  une  longueur  presque  exactement 
comprise  entre  celles  correspondant  aux  deux  manieres 
de  prendre  la  mesure.  En  effet,la  hauteur  transversale  du 
couloir  d'entree  est,  d'apres  les  mesures  modernes 
(p.  '26,  vol.  II  de  Vie  et  Travaux),  de  24  pouces,  et  la 
hauteur  verticale  (voir  p.  148,  vol.  11  de  Vie  et  Tra- 
vaux),  de  52'  76  pouces;  dont  la  moyenne  est  juste 
=  50'  00  pouces. 

l'aRITHMETIQUE  de  la  GRANDE  PYRAMIDE. 

Heureusement  que  certains  autres  principes  de  lapyra- 
mide  se  rapportent  a  des  chiffres  absolus  —  comme  les 
cinq  faces  et  les  cinq  angles  de  toute  pyramide  a  base 
carree,  — et  qu'aucune  jonglerie  metaphysique  nepeut  ni 
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reduire  ce  nombre  a  quatre,  trois  ou  deux,  ni  Telever 
a  six,  sept  ou  plus.  Et  puisqu'on  a  permis  a  un  celebre 
ecrivain  philosophe  de  TAllemagne  d'edifier  tout  un 
systeme  d'arithmetiqae  sur  une  base  de  deux,  quatre,  ou 
huit,  d'apres  la  conviction  d'alors  que  la  grande  Pyra- 
mide  avail  une  base  triangulaire,  et  n'avait  par  conse- 
quent en  tout  que  quatre  faces  et  quatre  coins,  ses  amis 
seraient  mal  venus  a  nous  reprocher  de  nous  appro- 
prier  les  memes principes,  et  de  prendre  deux,  cinq,  au 
lieu  de  deux,  quatre,  pour  fonder,  relativement  a  la 
grande  Pyramide,  un  systeme  decimal  arithmetique, 
et  de  plus  un  systeme  decimal  arithmetique  d'une 
nature  particalierement  anthropologique.  En  effet,  les  dix 
indices  de  numeration  de  Thomme,  tout  comme  ceux  de 
la  Pyramide,  sont  partages  en  deux  series  de  cinq  cha- 
cune;et  chacune  de  ces  series  se  compose  de  quatre 
petits  membres  et  d'un  plus  fort .  Tandis  que  le  corps 
entier  de  Fhomme  s'approprie  encore  ces  deux  series  en 
une  seule  belle  serie  de  cinq  grandes  extremites;  cha- 
cune avec  cinq  subdivisions,  formant  un  grand  systeme 
de  5  X  S  :  mais  dont  un  des  membres,  la  tete,  avec  les 
cinq  sens, a  une  importance  vitale  au-dessus  de  tousles 
autres  membres,  c'est-a-dire  les  deux  mains  et  les  deux 
pieds,  avec  leurs  vingt  subdivisions  reunies. 

II  en  est  de  meme  relativement  aux  cinq  faces  de  la 
grande  Pyramide  :  il  y  en  a  quatre  triangulaires  et  com- 
parativement  petites  en  surface,  tandis  que  la  cinquieme 
est  carree  et  d'une  superficie  plus  grande.  Et  quant  aux 
cinq  angles,  bien  que  quatre  d'entre  eux  soientenbas, 
et  partent  du  sol,  il  en  est  un  qui  se  trouve  eleve  de  la 
maniere  la  plus  visible  et  sans  rival  versle  del,  et  forme 
le  couronnement  unique  du  sommet  terminant  symetri- 
quement  tout  Tensemble  de  la  construction,  ou,  selon 
les  auteurs  bibliques,  «  la  principale  pierre  angulaire 
du  sommet  par  laquelle  tout  redifice,  aux  parties  par- 
faitement  reliees  entre  elles,  s'elevent  en  un  temple 
saint  k  la  gloire  du  Seigneur.  » 
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Nous  aurons  a  reparler  plus  lard  de  ces  interpretations 
symboliques;  nous  n'avons  actuellement  qu'a  montrer, 
dans  la  grande  Pyramide,  Texistence  de  certains  nombres 
lui  appartenant  necessairement  en  propre,  et  formant  de 
vrais  nombres  pyramidaux  presidant  a  sa  construc- 
tion ;  c'est-a-dire,  premierement  et  specialement,  5  et 
10,  chacun  des  5  se  composant  d'un  4  et  d'un  1  ;  tandis 
que  la  possession  de  la  figure  tt  en  attachant  a  Tedi- 
fice  cette  fraction  numerique  3,  141,894  etc.,  tout 
particulierement,  avec  le  retour  d^une  maniere  anor- 
male  de  3  et  de  7,  en  notation  decimale,  qui  fait  de 
ces  deux  nombres  non-seulement  des  figures  de  la 
grande  Pyramide  subsidiaires  a  8  et  a  10,  mais  les 
attribue  tout  particulierement  a  la  grande  Pyramide 
seule,  a  Texclusion  de  toules  les  Pyramides  d^Egypte 
qui  n'ont  pas  la  forme  tu. 

LA  TROISIEME  REGLE  DU  CODE  DES  PERSES  APPLIQUEE 

A  LA  GRANDE  PYRAMIDE. 

Dans  toutes  ces  recherches  sur  les  faits  originaux  rela- 
tifs  a  la  grande  Pyramide,  nous  ne  faisons  que  suivre  de 
notre  mieuxla  premiere  et  la  seconde  regie  de  Tedaca- 
tion  des  Perses;il  nous  reste  encore  a  remplir  le  devoir 
impose  par  la  Iroisieme  partie  du  code  persan,  c'est-a- 
dire  de  publier  laverite  en  face  du  monde  entier.  Et  pour- 
quoi  ce  devoir  serait-il  difficile,  ou  demanderait-il  un 
courage  moral  superieur  et  une  vertu  presque  heroique  ? 
^  Sans  doute  que  les  faits  qui  vont  suivre  et  les  conclu- 
sions auxquelles  nous  aliens  nous  trouverinevitablement 
amene,  vont  etre  en  complete  contradiction  avec  toutes 
les  opinions  dominantes  dans  toutes  les  grandes  villes  ou 
metropoles  des  nations  modernes,  et  dans  tous  les  centres 
de  culture  de  la  science  ou  de  la  litterature  modernes. 

Nous  avons  deja  vu  les  egyptologues  reclamer  centre 
quelques-unsde  nos  resultats,  simplement  parce  quails 
impliquent  dela  part  de  I'architecte  primitif  de  la  grande 
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Pyramide  des  connaissances  scientifiques  au-dessus  de 
ce  qu'ils  pretendent  lui  accorder.  Mais  quel  etait  Tarchi- 
tecte  de  la  grande  Pyramide  ?  Etait-il  eleve  et  rien  de 
plus  des  EgyptologLies  du  jour?  Et  quant  au  degre  de 
ses  connaissances,  est-il  quelque  ouvrage  de  lui  authen- 
tique,  meilleur,  plus  parfait  et  plus  contemporain,  par 
lequel  on  puisse  le  juger,  que  la  grande  Pyramide  elle- 
meme?  Non,  bien  sur;  et  si  nous  pouvons,  par  conse- 
quent, prouver,  par  cetle  declaration  gigantesque  et  deux 
fois  authentique  qui  est  sienne,  et  par  le  temoignage  de 
toutes  les  meilleures  mesures  modernes,  qu'elle  contient 
beaucoup  trop  de  coincidences  avec  la  geographic, 
rastronomie  et  la  physique  modernes,  pour  etre  un  resul- 
tat  du  hasard  ou  de  Tignorance,  —  nous  aurons  necessai- 
rementaffranchi  les  recherches  sur  la  grande  Pyramide 
des  mains  des  egyptologues  enrages,  pour  la  reserver  a 
des  hommes  d'un  caractere  tout  a  fait  different,  c'est-k- 
dire  a  ceux  qui  s'adonnent  aux  sciences  exactes. 

Mais  la  grande  Pyramide  ne  s'arrele  pas  la  :  son  sujet 
marche,  marche  toujours  comme  Tame  du  vieux  «  John 
Brown,  »  rabolitioniste  assassine ;  et  voici  que  ces 
memos  savants,  apres  avoir  reuniles  premieres  petites 
pieces  de  science  de  la  grande  Pyramide,  s'opposent  a 
la  solution  de  problemes  plus  grands  et,  finalement,  se 
revoltent  eux-memes  centre  ce  qu'ils  voient  a  leur  tour 
tomber  de  la  Pyramide  sur  eux  et  leurs  methodes.  En 
effet,  la  seule  et  unique  fagon  d'expliquer  le  mode  pos- 
sible d'introduction  dans  I'edince  primitif  de  la  grande 
Pyramide  de  lant  de  faits  scientifiques  (car,  certai- 
nement  parmi  ses  pierres,  un  grand  nombre  nous 
revelenl  des  faits  de  science  infiniment  eleves,  auxquels 
les  hommes  n'ont  songe  que  deux  ou  trois  mille  ans 
apres  la  construction  de  ce  monument,  et  dont  ils  n'ont 
eu  une  notion  bien  exacte  que  depuis  a  peu  pres  une 
demi-douzaine  d'annees),  —  c'est  de  recourir  a  une 
Inspiration  divine  accordee  a  Tarchitecte  primitif.  — 
a  Voilk,  disent  les  savants  de  notrq  ere,  ce  que  la  science 
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((  moderne  ne  peut  admettre,  attendu  que  les  regle- 
«  merits  de  toute  association  scientifique  des  temps  ac- 
«  tuels  qui  se  respecte,  proscrivent  rintervention  de 
«  toute  doctrine  religieuse,  ce  qni,  en  effet,  n'a  jamais  eu 
((  lieu  j  Lisqu'ici.  S'il  est  trop  vrai  que  les  fausses  religions 
((  des  types  les  plus  insenses  et  les  plus  idolatres  y  sont 
<(  parfois  discutees,  seulement  comme  d'interessants 
((  sujets  des  connaissances  humaines,  jamais  on  n'y  a 
«  meme  fait  mention  de  la  religion  veritable.  —  Et, 
«  ajoutent-ils,  elle  n'estpas  necessaire,  car  pour  edifier 
((  une  nouvelle  science,  dile  la  science  de  la  religion, 
((  entierement  humaine  et  nuUement  divine,  il  suffit  d'un 
«  simple  progres  naturel  physique  continu,  qui  explique 
«  tons  les  phenomenes  observes  par  les  savants  pendant 
((  les  trois  derniers  siecles.  » 

II  a  bien  pu  en  etre  ainsi  jusqu'ici  pour  cette  enfant 
puinee  de  Thumanite,  la  science  moderne  ;  mais  il  n'est 
pas  sur  qu'il  doive  toujours  en  etre  ainsi,  Des  miracles, 
comme  aucun  savant  n'en  a  vu  jusqu'ici,  peuvent  se  pro- 
duire  dans  les  temps  futurs  du  monde,  tout  comme  la 
Bible  a  declare  qu  il  s'en  est  produit  dans  les  siecles  pas- 
ses, longtemps  avant  la  naissance  de  la  science,  parce  que 
toutes  les  propheties  ne  sont  pas  accomplies.  Et  voici  que 
dans  Tantique  grande  Pyramide,  qu'il  nous  est  donne 
grace  au  progres  moderne  d'examiner  plus  attentivement 
que  ne  Tout  fait  nos  ancetres,  —  nous  decouvrons 
quelques  rapprochements,  quelques  analogies  de  plus  en 
plus  frappantes  avec  les  premieres  interventions  antehis- 
toriques  dans  Tordre  de  la  nature,  qui  se  manifestaient, 
suivant  les  saintes  Ecritures,  toujours  pour  le  bien  de 
rhomme  et  pour  la  gloire  de  Dieu.  Gar  cet  antique 
monument  plus  vieux  qu'Abraham,  grand -pere  de  la 
science  moderne,  precisement  parce  qu'il  est  compose 
de  tels  fails,  ne  peut  nuUement  s'expliquer  que  par  un 
recours  a  la  revelation  divine  et  au  plan  plus  qu'humain 
du  salut  de  Thomme  par  Fincarnation  et  le  sacrifice  du 
Fils  de  Dieu. 
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«  Dans  ce  cas,  vous  n'introduirez  pas  le  sujet  de  la 
((  grande  Pyramide  parmi  nous,  »  reprennent  les  societes 
scienlifiques.  Les  aulres  pyramides  tant  que  vous  vou- 
drez,  et  tous  autres  objets  d'archeologie  ;  mais  la  grande 
Pyramide,  non!  Jamais  !  la  grande  Pyramide  ! !  Jamais  ! 

Et  ne  s'apercevant  pas  qu'elles  luttent  contre  la 
pierre  angulaire  de  Tordre  le  plus  eleve,  comple- 
ment sacre  de  cet  unique  edifice,  taillee  de  telle 
sorte  que  celui  qui  tombe  sur  elle  sera  brise ,  et 
que  celui  sur  lequel  elle  tombera  sera  broye,  — 'ces 
associations  modernes,  riches  et  opiniatres,  continuent 
a  faire  leurs  recherches  comme  auparavant  dans  un 
monde  ideal  qu'elles  ont  cree  tout  recemment  pour  les 
besoms  de  la  libre  pensee,  et  qui  est  absolument  sans 
religion.  Aussi  ne  peuvent-elles  pas  eviter  de  grossir  ainsi, 
de  plus  en  plus  chaque  annee,  leur  amas  de  science  ratio- 
nahste,  avec  beaucoup  de  connaissances  partielles  et 
incompletes,  et  aussi  beaucoup  d'infidelite  absolue. 

En  presence  decesimmenses  forces  d'opposition,  nous 
avons  a  nous  armer  d'une  resolution  genereuse  et  d'une 
invincible  patience  contre  les  calomnies  modernes,  afin 
de  conserver  a  I'liumanite,  jusqu'aux  derniers  ages  des 
ecoles  humaines,  la  connaissance  du  plus  precieux  heri- 
tage  des  siecles  ecoules  avant  le  commencement  de  la 
civilisation.  Helas!  depuisque  ces  paroles  ont  ete  ecrites, 
onm'afait  un  devoir  de  m'exiler  de  la  Societe  Royale 
de  Londres  !  Elle  avait  public  dans  les  Philosophical 
Transactions,  des  chiffres  et  des  faits  relatifs  a  la  pyra- 
mide, absolument  errones,  et  elle  s'est  obstinee  a  ne 
pas  vouloir  que  la  verite  se  fit  jour  dans  son  sein. 
Voyez  ma  brochure  intitulee  La  grande  Pyramide  et  la 
Societe  Royale  de  Londres,  mars  1874,  chez  W,  Isbistor 
et  Q\  Nous  la  publions  en  appendice. 
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Les  types  ou  etalons  lineaires  de  la  grande 
Pyramide,  en  rapport  simple  avec  le  globe 
spheroidal  de  la  terre. 

Comme  nous  Tavons  deja  demontre,  la  hauteur  verti- 
cale  de  la  grande  Pyramide  en  forme  de  tu,  est  un  grand 
et  magnifique  etalon  de  mesure  lineaire  ;  harmonieux  h 
Fexces,  partie  aliquole  d'une  grandeur  naturelle,  puis- 
que  multipliee  parlO\  elle  est  la  distance  de  la  terre  au 
soleil:  le  perimetre  de  la  base  rappelle,  sur  la  meme 
echelle,  I'orbite  annuel  de  la  terre  autour  de  cette  meme 
source  de  luraiere  et  de  chaleur  ;  ou,plus  strictement, 
en  continuant  Tanalogie  de  tu,  c'est  Torbite  du  soleil 
moyen  apparent  de  Tastronomie  pratique,  qui  s'avance 
avecune  vitesse  uniforme  chaque  jour  dans  une  direc- 
tion rigoureusement  circulaire. 

Maisily  a  beaucoup  plus  que  cette  analogie  transcen- 
dante  dans  la  base  de  la  grande  Pyramide  pour  attester 
des  mesures  de  temps  aussi  bien  que  de  Tespace;  celles 
surtout  qui  ont  en  vue  Tordre  chronologique  des  ouvrages 
de  rhomme  et  le  bienfait  general  de  toute  Thumanite. 

Le  perimetre  de  la  base  forme  des  quatre  cotes  d'un 
carre,  est  evidemment  bien  propre  k  donner  une  idee  de 
ce  cycle  de  quatre  ans,  qui  est  necessaire  pour  tenir 
compte  du  dernier  quart  de  jour  a  pen  pres  pour  chaque 
annee,  et  d'en  faire  un  jour  entier  pour  tons  les  quatre 
ans,  de  fagon  a  produire  ainsi  Tarrangement  bien  connu 
chez  toutes  les  nations  modernes  de  Fannee  bissextile. 
Cette  idee  ressort  plus  clairement  encore,  quand  nous 
trouYons  que  chaque  cote  de  la  base  carree  de  la  Pyra- 
mide contient  une  allusion  distincte,  independante  et 
res-positive  a  une  annee  concrete,  et  aussi  h  un  jour 
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concret  bien  proportionne  h  Tannee.  Voici  comment 
s'etablit  cette  confirmation  remarquable. 

Nous  avons  deja  montre  que  la  longueur  d'un  cote  cle  la 
base  est  certainement  comprise  entre  les  limites  cle  9,110 
et  9,170  pouces  anglais,  et  tres-probablement  egale  a 
9,140.  (Voyez  dans  le  dernier  chapitre  pour  une  autre 
mesure  efc  une  autre  preuve  de  la  valeur  reelle  de  cette 
quantite,  fournie  par  la  pyramide  elle-meme.)  Si  nous 
divisons  cette  somme  par  365,24,  nombre  de  jours  d'une 
annee,  nous  obtenons  25,025  pouces  anglais;  —  nom- 
bre ou  longueur  qui,  pour  certaines  personnes,  sem- 
blera  n'avoir  aucune  signification  physique  nouvelle  et 
distincte  qui  lui  soit  propre,  quoique,  ou  plutot  parce 
que  provenant  d'un  edifice  dont  toute  la  grandeur  a  deja 
ete  determinee  par  une  allusion  a  un  phenomene  physi- 
que completement  different,  h  savoir,  la  distance  du  soleil. 

Neanmoins  les  proportions  qui  existent  dans  la  nature 
entre  la  grandeur  de  la  terre  et  son  orbite  permettent  a 
une  seconde  relation  de  prendre  place  ici  entre  ces  don- 
nees,toujours  dansl'ordre  des  nombres  pyramidaux;  car 
cette  longueur  de  25,025  pouces  anglais,  qui  montre  si 
simplement  et  si  instantanement  le  nombre  de  jours  dans 
une  annee,  une  fois  appliquee  au  cote  de  la  base  de  la 
Pyramide,  est  aussi,  d'apresles  meilleurs  mesures  geode- 
siques  modernes,  niplus  ni  moinsque  la  dix-millionieme 
paitie  du  demi-axe  de  rotation  de  la  terre. 

Une  fraction  pareille  de  cet  element  essentiel  du  globe 
terrestre,  a  ete  signalee  par  le  celebre  mathematicien 
Gallet(l),il  y  a  presque  un  siecle,  comme  promettant 
d'etre  un  etalon  bien  superieur,  pour  toutes  les  nations 
de  la  terre,  au  metre  derive  d'une  ligne  superficielle 
tracee  a  la  surface  du  globe.  Plus  recemment  encore, 
sir  John  Herschell  a  demontre  que  si  nous  devons  avoir 
la  dix-millionieme  partie  de  quelque  element  de  la  terre 
comme  etalon,  le  diametre  d'un  cercle  est  metaphysique- 

(1)  Logarithmes  de  Callet.  Introduction,  p.  100.  Paris,  1795. 
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ment,aussi  bien  que  geometriquement,  d'une  importance 
abstraite  beaucoup  plus  grande  que  sa  circonference; 
que,  dans  un  spheroide  en  revolution,  le  diametre  par- 
ticulier  autour  duquel  se  fait  sa  revolution,  comme  dans 
le  cas  de  la  terre,  en  produisant  par  la  le  jour  etla  nuit 
pour  tousles peuples  humains,  doit  Temporter  de  beau- 
coup  en  importance  politique  aussi  bien  que  scientifique, 
sur  tout  autre  diametre  quelconque.  D'ailleurs,  le  chiffre 
de  cette  fraction  commensurable,  ou  dix-millionieme, 
=  1  :  10'^,esteminemment  par  son  chiffre  un  nombre 
de  la  Grande  Pyramide.. 

l'eTALON  LIIN^AIRE  de  la  GRANDE  PYRAMIDE  REALISE 

EN  PIERRE  CALCAIRE 

Mais  avons-nous  quelque  preuve  distincte  et  indepen- 
dante  que  Farchitecte  de  la  grande  Pyramide  se  soit 
veritablemenl  servi  d'un  etalon  de  mesure  de  25,025 
pouces  anglais  de  longueur,  ou  bien  qu'il  ait  voulu  con- 
server  et  monumentaliser  une  pareille  unite  de  lon- 
gueur, dont  il  savait  la  relation  avec  Taxe  de  la  terre 
et  Torigine  du  jour  et  de  la  nuit?  Telle  est  la  question 
que  chacun  pent  s'adresser.  La  meilleure  reponse  con- 
siste  a  montrer  que  Tarchitecture  ancienne  a  conserve 
et  monumentalise  cette  unite  de  longueur,  en  rapport 
direct  et  intime  avecle  nombre  des  jours  de  Tannee  tres- 
distinctement  et  tres-exactement,  d'une  fa^on  aussi 
tres-noble,  quoiqu'elle  n'ait  pas  du  etre  immediatement 
reconnue  de  son  temps  par  tout  le  monde,  ou  m.eme  par 
qui  que  ce  fut  alors  au  monde. 

II  est  vrai  que  cette  quantite  ou  longueur  n'a  pas  ete 
inscrite,  gravee  ou  taillee  sur  les  cotes  exterieurs  de  la 
base  de  la  Pyramide,  autant  qu'on  a  pu  le  voir  jusqu'a 
present,  excepte  dans  un  seul  cas  qui  pourrait  n'etre 
qu'une  coincidence  accidentelle  (1)  ;  mais  bien  dans 

(1)  Ce  cas  consiste  daris  une  pierre  de  rev^tement  de  la  grande 
Pyramide,  decouverte  par  M.  Waynman  Dixon  dans  les  debris  sur 
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la_  profonde  et  sombre  masse  interieure  de  la  Pyra- 
mide  la  oli  le  long  et  etroit  couloir  d'entree  con- 
duit le  voyageur  d'abord  en  bas,  puis  en  haut,  et  enfin 
horizontalement,  jusqu'a  ce  qu'il  soit  verticalement  au- 
dessusdu  centre  de  la  base,  a  une  hauteur  de  vin^t-cina 
couches  de  magonnerie  (860pouces  anglais),  on  laVouve 
dans  un  appartement  appele  de  nos  jours  a  Ghanibre  de 
la  Heine.  »  G'est  une  chambre  en  pierre  blanche,  avec 
un  plafond  angulaire,  uni  sur  toute  sa  surface 
excepte  sur  le  mur  oriental,  ou  il  y  a  une  grande  niche 
regulierement  rectangulaire,  s'elevant  du  sol  presque 
jusqu'au  plafond,  ou  a  une  hauteur  de  lo  pieds,  par 
une  serie  de  cinq  degres  renverses.  Or,  bien  que  sy- 
metriquement  construite  sous  d'autres  rapports,  bien 
qu'exacte  dans  ses  proportions,  a  un  dixieme  de'pouce 
pres,  cette  belle  decoration  ou  construction  est  cependant 

sa  propre  muraille; 

a  tel  point  qu  elle  semble  etre  une  erreur  grossiere  aux 
yeux  de  tous,  savants  ou  ignorants. 
Pourquoi  cela? 

^  Demandez-leauxegyptologLies,  etilsYOus  avoueront 
a  grand  peine  qu'ils  n'en  savent  rien  ;  ou  plutot,  ce  qui 
revientau  mfime,  qu'ils  n'y  voient  aucune  importance 
Kegardez  cependant  cette  chambre  dereclief,  voyez  la 


le  pole  nord  de  la  grande  Pyramide,  et  doni  il  a  fait  cadeau  a  moi- 
meme  (Piazzi  Smytli)  en  octobre  1872.  Toute  brisee  qu'elle  soit 
cette  pierre  a  encore  des  portions  de  cinq  de  ses  six  surfaces.  Deux 

Snnpn,  .f  ^'""'^  verticales,  et  donnent  par  con- 

sequent la  premiere  occasion  qu'on  ait  pu  trouver  depuis  que 
1  a  tention  s  est  portee  sur  le  sujet  de  la  mesuro  de  la  longueur 
dunep  errederevfitement  de  la  grande  Pyramide.  Ainsi  mesu- 
ree,  la  longueur  du  pied  est  a  peu  pres  de  23  pouces  an^-lais 

m.SVf"';  P'"'  Parce  que  les  cotes  ne  soni 

pastoutafait  paralleles.  Mais  approximativement,  si  nous  pre- 
nons  la  longueur  de  cette  pierre  du  revetement  exterieur  pour 
unite  de  mesure  de  I'ancien  cdte  dela  base  du  monument,  il  don- 

E/vntiPn.T  f  • P^WSme  inconnu  aux 

iigyptiens  et  a  tous  les  anciens  peuples  paiens  de  son  epoque. 
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verite  mathematique  et  I'exactitude  geometrique  de  la 
forme  des  pierres  qui  la  composent,  leurs  joints  micros- 
copiqiies  d\me  si  grande  perfection  (partout  ou  vous 
pouvez  les  apercevoir  a  travers  la  couche  de  sel  qui  en 
a  incruste  les  surfaces);  remarquez  la  parfaite  symetrie 
de  la  chambre  sur  Tun  et  Fautre  cote,  et  dites  alors  si  ce 
grand  et  unique  caractere,  la  niche,  aurait  pu  etre  la 
seule  partie  excentriquement  placee,  et  d'ane  quantite 
excessive,  sans  que  les  constructeurs  aient  eu  quelque 
raison  pour  cela.  Gertainement  non.  Les  artistes  de  la 
chambre  temoignent  centre  les  egyptologues.  Adressez 
done  votre  question  a  leur  chambre  elle-meme;  car  il  est 
naturel  de  poser  une  question  pareille  a  un  monument 
de  nombre,  de  poids  et  demesure. 

Le  moyen  de  la  faire  est  simplement  de  determiner  de 
combien  Taxe  vertical  dela  niche  est  d'un  cotedu  centre 
de  la  muraille  orientale  ? 

Cela  pose,  les  seules  mesures  prises  jusqu'a  ce  jour 
sent  celles  que  j'ai  publiees  dans  le  deuxienie  volume, 
page  66,  de  mon  ouvrage  Vie  et  Travanx;  et  elles  ont 
ete  relevees  approximativement,  sans  le  secours  de 
Fechelle  que  j'aurais  du  avoir  pour  mesurer  au  dela  de 
sixpiedsdu  sol,  et  avant  tout  soupcon  de  la  moindre 
importance  a  ce  sujet.  Neanmoins  cette  distance  est  ainsi 
de  25,3  poucos.  Bien  plus  encore,  le  visiteur  devra 
redoubler  d'attention  curieuse  relativement  h  cette  don- 
nee,  en  trouvant  que  la  largeur  de  la  partie  superieure 
dela  niche  est  aussi  de  25,3pouces,  ou  suffisamment  rap- 
prochee  de  25,025  pouces  symboliques,  pour  qu  on 
puisse  attribuer  la  difference  h  Fimperfection  de  mes 
mesures,  combinee  avec  Felat  actuel  de  dilapidation. 

Voici  done  que  nous  avons  appris  quelque  chose  des 
constructeurs  eux-memes.  Voulant  eterniser  un  etalon 
de  longueur,  ilsne  le  tragaient,  nine  le  gravaient  sur 
la  muraille,  a  la  fagon  des  modernes,  en  un  endroit  ou 
tons  ceaxqui  viendraient  apres  eux  pourraient  facilement 
Fapercevoir,  et  tout  aussi  facilement  peut-etre  Feffacer 
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et  le  graver  de  nouveau  ;  —  mais  ils  ont  donne  a  un  trait 
essentiel,  radical  et  important  de  rarchitectare  d'une 
chambre  cachee  un  certain  degre  d'excentricite.  C'est  la 
un  caractere  que  le  vulgaire,  ainsi  que  les  savants  de  la 
classe  des  egyptologues,  meprisent  comme  une  erreur 
sans  portee,  mais  qu'ils  ne  pourraient  ni  effacer  ni  alterer, 
quand  meme  leur  existence  en  dependrait.  Or  que 
les  savants  de  la  science  exacte  s'en  approchent,  et 
qii'avec  un  respectueux  desir  de  s'instruire  ils  posent 
cette  question  du  combien  ?  —  La  reponse,  qui  s'est  fait 
attendre  pendant  quatre  mille  ans,  va  immediatement  se 
faire.Et  quelle  reponse  dans  ce  cas  ?  Une  longueur  ou 
mesare  lineaire,  laquelle,  appliquee  au  cote  de  la  base 
de  la  Pyramide,  donne  le  fondement  de  la  chronologic, 
c'est-a-dire  le  nombre  exact  des  jours  d'une  annee, 
pour  notre  terre  pendant  tout  le  sejour  de  Thomme  rai- 
sonnant  et  religieux  a  sa  surface  ;  et  qui,  appliquee  par 
le  calcul  a  la  forme  de  la  terre  et  a  ses  dimensions, 
telles  qu'elles  sont  aujourd'hui  connues,  donne  la  dix- 
millionieme  partie  de  son  demi-axe  de  rotation  produi- 
sant  les  jours  et  les  nuits. 

l'etalon  de  mesure  liineaire  ou  la  coudee  de  la 
grande  pyramide,  en  granit. 

Mais  cet  etalon,  tout  en  etanlrenferme  dans  une  cham- 
bre de  temperature  egale  pendant  toutes  les  saisons,  se 
trouve  exprime  ici  en  pierre  tendre  peu  propre  a  perpe- 
tuer  des  mesures  qui  doivent  elre  de  la  derniere  exac- 
titude. Mais  cet  exemple  n'est  pas  la  seule  materiali- 
sation de  cette  si  memorable  coudee  de  la  grande  Pyra- 
mide. Pour  en  trouver  un  autre,  retournez  par  le  couloir 
horizontal  de  la  chambre  de  la  Reine,  au  gigantesque 
couloir  en  pente  ou  grande  galerie,  qui  en  part ;  puis 
montez  obliquement  par  cette  grande  galerie,  jusqu'a  ce 
que  vous  soyez  presque  verticalement  au-dessus  de  la 
chambre  de  la  Reine,  a   une  nouvelle  hauteur  de 
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vingt-cinq  couches  de  magonnerie,  et  la  vous  vous  trou- 
verez  penetrant,  par  un  couloir  tres-bas,  dans  un  petit 
appartement,  connu  actuellement  des  voyageurs  sous 
le  nom  de  Vantechambre  de  la  chambre  du  Roi. 

Dans  cette  antechambre,  I'unique  voie  d'acces  a  la 
magnifique  chambre  dite  chambre  du  Roi,  le  principal 
caractere  architectural,  est,  sans  aucun  doute,  une  cloi- 
son  verticale,  traversant  la  chambre  de  Test  a  Touest 
mais  n'arrivant  pas  jusqu'au  sol,  ni  ne  s'elevant  jusqu'au' 
plafond.  Cette  cloison  verticale  s'etend  sur  la  parol  au 
milieu  de  la  chambre  seulement ;  et  elle  est  beaucoup 
plus  pres  de  Textremite  nord  que  de  I'extremite  sud 
tenement  plus  pres  de  Textremite  nord  qu'il  n'y  a  pas  un 
seul  voyageur  sur  dix  mille  qui,  h  ce  point,  ne  se  redresse 
de  la  position  courbee  qu'il  a  dA  prendre  pour  entrer 
dans  la  chambre  par  le  bas  couloir,  et  qui  ne  se  tienne 
debout  entre  Textremite  nord  de  la  chambre  et  cette 
plaque  cloisonnee. 

Mais  pour  celui  qui  le  fait,  et  se  sert  utilement  de  ses 
yeux  el  de  ses  flambeaux  (car  cette  cloison  situeeau  coeur 
de  la  masse  solide  de  ce  grand  monument  de  pierre  est 
necessairement  dans  une  complete  obscurite),  des  parties 
remarquables  s'offrent  h  sa  vue. 

Tandis  que  tons  les  materiaux  de  construction  de  la 
pyramide  que  le  voyageur  a  vus  jusque-la,  sont  en  pierre 
calcaire,  en  cet  endroit,  dans  cette  petite  chambre,  com- 
mencent  des  constructions  en  granit  rouge  tres-dur;  et 
tout  le  reste  des  surfaces  interieures,  a  partir  de'  ce 
point,  est  de  cette  substance  et  de  cette  substance 
seule.  La  cloison  de  pierre  est  done  de  granit,  et  elle  est 
generalement  connue  de  nos  jours  sous  le  nom  de 
((  feuille  de  granit,  »  qui  lui  a  ete  donne  en  1637,  par 
M.  Greaves,  professeur  d'astronomie  a  I'universit- 
d'Oxford 

2"  Cetle  feuille  de  granit  est  en  realite  composee  de  deux 
plaques  de  granit  rouge,  Tune  au-dessus  de  Tautre  •  et 
sur  la  plaque  superieure  vers  son  cote  nord,  se  trouve 


TYPES  LIW^AIRES 

une  sorte  de  bosse  ou  bas-relief,  de  forme  hemisphe- 
rique  aplatie,  dont  la  courbure  est  dirigee  vers  le 
zenith. 

Cette  bosse  est  materiellement  une  petite  chose  insi- 
gnifiante,  et  si  Ton  avait  pu  la  voir  plus  facilement, 
ellen'auraitpas  echappe  au  marteau  des  demolisseurs,— 
qui,  avec  une  persistance  inouie,  ont  brise  toutes  les 
aretes  de  granit,  autour  des  seuils  desportes,  des  angles 
des  couloirs,  et  partout  ou  Ton  pouvait  trouver  on 
rebord,  presque  comme  s'ils  avaient  malicieusement 
compris  que  Ton  devait  plus  tard  retirer  quelque  ensei- 
gnement  de  la  mesure  exacte  de  ces  parties  de  granit  tant 
dans  Tantechambre  que  dans  la  chambre  du  Roi ;  et 
quails  voulussent  y  penetrer  pour  empecher  la  realisation 
du  dessein  primitif. 

Mais  la  bosse  existe  encore,  presque  intacte ;  il  n'en 
est  pas  une  autre  dans  toute  la  grande  Pyramide  ; 
et  sa  position,  la,  est  signalee  par  un  croisement  des 
lignes  theoriques  principales  du  momument  entier.  En 
outre,  en  voyant  la  difficulte  qu'il  y  a  eu  de  sculptor 
en  relief,  dans  le  dur  granit,  une  forme  comme  cette 
bosse,  et  en  constatant  son  degre  considerable  d'excen- 
tricite  sur  la  feuille  de  granit,  degre  qui  empeche  de 
Tattribuer  a  une  erreur  de  travail  de  Touvrier,  chaque 
explorateur  de  la  chambre  de  la  Reine  doit  arriver  a  se 
demander  pourquoi  cette  excentricite  existe  dans  une 

autre  chambre  ? 

La  reponse  a  d'abord  ete  donnee  d'apres  mes  mesures 
dans  Vie  el  Travaux,  vol.  II,  par  M.  S.  John  Day, 
qui  a  montre  que,  si  vous  mesurez,  du  centre  dela  bosse 
vers  rest,  et  non-seulement  jusqu  a  la  simple  surface  du 
mur,  qui  n'estque  de  21,5pouces,  mais  jusqu'a  Textre- 
mite  orientale  de  la  feuille  de  granit  elle-meme  (qui  entre 
dans  la  substance  de  ce  mur  par  une  rainure  rectangu- 
laire  large  et  bien  taillee  de  3,§5pouces  de  profondeur), 
vous  obtenez  une  longueur  de  25,05  pouces  anglais,  ce 
qui  est  encore  evidemment  la  coudee  du  cote  de  la  base 

4* 


^18  LA  GRANDE  PYRAMIDE 

de  la  grande  Pyramide,  et  de  la  niche  dans  la  chambre 
de  la  Reine.  Voila  ce  meme  etalon,  de  noiiveau  mate- 
rialise par  une  excentricite  mysterieuse,  mais  ici  d'lme 
fagon  plus  exacts  ei  plus  minutieuse  qu'auparavant. 

SUBDIVISIONS  DE  LA  COUDEE  DE  LA  GRANDE  PYRAMIDE. 

Arrivons  maintenant  aux  subdivisions  de  cette  remar- 
quable  coudee  de  la  grande  Pyramide,  egale  dans  sa 
totalite  ilia  dix-millionieme  partie  du  demi-axe  de  rota- 
tion de  la  terre,  ou  25,025- pouces  anglais.  Comment 
I'architectea-t-il  subdivise  cette  longueur,ou  a-t-il  voulu 
qu'elle  fut  subdivisee  par  les  autres  ? 

La  muraille  meridionale  de  cette  meme  antechambre, 
contenant  la  feuille  de  granit,  a  depuis  longtemps  ete  la 
source  de  disputes  parmi  les  voyageurs,  les  uns  disant 
que  son  plafond  est  sillonne  de  quatre,  d'autres  de  cinq 
lignes  verticales.  Par  mes  mesures  tres-exactes  du 
monument  et  de  toutes  ses  parties,  mesures  conte- 
nues  d^ns  Vie  et  Travaux,  vol.  11,  je  crois  avoir  prouve 
pour  toujours  que  ces  lignes,  qui  sont  profondes,  fermes 
et  droites,  et  qui  s'etendent  du  plafond  du  couloir 
jusqu^acelui  de  Tantechambre,  ne  sont  qu\au  nombre  de 
qnatre,  mais  qu'elles  materialisent  en  quelque  sorte  une 
division  en  cinq. 

Maisqu'est-ce  qui  est  divise  en  cinq  dans  cetle  ante- 
chambre particuliere?  Le  capitaine  Tracev,  de  I'artillerie 
royale,  a  ete  le  premier  a  signaler,  et  cela  d'apres  les 
mesures  pubhees  par  moi,  «  que  c'etait /a  coudee  de  la 
grande  Pyramide  qui  etait  ainsi  divisee  ;  et  que  sa  cin- 
quieme  partie  consistait  dans  la  largeur  de  la  bosse ; 
tandis  que  cette  cinquieme  partie  se  retrouve  en  meme 
temps  subdivisee  en  cinq  dans  Tepaisseur  de  la  meme 
bosse.  » 

Et  il  en  est  reellement  ainsi.  G'est  done  en  appliquant 
ceprincipe  de  subdivision  par  cinq  et  encore  par  cinq, 
aux  donnees  que  nous  savons  d'autre  part  constituer 
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exactement  la  coudee  pyramidale,  que  nous  la  trouvons 
fmalement  divisee  en  vingt-cinq  (5  X^)  parties,  dont 
chacune  est  egale  a  1,001  pouce anglais. 

Et  comme  les  derniers  resultats  geodesiques,  surtoat 
ceax  qui  ont  ete  calcules  par  le  colonel  Clarke  R.  E., 
du  bureau  de  Tetat-major,  ontdonne  500  500  GOOpouces 
anglais,  avec  une  tres-petite  erreur  probable  en  plus 
ou  en  moins,  pour  la  longueur  totale  de  Taxe  de  rota- 
tion de  laterre,  —  cette  quantite  physique,  exprimee  en 
pouces  de  la  pyramide,  si  nous  pouvons  appeler  ainsi  les 
vingt-cinquiemes  de  la  coudee  pyramidale,  devient  juste 
egale  a  500  000  000. 

G'est  ainsi  que  tout  le  systeme  devient  en  quelqae 
sorte  ((  pyramidal  ».  Dans  la  grande  Pyramide  qui  neces- 
site  Temploi  preponderant  des  nombres  5  et  10  avec 
leurs  multiples,  —  son  grand  etalon  lineaire  se  divise  en 
5  X  5  parties;  et  de  ces  petites  fractions  d'unite, 
ou  pouces,  cinq  cents  millions  mesurent  la  longueur  de 
Taxe  de  rotation  de  .la  terre;  dont  la  moitie,  divisee  par 
dix  millions,  donne  le  grand  etalon  ou  coudee. 

Done,  a  partir  de  ce  point  de  nos  recherches,  on 
pent  regarder  la  coudee  et  les  pouces  de  la  pyramide 
comme  reellement  interpretes  dans  leur  portee  physique 
et  dans  Fintention  primitive  de  Farchitecte  :  le  sym- 
bolisme  de  ces  couches  de  maconnerie  de  5  X  5 
depuis  la  base  jusqu'a  la  chambre  de  Tetalon  de  vingt- 
cinq  pouces  pyramidaux,  autrefois  appelee  la  ci-devant 
chambre  de  la  Reine,  devient  clairement  manifesto  ;  et 
voila  aussi  pourquoi  la  contenance  cubique  de  cette 
chambre,  dans  les  mesures  qu'on  en  a  prises,  est  mon- 
tree  egale  a  dix  millions  de  pouces  pyramidaux  cubi- 
ques, 

Prenons  encore  deux  exemples,  ou  Temploi  de  ces 
pouces  pyramidaux  met  en  evidence  d'autres  faits  cosmi- 
ques  que  nous  n'avons  pas  encore  signales. 

Nous  avons  deja  admis  la  longueur  du  cote  de  la  base 
de  la  grande  Pyramide  comme  etant  egale  selon  toute 
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probabilile  k  9  1 40  pouces  anglais  ou  a  9 1 31  pouces  pyra- 
midaiix.  Multiphons  cette  quanlite  par  les  quatre  cotes 
cle  Ja  base,  et  divisons  par  cent,  nous  aurons  365  24,  juste 
le  nombre  de  jours  d'une  annee.  En  d'autres  termes 
tout  le  penmetrede  la  grande  Pyramide  exprime  ie 
nombre  de  jours  de  Tannee  en  termes  de  Tetalon  de 
cent  pouces  pyramidaux,  le  double   de  la  hauteur 
moyenne  de  tons  les  couloirs  en  pente  de  la  pvramide 
,  Ou  encore,  comme  M.  Petrie  a  ete  le  premier  h  Tex- 
primer  dans  un  but  d'interpretation  cosraogonique  • 
la  portion  de  Forbite  moyenne  de  la  terre  parcou- 
rue  pendant  le  temps  d'une  revolution  sur  son  axe 
mesuree  par  le  soleil,  est  egale  a  10^^,  ou,  pour  rap- 
peler  utilement  les  nombres   pyramidaux  auxiliaires, 
a  10  7+4  pouces  pyramidaux. 

En  outre,  les  dimensions  et  la  quadrature  de  la  base  de 
la  pyramide  sonteminemment  caracterisesparla  longueur 
et  rmtersection  de  ses  diagonales.  Gelles-ci  presentent 
1  idee  entiere  et  le  plan  complet  de  Tedifice  sur  le  roc  vif  • 
etelles  mesurent  ensemble  25  827  en  pouces  pyramidaux 
Sommes-nous  autorises,  dans  la  proportion  d  un  pouce 

quantite  comme  une  allusion 
laite  par  Farchitecte  a  la  grande  periode  de  la  pre- 
cession des  equinoxes  ?  G'esL  ce  que  nous  aliens  re- 
chercher  tout  a  rheure,apres  avoir  etudied'autres  pheno- 
menes  plus  frappanls  encore. 


XI 


Geographic  de  la  grande  Pyramide. 


Tous  les  traits  caracteristiques  des  dimensions  etde  la 
lorme  de  la  grande  Pyramide  que  nous  ayons  deja  passes 
en  revue,  sont  purement  mathematiques  ou  astronomi- 
ques,  subsistant  par  eux  memos,  et  independants  de  tout 
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rapport  avec  la  contree  exterieure.  La  Pyramide  a  cepen- 
dant  une  position  geographiqtie  determinee,  qui  me- 
rite  de  devenir  Tobjei  de  nos  etudes.  En  effet,  tandis  que 
les  orientations  des  temples  de  la  periode  profane  de 
FEgypte,  sous  les  Pharaons  de  Thebes,  font  toute  espece 
d'angles  avec  la  direction  des  quatre  points  cardinauxde 
la  terre ;  et  tandis  que  les  temples  de  Babylone  et  d'As- 
syrie  sont  orientes  de  preference  de  maniere  a  se  trouver, 
non  par  leurs  faces  mais  par  leurs  diagonales,  en  rapport 
avec  les  points  cardinaux;  ou  de  maniere  a  former  par 
des  faces  un  angle  maximum  de  divergence  avec  quelqae 
point  cardinal  pris  pour  centre  de  direction,  les  flancs 
dela  Grande  Pyramide  regardent  directement  les  points 
cardinaux,  c'est-a  dire,  font  face  exactement  a  Test,  a 
Fouest  ,  au  nord  et  au  sud;  de  plus,  Tentree  se  trouve 
placee  du  cote  nord ;  et  tous  les  couloirs  interieurs,  soit 
montants,  soit  descendants,  soit  horizontaux,  tous  com- 
pris  dans  un  meme  plan  vertical,  et  dans  le  plan  dont 
Tazimut  represente  le  meridien  astronomique,  vont  du 
nord  au  sud,  tandis  que  les  longueurs  de  toutes  les 
chambres  s'etendent  de  Test  a  I'ouest. 

Gette  attention  remarquable  accordee  tant  a  Torienta- 
tion  astronomique  qu'a  la  mise  en  evidence  d'une  ligne 
meridienne  bien  definie,  et  menee  du  centre  de  la 
Pyramide  a  sa  seule  porte,  ouverture  ou  communication 
avec  Tatmosphere  et  le  monde  exterieur,  n'avait  pas 
echappe  aux  savants  de  Texpedition  francaise  en  1799  ; 
et  bien  que  les  observations  personnelles  de  M.  Nouet 
poLir  Templacement  de  I'edifice,  accuseut  une  erreur  de 
19'  48''  d'arc,  on  pent  bien,  en  tenant  compte  des  difficul- 
tes,  considerer  ce  resultat  comme  merveilleusement  pres 
de  la  verite.  —  Aussi  les  savants  frangais  se  sont-ils 
noblement  servis  de  la  grande  Pyramide  comme  d'une 
base  de  longitude  pour  toute  I'Egypte.  Dans  leurs 
cartes  nombreuses  de  ce  pays  a  jamais  interessant,  nous 
trouvons  que  cliaque  meridien  particulier  est  grave  inva- 
riablement  sur  chaque  feuiile,  par  sa  distance  iant  a  Test 
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qu'a  Touest  «  dii  meridien  de  la  grande  Pyramide.  »  Et 
dans  leurs  triangulalions,  ils  se  sont  frequemment  servis 
du  sommet  en  pointe  du  gigantesque  edifice  comme  d'lin 
signal  topographique  erige  d'avance  des  les  temps  les 
plus  recules,  sur  leur  premiere  station. 

Cette  maniere  de  proceder  d'illustres  savants  n'etait  pas 
seulement  remarquable  et  memorable  en  elle-meme;  (a 
convenance  de  son  application  si  naturelle  a  ete  con- 
firmee depuis  d'nne  maniere  et  a  un  degre  auxquels  ils 
n'avaient  pu  s'attendre.  Ainsi  : 

1°  Les  observations  de  M.  Nouet,  qui  donnaient  une 
erreur  de  19'  08",  avaient  ete  faites  en  rapportant  Tetoile 
polaire  seulement  a  la  surface  de  pierres  rugueuses  et 
brisees  eii  dehors  de  la  grande  Pyramide ,  mais  quand 
soixante-cinq  ans  plus  tard  j'ai  repete  ces  observations 
avec  un  instrument  plus  puissant,  en  rapportant  Feioile 
soit  aux  lignes  de  jonction  des  encastrements  qui  termi- 
nent  les  coins  de  la  pyramide,  soit  a  la  magonnerie  exacte 
et  finie  de  Tinterieur  du  couloir  d'entree  pris  pour  meri- 
dien, Terreur  fut  immediatement  reduite  a  4'  .-IS".  Et  elle 
est  peut-etre  plus  petite  encore  ;  parce  que,  en  effet,  la 
partie  la  mieux  orientee  de  tout  Tedifice  au  point  de  vue 
de  I'azimut,  est  la  «  grande  Galerie,  »  qui  n'a  jamais 
ete  mise  a  Tepreuve  dans  ce  but.  Examinee  par  moi- 
meme,  au  point  de  vue  de  Tangle  de  pente  (qui  est  un 
autre  element  theorique),  avec  un  appareil  de  grande 
precision,  elle  s'est  trouvee  plus  en  conformite  avec  la 
theorie  qu'aucun  des  autres  couloirs  (1). 

2°Toute  la  contree  de  la  basse  Egypte  est  disposee  en 
quelque  sorte  d'une  fagon  symetrique  autour  et  de  cha- 
que  cote  du  meridien  de  la  grande  Pyramide,  de  fagon  a 
fajre  de  toute  la  terre  du  Delta,  mais  sur  une  beaucoup 
plus  grande  echelle,  un  monument  commemoratif  du 

(1)  Voir  Vie  et  Travaux,  vol.  11,  p.  1-45  et  vol.  Ill,  p.  38,  ou  Ton 
trouve,  par  mesurage  praticable  26«  17'  37"  au  lieu  de  26^  18'  10", 
par  theorie. 
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plan  meridien,  qui  sort  de  sa  face  septentrionale,  et  entre 
dans  la  Mediterranee  par  le  point  le  plus  au  nord  de 
la  cote  nord-ouest  deTEgypte. 

Chacun  connait  la  forme  de  delta  generalement  attri- 
buee  a  la  basse  Egypte,  meme  au  temps  des  Grecs;  mais 
ce  fut  M.  Henry  Mitchell,  hydrographe  de  Texploration 
des  cotes  des  Etats-Unis,  qui,  envoye  en  mission  il  y 
a  quelques  annees  en  Egypte,  a  pour  la  premiere  fois 
appele  Tattention  sur  la  courbure  exterieure  du  cote  . 
septentrional  de  ce  delta,  ajotitant  qu'il  y  avait  pour 
cela  une  raison  physique  bonne  et  valable.  En  outre, 
tandis  qu'il  affirmait  que  cette  courbe  etait  en  general 
regulierement  convexe  par  rapport  ii  la  mer,  concave 
relativement  a  la  terre  tout  le  long  de  cette  cote  septen- 
trionale,  a  partir  de  la  tour  des  Arabes,  ou  commence 
TEgypte  a  Touest,  jusqu'a  la  bale  de  Pelase  ou  elle  se 
termine  a  Test,  les  cotes  de  Test  et  de  Fouest  de  ce  pays 
en  delta,  ayant  a  pen  pres  cent  milles  geographiques  de 
longueur,  sont  dirigees  vers  un  seul  et  meme  point  a 
I'interieur  et  au  sud,  et  viennent  reellement  se  rencontrer 
tres  au  sud,  en  un  certain  point  digne  d'attention 
un  point  de  toute  importance  dans  la  formation  physique 
de  ce  grand  triangle  ou  platot  de  ce  grand  secteur,  qui 
constitueFEgypte  basse,  ~  car  il  aete  d'abord  son  centre 
de  formation,  et  plus  tard  le  centre  du  controle  de  son 
irrigation. 

Y  avait-il  alors  a  ce  centre  du  secteur,  quelque  oeiivre 
humaine  grandiose  qui  indiquat  que  son  importance  avait 
ete  reconnue  meme  des  les  temps  primitifs  ? 

M.  Mitchell,  ingenieur  eminemment  praticien,  se  mit  a 
la  recherche  et  a  la  decouverte  de  Templacement  de  ce 
point  par  de  belles  tentatives  de  mesure  de  distance  et  de 
direction  qui  lui  etaient  fournies  par  les  courbes  bien 
defmies  de  la  cote  septentrionale ;  et  il  fut  bientot  a  meme 
d'annoncerquMl  ne  trouvaitce  point  recherche  nulle  part 
ailleurs  que  sur  le  site  de  la  grande  Pyramide. 

La  grande  Pyramide  est  done  le  centre  ou  le  point 
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de  convergence  des  rayons  d'un  eventail  constitue  par  la 
basse  Eg-ypte  sur  un  arc  de  90°,  commengant  au  pied  de 
la  grande  Pyramide,  et  s'etendant  vers  le  nord,  la  limite 
orientale  etant  marquee  par  la  diagonale  N.-E.  de  la  pyra- 
mide, la  limite  occidentale  par  la  diagonale  N.-O.,  et  la 
ligne  centrale  atteignant  la  partie  la  plus  au  nord  de  la 
cote  septentrionale,  par  le  meridien  du  plan  vertical  dii 
couloir  de  Tedifice  prolonge  egalement  vers  le  nord. 

LA  GRANDE  PYRAMIDE  Seule  DOMIINE  LE  CENTRE  DE 

LA  BASSE  EGYPTE. 

Mais  arretons-nous  ici :  n'allons  pas  par  trop  vite. 
M.  iMitchell  a  avoue  franchement  que  ses  rayons  de 
plus  de  cent  milles  de  longueur,  a  partir  de  la  cote 
seplenlrionale,  avec  leur  point  de  convergence  au 
sud,  n'avaient  pas  separe  la  grande  Pyramide  des 
autres  pyramides  sur  la  colline  de  Jeezeh.  Des  lors, 
quelque  autre  pyramide  pourrait  se  vanter  d'etre  plus 
exactement  ou  plus  visiblement  le  centre  d'origine 
de  ce  secteur,  ou  d'occuper  topographiquement  une 
situation  plus  nette  et  plus  tranchee  que  la  grande  Pyra- 
mide? 

(Test  une  question  que  I'on  a  parfaitement  raison  de 
faire,  et  la  reponse  -fournie,  par  Texamen  du  site,  est 
tres-reraarquable. 

On  a  deja  signale  la  bizarrerie  et  meme  le  danger  de 
la  situation  de  la  grande  Pyramide  tout  a  I'extremite 
septentrionale  de  la  colline  au  sommet  de  laquelle  elle 
s'eleve.  Elle  se  trouve  tellement  pres  du  bord  que, 
si  les  constructeurs  n'avaient  pas  adosse  leurs  debris 
centre  cet  escarpement  septentrional,  il  se  serait  pro- 
bablement  affaisse  sous  le  poids  de  la  massive  construc- 
tion qui  le  termine  la.  Mais  par  contre,  nous  pouvons 
voir  que  c'est  par  cette  avance  jusqu'a  I'extreme  bord  de 
la  colline  vers  le  nord,  que  la  grande  Pyramide  doitnon- 
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seulement  d'etre  plus  au  nord  et  plus  pres  du  parallele 
de  latitude  SO"*  que  toutes  les  autres,  mais  d'etre  en  m6me 
temps  la  seule  pyramide  qui  domine  la  vue  de  la  grande 
plaine  triangulaire,  s'etendant  dans  la  direction  du  nord, 
du  N.-E.  au  N.-O.,  a  partir  du  pied  de  cette  colline. 
Toutes  les  autres  pyramides  sont  si  loin  au  sud  du  bord 
septentrional,  sur  la  surface  nivelee  du  sommet  de  la 
colline,  qu'elles  ne  voient  guere  que  la  surface  de  cette 
meme  colline  au  nord,  aussi  bien  qu'a  Test,  a  Touest  el 
au  sud,  tout  autour  d'elles.  De  fait,  par  rapport  a  la  grande 
Pyranaide,  elles  se  trouvent  a  peu  pres  comme  le  cortege 
de  quelque  grand  personnage;  elles  sont  la  queue  dont 
ce  personnage  est  la  tete.  II  s'avance  seul  au  bord 
du  precipice  a  Textremite  septentrionale  de  la  colline, 
pour  contempler  la  plaine  ou  grand  secteur  qui,  partant 
de  ce  point,  lui  est  donne  en  propriete;  —  mais  ses 
serviteurs  restent  en  arriere,  au  sud,  se  demandant  peul- 
etre  ce  qui  occupe  Tattention  de  leur  seigneur  et  maitre 
place  en  avant,  et  qu'ils  savent  done  de  bien  plus  nobles 
idees  que  cellesqui  ont  pu  jamais  entrer  dans  leur  esprit. 

Ainsi,  ce  grand  trait  topographique,  et  qu'il  faut 
voir  sur  place  pour  en  apprecier  pleinement  Fimpor- 
tance,  complete  la  decouverte  de  M.  Mitchell,  et  fait  de 
la  grande  Pyramide  seule,  entre  toutes  les  pyramides  de 
Jeezeh,  et  plus  encore  entre  toutes  les  autres  pyramides 
d'Egypte,  incontestablement,  celle  qui  pent  seule  recla- 
mer  le  droit  d'etre  placee  au  centre  physique  du  delta, 
et  de  possederla  souverainete  symbolique  de  cemerveil- 
leuxpays  de  I'histoire  primitive,  la  basse  Egypte. 

II  y  a  eu  tout  recemment,  il  est  vrai,  la  tentative  isolee 
d'un  egyptologue,  pretendant  qu'une  certaine  ruine  mal 
ebauchee,  connue  faussement  sous  le  nom  de  Pyramide 
d'Aboo-Roash,  situee  anormalement  a  plusieurs  milles  au 
N.-O.  de  la  grande  Pyramide,  parmi  les  collines  de  ce  cote 
de  I'Egypte,  enleve  a  la  grande  Pyramide  le  droit  d'etre  la 
plus  septentrionale  de  totit^^^^j^kmiies.  Hfei^omme 
ce  vain  defenseur  d'une  ^?KHfe^assertion  a  ete  refute  lout 
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au  long  clans  le  journal  Les  Mondes  (n°^  d'octobre  et  no- 
vembre  1872),  —  nous  suivrons  la  methode  plus  simple 
de  declarer  a  quiconque  voudrait  revendiquer  encore 
pour  cette  miserable  ruine  inachevee  une  telle  pretention, 
que  c'est  pour  lui  une  obligation  de  prouver  qu'elle  a 
jamais  ete  une  pyramide,  dans  une  des  acceptions  vraies 
du  mot,  soitmathematique,  soit  architecturale,  soit  meme 
funeraire.  Tant  qu'on  ne  Taura  pas  fait,  Fobjection  n'a 
aucune  consistance,  et  la  tentative  pour  detruire  les  droits 
de  la  grande  Pyramide  ne  fait  que  maintenir  de  plus  en 
plus  Tedifice  dans  sa  position  chorographique. 

LA  GRANDE  PYRAMIDE  CENTRE  DE  TOUTES  LES  TERRES 

DU  MONDE. 

Bien  juste  done  et  bien  exact  se  trouvait  le  coup  d'oeil 
clairvoyant  des  Savants  frariQais  de  Tlnstitut  d'Egypte, 
qui  leur  a  fait  choisir,  des  1799,  le  meridien  de  la  grande 
Pyramide  pour  le  zero  de  longitude  de  toute  TEgypte. 
Peut-etre  meme  que,  s'ils  avaient  eu  plus  de  temps,  ils 
en  auraient  faitun  usage  universel;  car  nous  savons  que 
ces  hommes  eminents  consideraient  avec  admiration 
TEgypte  comme  etant  en  quelque  sorte  le  centre  de  la 
surface  terrestre  du  globe  ;  on  voit  en  effet  ecrits  en  gros 
caracteres,  aux  premieres  pages  des  immortels  volumes 
qui  ont  pour  titre  Description  de  I'Egypte,  ces  mots  : 

Placee  entreTAsie  et  VAfrique^  et  commimiquant  faci- 
^  lement  avec  V Envoy e^  VEgypte  etait  le  centre  de  Vancier) 
monde. 

Ceci  est  vague  et  trop  general  pour  notre  epoque.  Mais 
je  puis  heureusement  renvoyer,  pour  des  details  plus 
precis  sur  ce  qu'est  actuellement  le  monde,  a  ma  brochure 
sur  la  Projection  de  surface  egale^  publiee  en  1870  ;  ou, 
et  d'apres  les  meilleures  cartes  de  nos  jours,  j'ai  essaye  de 
determiner  le  centre  de  la  surface  entiere  du  globe  ter- 
restre, du  moins  de  toute  la  partie  du  monde  habitable 
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et  soumise  a  Fempire  cle  rhomme.  Les  resultats  con- 
cluants  auxquels  je  suis  strictemenl  arrive,  sont  : 

1°  La  basse  Egypte  occupe  ce  centre.  2°  Le 
meridien  de  la  plus  grande  partie*  du  continent  ter- 
restre  du  nord  au  sud  traverse  la  basse  Egypte.  Or, 
puisque  le  centre  physique  de  la  basse  Egypte  se  trouve 
etre,  ainsi  que  nous  Tavons  deja  montre,  dominee  par 
la  grande  Pyramide,  c'est  plutot  le  meridien  de  la  grande 
Pyramide  (le  meme  dont  les  savants  de  France  ont  com- 
mence a  faire  un  si  remarquable  usage  pour  les  longitudes 
il  y  a  pres  d'un  siecle),  qui  est  le  meridien  de  toule  la 
terre,  et  qui  est  marque  en  quelque  sorte  par  la  nature 
elle-meme  comme  etant  la  seule  ligne  convenable  a 
laquelle  tons  les  peuples  du  monde  pussent  rapporter 
leurs  longitudes  par  un  consentement  unanime. 

Remarquons-le  bien,  nous  avons  obtenu  ce  resul- 
tat  en  nous  servant  des  cartes  de  la  terre  telle  qu'elle 
est  actuellement,  en  y  comprenant  par  consequent  TAme- 
rique  et  I'Australie,  dont  les  anciens  idolatres  igno- 
raient  completement  Texistence.  Si  done  Tarchitecte 
de  la  grande  Pyramide  a  place  son  edifice  dans  une 
position  aussi  centrale  sciemment,  et  non  d'une  maniere 
inconsciente  ou  au  hasard,  —  cette  connaissance  a  du 
lui  venir  d'une  inspiration  divine,  et  non  des  ecoles 
de  rhumanite.  II  existe  d'ailleurs  encore  d'autres  carac- 
teres  geographiques  relatifs  a  la  situation  de  la  Pyra- 
mide, que  nous  aureus  a  examiner,  et  qui  temoignent 
eloquemment,  en  invoquant  le  principe  de  Taccumula- 
tion  de  coincidences  admirablement  exactes,  de  Tinten- 
tion  et  du  dessein  premedite  de  cet  antique  monument, 
non  de  I'Egypte  seule,  mais  de  toute  la  terre  et  de  toutes 
les  nations. 
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XII 

PARTIE. 

La  mesure  du  poids  de  la  terre  indiqu^e  par  la 

grande  Pyramide. 

Mors  que  Texterieur  necessairemerit  grossier  et  rude 
de  la  grande  Pyramide  s'est  trouve  etre  d'une  si  grande 
importance,  et  d\m  si  precieux  enseignement  si  long- 
temps  meconnu,  que  ne  devons-nous  pas  attendre  si 
nous  parvenons  a  lire  dans  Tinterieur,  d'une  cons- 
truction plus  parfaite  et  d'une  meilleure  conservation  ? 

Get  interieur  est  une  cavite  d'une  tres-petite  etendue, 
c'est-a-dire,  dans  le  cas  de  la  grande  Pyramide,  d'un 
deux-millieme  a  peu  pres  de  toute  la  masse  solide  de 
pierre.  Une  moitie  de  cette  cavite  interieure,  qui  com- 
prend  un  total  de  '2  625  coudees  pyramidales  cubiques, 
consiste  en  un  couloir  en  pente,  eleve  etpresque  central 
appele  la  Grande  Galerie  ;  I'autre  moitie  comprend  en 
trois  chambres,  les  couloirs  longs,  mais  bas  et  etroits 
qui  y  conduisent,  et  quelques  conduits  encore  plus 
petits  ou  tuyaux  de  ventilation  pratiques  en  pleine 
masse  solide. 

Des  chambres  ci-dessus,  Tune  est  profondement  sou- 
terraine,  et  nous  pouvons  la  negliger;  premierement 
parce  qu'elle  n'est  pas  terminee  et  n'a  jamais  ete  ache- 
vee  par  I'architecte,  et  ensuite  parce  qu'elle  presente  un 
caractere  connu  et  suivi  dans  leurs  petites  pyramides 
par  les  Egyptiens  profanes  des  anciens  temps;  la  seconde 
chambre  est  celle  qu'on  appelle  la  Ghambre  de  la  Reine, 
situee  a  une  hauteur  de  2o  couches  de  magonnerie,  ou 
de  72  pieds,  de  toute  la  construction;  et,  comme  nous 
ravons  vu,  elle  contient  une  allusion  d'un  prix  ines- 
timable a  la  coudee  pyramidale .  La  troisieme  est  celle 
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qaon  appelle  la  Chambre  du  Roi,  situee  a  ime  hauteur 
de  50  couches  demagonnerie  au-dessus  du  sol,  ou  de  143 
pieds  au-dessus  de  la  base,  de  342  pieds  au-dessous 
du  sommet. 

Nous  etions  tout  pres  de  cet  appartement  quand  nous 
avons  parle  de  1'  «  antechambre  o  dans  notre  chap,  x  ; 
de  cetle  antechambre  en  effet,  un  passage  haut  de 
42  pouces  seulement  et  long  de  100,5  pouces,  taille 
dans  un  dur  granit,  conduit  immediatement  dans  la 
Chambre  du  Roi;  il  n'y  a  plus  rien  au  dela;  oubien  en 
d'autres  termes,  c'est  la  la  fm,  le  resultat,  la  consom- 
mation  de  tout  Tarrangement  interieur  de  la  grande 
Pyramide.  Nous  sommes  alors  bien  pres  du  centre  de 
gravite  de  toute  la  masse  de  Fedifice,  dans  un  apparte- 
ment qui  a  en  chilfres  ronds,  34  pieds  de  long,  17  de 
large  et  19  de  haul;il  est  admirablement  taille,  murs, 
plafond  et  parquet,  dans  un  granit  poli.  De  ses  murs  du 
nord  et  du  sud  partent  de  longs  conduits  de  ventilation, 
d'un  tres-petit  diametre,  aujourd'hui  benches  en  haut 
par  les  Arabes,  k  Texterieur  de  la  Pyramide.  Au-dessus 
du  plafond  sent  certains  espaces  creux,  mais  fermes, 
au  nombre  de  cinq.  De  ces  cinq  ouvertures,  une  a  ete 
decouverte  en  1750, et  visitee  par  les  savants  de  I'expedi- 
tion  frangaise  ;  formant  un  petit  conduit,  qui  part  du 
coin  superieur  de  la  grande  Galerie,  elle  etait  peut-etre 
un  ouvrage  des  anciens  magons.  Mais  les  quatre  autres 
espaces,  bien  fermes  par  une  excellente  magonnerie,  sur 
tons  les  cotes,  ont  ete  decouverts  seulement  par  les  fouil- 
les  du  colonel  Vyse,  et  montrent  les  peines  extremes 
prises  par  les  constructeurs  pour  debarrasser  le  pla- 
fond de  Tunique  chambre  precieuse  des  effets  destruc- 
teurs  du  poids  de  la  partie  superieure'  de  I'edifice 
qui  a  pese  sur  elle  pendant  quatre  mille  ans. 

Qu'etait-ce  done  que  ce  grand  et  final  appartement, 
dit  du  Roi  ?  qu'etait-il  destine  k  contenir  au  centre 
obscur  de  la  masse  pyramidale  ? 

Tout  ce  qu'il  contient  aujourd'huiestuneboite  longue, 
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vide  et  sans  couvercle,  de  granit  rouge,  detachee  et  par- 
faitement  mobile  sur  le  parquet;  c'est  une  boite  de  la 
forme  designee  dans  les  temps  modernes  par  quelques- 
uns  sous  le  nom  de  coffre,  et  par  d'autres  sous  celui  de 
sarcophage.  Dans  ceite  derniere  hypothese,  de  qui  etait-ce 
le  sarcophage,  et  quel  personnage  y  fut  enseveli? 

Ce  ne  fut  pas  Khufou,  Shofo  ou  Cheops  qui  construisit 
la  grande  Pyramide,  d^apres  Herodote;  car  cet  historien 
dit  expressement,  et  Diodore  de  Sicile  avec  lui,  que 
ce  roi  n\i  nullement  ete  inhume  dans  sa  propre  pyra- 
mide;  ils  affirment,  au  contraire,  qu'il  a  ete  inhume  dans 
un  autre  lieu  au  niveau  des  eaux  du  Nil,  et  nous  croyons 
avoir  trouve  son  tombeau  au  sud  de  la  grande  Pyramide 
ainsi  que  nous  I'avons  decrit  tout  au  long  dans  un 
chapitre  precedent.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  le  sarco- 
phage de  quelqu'autre  roi  egyptien,  car  ils  avaient 
tons  grand  soin  de  faire  sculptor  des  ornements  et 
graver  leurs  noms,  leurs  dignites  et  leurs  principaux 
titres^  de  gloire  sur  leurs  sarcophages;  — -  or  celui-ci 
n'a  ni  caracteres,  ni  inscriptions,  ni  rien  enfm  qui  puisne 
mettre  a  contribution  la  science  des  egyptologues.  Sar- 
cophage done  d'intention  ou  symbole  de  mort  pour  tons 
les  hommes,  memorial  de  mors  janua  vitce  mternalis,  si 
vous  voulez;  mais  jamais  sarcophage  employe  a  tourner 
le  cadavre  d'un  homme  en  particulier. 

Ce  qu'il  y  a  d'assez  curieux  h  present,  c'est  que 
presque  tons  les  voyageurs,  durant  les  trois  derniers 
siecles,  bien  que  s'imaginant  presque  toujours  que  ce 
«  vase ))  n'etait  rien  autre  chose  que  la  biere  du  roi 
Cheops,  aient  continue  de  le  traitor  comme  s'il  avait 
quelque  rapport  important  avec  la  science  de  la  metro- 
logie;  aussi  m'a-t-il  ete  possible  de  dresser  un  tableau 
des  resultats  des  visiteurs  successifs  qui  en  ont  pris 
des  mesures;  mesures  vraiment  si  nombreuses,  qu'il 
n'est  aucune  autre  biere,  cercueil,  sarcophage,  coffre 
ou  boite  dans  le  monde  entier,  qui  ait  regu  un  pareil 
bonneur  des  savants. 
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Bien  que  le  tableau  ci-dessous  puisse  ne  pas  etre  tout 
h  fait  juste  dans  les  reductions  des  mesures  differentes  a 
un  etalon  commun,  les  dimensions  qu'il  donne  sontnean- 
moinsbeaucoup  plus  exactes  que  la  plupart  des  mesures 
qui  en  ont  ete  prises:  Etje  ne  saurais  trop  appeler  Fatten- 
tion  tantsurlesexagerations  evidentesde  quelques  obser- 
vateursanciensque  sur  la  maniere  bien  nette  dont  il  res- 
sort,  d'apres  ce  tableau  compare,  qu'entre  1600  et  1850, 
bien  que  le  coffre  ait  ete  mesure  par  nombre  de  personnages 
erudits,  il  ne  s'est  trouve  parmi  eux  que  trois  bons  et 
habiles  observateurs  ;  c'est-k-dire,  le  professeur  Greaves 
en  1638;  M.  Jomard,  representant  Tlnstitut  de  France 
en  Egypte  en  1799,  et  le  colonel  Howard  Vyse  en  1837. 

Et  neanmoins  aucun  d'eux  n'est  parfaitement  exact. 
Le  professeur  Greaves  excelle  pour  les  mesures  inte- 
rieures,  auxquelles  il  a  consacre  une  excessive  atten- 
tion; mais  il  s'est  terriblement  trompe  pour  les  mesures 
exterieures,  qu'il  ne  regardait  pas  comme  de  grande 
importance.  M.  Jomard  est  d'une  grande  exactitude  pour 
ses  mesures  a  Texterieur  et  a  Tinterieur,  excepte  pour 
un  seul  element,  la  hauteur  dans  une  serie  et  la  profon- 
deur  dans  Tautre  :  la  il  se  trompe  de  I'enorme  chiffre 
de  3  pouces  tout  entiers,  alors  qu'il  pretendait  appre- 
cier  jusqu'a  des  centiemes  de  pouce.  Le  colonel  Howard 
Vyse  de  son  cote  n'a  commis  sur  aucun  point  d'erreurs 
positives;  mais  il  s'est  arrete  aux  pouces  et  demi-pouces, 
de  sorte  que  ses  chiffres  ne  peuvent  servir  pour  une 
appreciation  minutieuse. 
Voici  ses  dimensions  : 
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Si  lamesure  de  hauteur  de  M.  Jomard,  44,  76  pouces 
avait  ete  exacte,  le  coffre  n'auraitpu  elre  introduil  dans 
la  chambre,  car  Fentree,  pratiquee  dans  la  masse  de 
granit  rouge  de  100,  5  pouces  d'epaisseur,  a  41,  2  pou- 
ces de  large,  et  seulement  42  pouces  de  haul.  Mais  il 
est  encore  une  autre  anomalie  inexpliquee  dans  son 
ouvrage,  sur  laquelle  il  est  a  propos  d'attirer  Tattention 
de  tout  le  monde  :  je  veux  parler  de  la  figure  gravee  du 
coftre,  que  j'ai  soigneusement  copiee  dans  mon  premier 
livre  sur  la  pyramide,  avant  d'aller  en  Egypte.  II  la 
represente  comme  une  longue  boite  rectangulaire, 
avec  les  sommets  de  toutes  les  parois  unis,  complets  et 
symetriques;  tandis  que  maintenant  il  y  a  un  rebord, 
qui  selon  toute  apparence  est  ancien,  decoupe  tout  le 
long  du  sommet  de  la  parol  occidentale,  et  a  I'interieur  du 
sommet  des  parois  est  nord  et  sud,  comme  s'il  avait  du 
supporter  jadis  un  couvercle  de  granit. 

Ge  couvercle,  s'il  eut  ete  en  place,  aurait  complete 
pour  le  coffre  la  forme  d'un  sarcophage  ;  car  chaque 
sarcophage  a  son  couvercle.  Mais  dans  ce  cas  meme, 
comme  aucun  nom  d'homme  ne  se  trouve  grave  sur  le 
vase,  il  est  admis,  memepar  les  egyptologues,  qu'il  pent 
n'avoir  jamais  servi  a  cet  usage.  Les  francs-magons 
d'ailleurs  ont  emis  Topinion  que    ce  n'avait  jamais 
ete  un  sarcophage  reel,  mais  seulement  un  symbole. 
Cela  pent  etre  vrai.   Mais  si  Ton  veut  qu'il  ait  ete 
un  symbole  metaphysique  ou  logique  de  la  mort  et  de 
reternite,  ne  peut-il  pas  avoir  aussi,  et  beaucoup  plus 
probablement,  symbolise  des  objets  physiques,  ou  ma- 
thematiques,  surtout  apres  tons  ceux  que  nous  a  deja 
reveles  Texterieur  de  la  grande  Pyramide,  monument 
par  excellence  de  nombre  et  de  mesure? 

S'il  en  est  ainsi,  nous  pouvons  etre  assures  que  les 
mesures  prises,  pour  pen  qu'elles  aient  d'exactitude, 
vont  nous  donner  des  indications  precieuses. 

CommenQons  done  par  les  simples  dimensions  da  coffre, 
e  les  qu'ellessontcontenues  dans  le  tableau  ci-dessus;  et 
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calculons  d'apres  ces  chiffres,  son  volume  en  ponces 
cubes  pyramiclaux,  le  volume  primitif  bien  entendu, 
c'est-a-dire  la  contenance  exacte  du  vaisseau,  avant  que 
ses  belles  et  completes  proportions  eussent  ete  detruites, 
par  Tentaillement  posterieur  du  rebord  (entierement 
neglige  par  lant  de  modernes  dans  leurs  descriptions), 
pres  du  sommet  des  cotes.  J'espere  qu'on  voudra  bien 
m'excuser  si,  dans  ce  cas,  comme  dans  beaucoup  d'au- 
tres  qui  peuvent  se  presenter  quand  il  s'agit  des  mesu- 
resde  I'interieur  de  la  grande  Pyramideje  ne  fais  usage 
que  de  mes  propres  observations.  Ce  n'est  pas  que]e 
les  pense  parfaites,  ni  moi-meme  intrinsequement  meil- 
leur  que  mes  predecesseurs,  mais  parce  que  j'ai  Finap- 
preciable  avantage  d'avoir  eules  yeux  ouverts,  avant  de 
visiter  la  pyramide,  sur  Textreme  importance  d'obtenir 
des  mesures  beaucoup  plus  exactes  que  les  anciennes. 
Aussi  ai-je  consacre  a  ce  resultat  cent  fois  plus  de  travail 
que  n'avait  jamais  fait  personne  auparavant,  et  j'en  ai 
public  tons  les  details,  avec  une  exactitude  minutieuse 
et  sans  exemple,  dans  la  litterature  de  la  pyramide,  pour 
la  satisfaction  des  critiques  scientifiques.  Voyez  Vie  et 
Travaux^  vol.  II. 

De  ces  mesures  il  resulte  que 

Le  volume  inte- 
rieur  du  coffre  en 
pouces  pyrami  - 
daux 

le  volume  ex-]  .^2x38,61x41,13=142,319 
terieur  du  corire  )  ' 

D'ou  il  semblerait  que,  dans  la  limite  des  incertitudes 
des  mesures  du  coffre,  dans  son  etat  actuel  de  degrada- 
tion, le  volume  exterieur  est  double  du  volume  interieur; 
resultat  geometrique  qui  nous  rappelle  le  celebre  et 
ancien  probleme  de  la  duplication  du  cube,  beaucoup 
plus  que  rintention  de  preparer  un  cercueil  pour  rece- 
voir  la  depouille  mortelle  d'un  homme. 

En  prenant  pour  epaisseur  des  cotes  5,982,  et  pour 


=  77,85x26,70x34,31  =  71317 
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celle  du  fond  6,866  pouces  (nombres  donnes  dans  les 
mesures  de  Vie  et  Travaux,  vol.  II,  p.  120  et  121), 

Le  volume  cubique  du  fond  est  : 

89,62  X  38,61  X  6,866  =  23  758 
et  celui  des  cotes  : 

2  (89,62  X  26,70)  X  34,31  x  5,  952     47  508 
ce  qui  nous  donne  encore  la  proportion  de  2  a  1. 

Si  nous  avions  employe  la  malheureuse  mesure  de 
M.  Jomard,  pour  la  profondeur  interieure  ou  la  hauteur 
exterieure,  comment  aurions-nous  pu  aboutir  parte  cal- 
cul  a  quelqu'un  de  ces  resultats  ?  Certes,  le  destin  est 
bien  etrange ;  c'etait  un  homme  excellent  et  distingue 
que  M.  Jomard,  habituellement  plus  exact  que  tons  ses 
predecesseurs,  et  cependant  il  a  commis  ces  deux 
erreurs  grossieres.  De  plus  le  destin  jaloux  a  fait  qu'il  a 
jetele  poids  de  ses  deux  erreurs  dans  lememebassin  de 
la  balance,  comme  pour  deguiser  particulierement  un  seul 
et  meme  caracteredu  cofire,  et  le  plus  necessaire  a  con- 
nailre  exacteraent  en  ce  moment,  a  savoir,  la  hauteur 
primitive  du  sommet  des  cotes  au-dessus  de  la  surface 
planedufond,arinterieuretarexterieur.Garactere  leplus 
necessaire  a  connaitre,  je  le  repete,mais  quiaete  malheu- 
reusement  sur  le  point  d'etre  perdu  pour  toujours  :  car, 
depuis  le  temps  de  M.  Jomard,  des  gens  malintentionnes 
et  insenses  ont  brise  avec  des  marteaux,  morceau  par 
morceau,  tout  le  couronnement  primitif  de  chaque  cote 
du  coffre,  excepte  sur  quelques  petits  endroits,  pres  de 
Tangle  nord-est. 

Aussi  ai-je  eu  soin  de  relever  tres-attentivement  la 
carte  des  positions  speciales  de  ces  heureux  restes  de 
Tancien  temps,  et  de  chercher  leur  rapport  en  hauteur 
avec  toute  la  surface  du  fond.  Mais  dans  quelques 
annees,  si  Taction  destructive  continue  dans  la  meme 
proportion,  ces  dernieres  traces  de  Tetat  primitif  auront 
completement  disparu  (1) ;    et  alors,  apparemment, 

(1)  En  1872,  men  ami  Waynman  Dixon  m'a  envoye  d'Egyple 
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le  monde  aura  perdu  la  grandeur  que  I'architecte 
de  la  pyramide  se  proposait  de  conserver  a  la  posterite 
la  plus  reculee,  d'une  maniere  plus  sure  encore  que 
par  tons  les  autres  precedes,  au  mayen  de  ce  gigan- 
tesque  edifice. 

II  est  encore  un  autre  memento  de  la  profondeur  du 
coffre  que  le  grand  architecte  a  laisse  derriere  lui;  et, 
ce  qu'il  y  a  d'etonnant,  c'est  que  la  mauvaise  deslinee 
de  M.  Jomard  est  cause  qu'ila  jete,  certainement  sansle 
savoir,  des  doutes  sur  ce  point,  en  ne  signalant  pas, 
dans  les  gravures  qu'il  a  donnees  du  coffre,  comme 
oeuvre  du  temps,  le  rebord  laille  qui  existait  reellement. 
Quand  nous  trouvons,  en  effet,  actuellement  ce  rebord 
(Voir  Vie  et  Travaux,\ol.  II,  p,  116)  large  de  5,952  pouces 
sur  le  bord  occidental,  26,70  sur  le  bord  transversal 
nord,  et  1,63  du  bord  oriental,  en  tout  34,282,  nous 
voyons  que  c'est  encore  la  mesure  de  la  profondeur 
directe  interieure,  une  autre  indication  de  cette  meme 
particularite,  et  une  indication  qui  restera  jusqu'a  ce 
que  le  bord  extreme  du  sommet  de  tons  les  cotes 
ait  entierement  disparu. 

Ainsi,  en  d^pit  des  faits,  de  la  destinee,  des  accidents, 
comme  vous  voudrez  les  appeler,  on  est  enfin  parvenu  a 
conqueriranotresiecle,etseulementau  temps  present,  une 
connaissance  presque  complete,  exacte  etmeme  authenti- 
que  des  dimensions  du  coffre  de  laChambre  du  Roi  dans 
la  grande  Pyramide.  Nous  I'appelons  coffre,  plutot  que 
sarcophage,  parce  qu'ilne  possede  aucun  des  caracteres 
propres  aux  sarcophages,  et  parce  qu'il  a  certaines 
dimensions  mesurables  qui  revelent  des  problemes 
scientifiques,  et  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  un  sarco- 
phage. En  meme  temps  c'est  un  vaisseau  de  forme  tres- 
exactement  rectangulaire,  a  bords  plats  et  unis ;  et  si  nous 

une  copie  en  platre  du  coin  superieur  nord-est  clu  coffre ;  et  aussi- 
tot  que  je  I'eus  compare  avec  mon  dessin  et  mes  photographies 
de  1865,  j'ai  trouve,  heias!  qu'un  gros  morceau  de  la  premiere,  du 
bord  nord-est,  etait  perdu  ou  enlev^. 
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exprimons  en  pouces  cubes pyramidaux  les  mesares  de  sa 
capacite  interieure,  nous  trouvons  les  resultats  suivants  : 

Par  mesure  directe  de  Tinterieur. 71  317 

Par  la  moitie  du  volume  exterieur   71  160 

Par  mesure  directe  du  fond  et  des  autres 

parois  ,   71  266 

En  prenant  la  profondeur  interieure  a  partir 

dubord  taille.  ,   71  258 

Moyenne  probable    71  250 

IP  PARTIE 

Unites  de  poids  dans  le  systeme  metrologique 
de  la  grande  Pyr amide. 

7 
/ 

Nous  arrivons  ici  a  la  question  des  questions.  Pour- 
quoi  Tarchitecte  de  la  grande  Pyramide  a-t-il  donne  a  ce 
coffre  precisement  ces  dimensions  particulieres,  et  non 
pas  d'autres? 

A  cet  effet,  jetons  un  coup  d'oeil  sur  la  chambre  dan^. 
laquelle  ledit  coffre  est  place. 

Cette  chambre  est  feconde  en  indications  de  nombres, 
de  poids  et  de  mesures.  Voici  seulement  une  dou- 
zaine  d'annees  qu'on  a  commence  a  s'en  apercevoir; 
mais  c'etait  la  faute  du  monde,  de  Teducation  moderne 
et  surtout  de  la  routine  des  egyptologues-;  car  quel- 
ques-uns  de  ces  caracteres  ont  toute  revidence  possible, 
ils  sont  d'ailleurs  fagonnes  en  blocs  d'un  granit  assez 
dur  pour  defier  toutes  les  injures  du  temps,  et  ils  ont 
ete  places  la  avant  le  commencement  de  Thistoire. 

Ghaque  visiteur  admire  la  chambre,  mais  pen  d'entre 
eux  peuvent  en  decrire  la  structure  exactement.  — 
Ainsi  George  Sandys  ecrit  en  1610  :  «  les  extremites 
sont  formees  de  huit  pierres,  et  les  cotes  de  seize !  » 
Que  faisait-il  done  de  ses  doigts  et  de  ses  yeux,  car  ces 
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chiffres  n'ont  rien  d'exact.  De  meme  aussi  le  profes- 
sour  Greaves,  en  1639,  dit :  «  A  partir  du  sommet  (des 
«  murs  de  la  chambre)  jusqu'au  bas,  il  n'y  a  que  six 
«  rangs  de  pierres,  qui,  se  trouvant  toutes  d'egale 
(t  dimension,  sont  barmonieusemenl  espaces  a  la  meme 
«  hauteur,  tout  autour  de  la  chambre.  »  Et  cependant 
le  nombre  des  rangs  ou  couches  est  seulement  de  cinq, 
dont  chacune  a  un  pen  moins  de  4  pieds  de  haut. 

Plus  tard,  voici  M.  Fourmont  qui  atteste  en  1755,  que 
«  les  murs  sont  formes  de  six  rangees  egales.  »  Et  le 
Clarke  le  confirmeen  1801,enecrivanlde  sonmeilleur 
style:  «  II  y  a  seulement  six  rangees  de  pierre  du  sol  au 
plafond.))  Puis,  en  1817, leD' Richardson estvenu  etonner 
le  monde,  en  affirmant  que  la  chambre  est  «  garnie  tout 

autour  de  larges  pierres  plates,  unies  et  parfaitement 
((  polies,  chacune  s'elevant  du  sol  au  plafond.  » 

Lord  Lindsay  vient  rencherir  encore  sur  cette  prodi- 
gieuse  affirmation,  quand,  en  1838,  il  appelle  la  Chambre 
du  Roi  c(  une  noble  salle,  garnie  d'enorraes  dalles  de 
((  granit  de  vingt  pieds  de  haut :  »  -  hauteur  a  pen 
pres  d'un  pied  plus  haute  que  la  chambre  elle-meme. 

Etait"Ce  leur  ignorance  ou  leur  education  qui  aveu- 
glait  ainsi  tons  ces  personnages  ?  Ce  que  cette  chambre 
etait  reellement,  une  chambre  de  nombre,  de  poids  et 
de  mesure,  leur  a  echappe  completement. 

Un  tres-petit  nombre  de  voyageurs,  et  parmi  eux  je  n'en 
trouve  pas  de  plus  ancien  que  lord  Egmont,  en  1709, 
out  heureusement  declare  que  les  murs  etaient  formes 
de  cinq  couches ;  et  il  en  est  bien  ainsi,  cinq  couches 
netlement  marquees,  ni  plus,  ni  moins.  La  derniere 
chose  que  le  voyageur,  convenablement  exerce,  voit 
devant  lui  dans  Tantechambre,  avant  de  se  baisser  pour 
traverser  le  couloir  final  de  granit,  de  100,5  pouces  de 
long,  et  entrer  ainsi  dans  la  Chambre  du  Roi,  c'est 
le  grand  symbole  d'une  division  en  cinq,  s'etendant  du 
sommet  jusqu'au  bas  du  mur  meridional  de  cette  ante- 
chambre. 
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Alors,  siavec  cette  idee  dans  son  esprit,  le  voyageur 
entre  danslaChambre  du  Roi,  et  se  demande  ee  qui  est 
diyise  en  cinq,  surtout  parce  que  cinq  est  le  plus  pyra- 
midal de  tous  les  nombres  de  la  grande  Pyramide  ?  Les 
murs  de  la  Ghambre  du  Roi  lui  repondent  immediatement : 
c'est  nous  qui  sommes  divises  en  cinq  ;  car  les  murs  du 
nord,  du  sud,  de  Test  et  de  I'ouest,  tous  et  chacun,  sont 
composes  de  cinq  couches  symetriques,  et  de  la  meme 
hauteur  sur  chaque  mur,  quelle  que  soit  la  longueur  des 
pierres  composant  les  couches.  Pour  rendre  la  chose 
encore  plus  certaine,  j'ai  mesure  la  hauteur  Male  de  la 
chambre  egale  a  230  pouces,  ainsi  que  la  hauteur  de 
chaque  couche  de  granitdu  mur  : 

1^  Hauteur  de  la  1^^  couche,  a  partir  du  sol  42  pouces 
2'      »  2«  »    delal'^  47  » 

»  3«  ))    dela2«  47  » 

^°      »  4«  ))    dela3«  47  » 

»  y.    dela4«  47  » 


Total   =   230  pouces. 

Mais  pourquoi  la  premiere  couche  a-t-elle  5  pouces 
de  moins  que  les  autres?  Au  fond  cette  difference  est 
plus  apparente  que  reelle  ;  ou  plutot  la  chambre  a  reelle- 
raent  regu  dans  un  but  symbolique,  deux  hauteurs  dis- 
tinctes;  car,  en  examinant  bien,  j'ai  trouve  que  les 
blocs  de  granit  qui  forment  cette  couche  dans  les  quatre 
murs  ont  reellement  47  pouces  de  haut  tout  comme  les 
autres;  s'ils  semblent  n'en  avoir  que  42,  pour  le  commun 
des  observateurs,  c'est  que  le  parquet  dela  chambre  est 
eleve  de  5  pouces  au-dessus  de  leur  niveau  inferieur. 

A  present,  je  me  contenterai  de  rappeller  que  5  pouces 
est  une  quantite  pyramidale;  unequantite  terrestreaussi, 
puisqae  c'est  une  partie  aliquote  exacte  de  Taxe  de  rota- 
tion de  la  terre  exprimee  par  1  :  10 « ;  et  que  la  hauteur 
totale  de  la  grande  Pyramide  se  trouve  etre  la  hauteur 
des  murs  de  cette  chambre,  deux  fois  multipliee  par  5, 
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avec  additions  ou  soustractioii  des  8  pouces.  Mais  nous 
allons  voir  se  produire  d'autres  consequences,  beaucoup 
plus  exactes. 

Le  nombre  des  couches  des  murs  est  done  incontesta- 
blement  de  5.  Le  nombre  des  pierres  qui  les  composent, 
sans  etre  aussi  exactement  determine,  semble  etre  d'apres 
les  seules  mesures  prises  jusqu'ici,  100;  et  la  forme  de 
la  chambre,  quoique  n'etant  pas  exactement  un  double 
cube,  porte  cependant  des  caracteres  evidents  de 
duplicite,  la  longueur  etant  exactement  le  double  de  la 
largeur;  car,  d'apres  toutes  mes  mesures,  la  longueur  est 
egale  h  412,2  pouces  pyramidaux,  et  la  largeur  a  206,1. 
La  hauteur  est  moins  certaine,  par  suite  de  Tetat  actuel 
de  delabrement  des  dalles  de  granit  formant  le  parquet 
(dont  beaucoup  sontredressees,  comme  s'il  y  avait  eu  un 
tremblement  de  terre);  elle  va  de  229,0  a  230,6  ;  elle  est 
egale  probablement,  d'apres  certaines  considerations 
theoriques,  a  230,42. 

Nous  avons  deja  constate  deux  tres-remarquables 
caracteres  de  duplicite  de  disposition  dans  le  volume  de 
la  capacite  du  coffre  de  cette  chambre  ;  mais.  c'est 
plus  encore  dans  la  chambre  elle-meme.  Par  exemple, 
divisez  la  longueur,  la  largeur  et  la  hauteur  de  la  chambre 
par  la  demi-largeur,  ou  103,05  pouces  pyramidaux,  et 
elevez  les  quotients  au  carre;  alors,  ainsi  queTa  decou- 
vert  le  premier  M.  James  Simpson  d'Edimbourg,  en 
1872,  d'apres  mes  observations  independamment  recueil- 
lies  en  1868, 

La  longueur  =16 

La  largeur        =  4 

Et  la  hauteur     =  5 


dont  la  somme  est  25,  c'est~a-dire  un  nombre 
essentiellement  pyramidal. 

Appliquons  le  meme  precede  aux  diagonales  des 
extremites,  du  parquet  et  des  cotes,  qui  sont  respecli- 
vement  309,14,  460,84  et  472,22. 
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Nous  aurons  pour  les  extremites  =  9 

—  le  parquet       =  20 

—  le  cote            =  21 


dont  la  somme,       50,  est  un  autre 
nombre  pyramidal,  le  double  du  premier. 

_  Traitons  encore  de  la  meme  fagon  la  diagonale  so- 
lute de  515,24;  nous  trouvons  immediatement  25. 

Si  nous  ajoutons  les  sommes  des  carres  de  toutes  les 
sept  dimensions,  divisees  par  cette  longueur  typique  de 
103,05  pouces  pyramidaux,  ou  la  demi-largeur  de  la 
chambre,  nous  trouvons  25  +  60  +  25  100,  precise- 
ment  le  nombre  des  pierres  qui  composentles  murs  de  ia 
chambre. 

Maintenant  que  les  egyptologues  viennent  dire  que 
toutes  ces  combinaisons  sont  le  resultat  de  la  grossiere 
Ignorance  desconstructeurs,  et  qu^elles  ne  sont  d'aucune 
importance,  -  libre  h  eux  !  Mais  je  crois  que  mes 
lecteurs  continueront  le  cours  de  nos  recherches  avec 
autantde  calme  et  d  malterabilite  d'esprit  que  si  jamais 
egyptologue  n^avait  existe  dans  cette  p6riode  a^^itee  du 
raonde  humain. 

Le^  meme  jeune  pyramidiste  que  nous  venons  de 
mentionner,  M,  James  Simpson,  a  ecrit  egalement  que 
si  vous  calculez  le  volume  de  la  capacite  de  la  Chambre 
du  Roi,  en  faisant  usage  alors  des  5  pouces  additionnels 
de  la  couche  mferieure  vous  obtiendrez  412,2  x  206  1 
x235,42  =:  19  999  969;  «  ou  pratiquement  et  incon- 
«  testablement  20  millions  de  pouces  pyramidaux!  Beau 
«  nombre  ayant  ce  double  aspect  commun  avec  d  au- 
«  tres  traits  caracteristiques  de  la  chambre  de  2  fois  25  ;>> 
«  (on  pent  en  effet  la  considerer)  deux  chambres,  carrees 
«  sur  un  meme  plan  et  juxtaposees,  ayant  chacune  une 
«  capacite  de  10  OOO  000  de  pouces  cubes;  c'est  bien 
«  la  lalO^  rapport  de  la  coudee  de  25  pouces  au  rayon 
«  polaire  dela  terre.  » 

Ici  se  presente  une  idee  eminemment  significative. 
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Cette  chambre  se  trouvant  en  effet  sur  la  cinquantieme 
couche  de  magonnerie  de  toute  la  pyramide,  pent  tres- 
bien  etre  consideree  comme  symbolisant  une  longueur  de 
50  pouces,  si  la  Ghambre  de  la  Reine,  sur  la  vingt-cin- 
quieme  couche,  se  trouve  symboliser  actuellement  une  lon- 
gueur de  25  pouces.  Mais  dans  ce  cas,  comment  le  volume 
de  capacite  se  rapporterait-il  pour  une  coudee,  avec  le 
nombre  trouve  dans  la  Chambre  du  Roi  pour  deux? 

De  la  maniere  la  plus  satisfaisante.  En  effet,  ainsi  que 
ie  montre  M.  Simpson,  la  multiplication  successive  de  la 
longueur,  de  la  largeur  et  de  la  hauteur  moyenne  de  la 
la  Ghambre  de  la  Reine  (telles  qu'elles  sont  evaluees  dans 
Vie  et  Travaux,  vol.  Ill,  p.  64),  donne,  en  pouces  pyra- 
midaux,  226,47  x  205,6  k  213,4  =  9,936,380,  nombre 
tres-approche,  si  nous  considerons  les  incertitudes 
inherentes  aux  mesures  de  la  chambre,  du  chiffre  de 
10  millions  auquel  nous  etions  amenes  a  nous  atlendre. 
Enmeme  temps, si  nous eliminonslesincrustations  salines, 
la  largeur  pourrait  etre  consideree  comme  originairement 
egale  a  celle  de  la  Ghambre  du  Roi  dont  cette  dimen- 
sion est  actuellement  si  rapprochee,  et  la  longueur  et  la 
largeur  proportionnellement  plus  grandes;  alors, 

206,1  X  227,07  x  213,9  =  10  010  333,  —  oubien.  si 
les  mesures  etaient  prises  en  nombres  entiers  de  pouces 
pyramidaux  206  x  227  X  214  =  10,007,068;  ou,  fma- 
lement,  en  prenant  pour  la  Ghambre  de  la  Reine,  une 
construction  theorique,  semblable,  en  principe,  a  celle 
dont  ont  a  constate  {'existence  dans  la  Ghambre  du  Roi, 
et  qui  Concorde  parfaitement  avec  les  mesures  obser- 
vees,  alors  en  memo  temps  que  les  sommes  des  carres  de 
lahauteur,  de  la  largeur  et  de  la  longueur  divisees  par  la 
demi-largeur  typique  de  103,05  pouces  pyramidaux  = 
15;  des  diagonales  des  extremites,  des  cotes  et  du  par- 
quet =30  et  des  diagonales  solides  =  15,  •  le  volume 
de  capacite  se  trouve  etre  =  9,962,329  pouces  pyrami- 
daux, quantite  alaquelle  il  faut  probablement  ajouterune 
petite  quanlile  additionnelle  pour  la  capacite  de  la  niche. 
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On  ne  saurait  douter  alors  qu'im  meme  principe  radi- 
cal de  dimension  exprimable  en  pouces  pyramidaux  pre- 
side h  la  construction  des  deux  chambres  et  a  la  magon- 
nerie  tout  entiere  de  la  pyramide,  de  sorte  que,  depuis 
sa  base  jusqu'au  niveau  de  la  Chambre  du  Roi,  il  y  a 
une  symbolisation  en  pouces  pyramidaux  d'une  longueur 
egale  h  deuxcoudeespyramidales,  ou  50  pouces  pyrami- 
daux, ou  la  dix-millionieme  partie  de  Taxe  de  la  terre. 

Mais  quel  est  Tobjet,  quelle  est  la  signification  de  cette 
symbolisation? 

IIP  PARTIE. 

Poids  et  mesures  de  la  grande  Pyramide . 

Le  coffre  est  naturellement  le  joyau  contenu  dans  la 
Chambre  du  Roi ;  et,  bien  qu'il  soit  mobile  et  de  hau- 
teur h  pouvoir  en  sortir  par  la  porte,  au  moins  dans  son 
etat  actuel,  prive  de  couvercle,  bien  que  les  sarcophages 
de  quelques  autres  pyramides  aient  ete  enleves  par  des 
modernes,  comme  celui  de  la  troisieme  Pyramide  par 
le  colonel  Vyse,  perdu  ensuite  en  mer  dans  son 
transport  en  Angleterre,  chose  etonnante  a  dire,  jamais 
personne  n'a  songe,  il  me  semble,  a  enlever  le  coffre  de 
la  grande  Pyramide.  Et  cependant,  si  Ton  vient  a 
trouver  un  jour  qu'il  s'y  attache  une  grande  impor- 
tance, les  generations  a  venir  pourront  reclamer  des 
preuves  sensibles  k  leurs  yeux  que  le  coffre  qui  est 
maintenant  dans  le  Chambre  du  Roi,  est  le  veritable 
et  Foriginal,  pour  lequel  et  la  Chambre  du  Roi  et  la 
grande  Pyramide  ont  ete  baties  a  une  epoque  anterieure 
au  temps  d'Abraham. 

En  realite,  qu'y  a-t-il  de  plus  aise  que  de  repondre 
k  une  question  aussi  raisonnable  d  propos  d'un  sem- 
blable  monument? 

Kidee  dominante  que  Tarchitecte  a  voulu  graver  dans 
tousles  esprits,  quand  ils  viendraient  aentrer  dans  la 
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Ghambre  du  Roi,  ou  rfegne  le  sysleme  de  division  par  5. 
Divisons  done  la  largeur  de  la  chambre,  206,1  pouces 
pyramidaux,  par  5 ;  nous  avons  41,22  ou  la  hauteur  du 
coffre,  ce  qui  s'accorde,  a  un  centieme  de  pouce  pres, 
avec  mes  mesures  (1) ;  et,  de  plus,  le  carre  de  cette  hau- 
teur est  la  cinquantieme  partie  de  la  surface  du  parquet ; 
en  effet  : 

-3      412,2  x  206,1 
41  ,'22    =  ~  L_  exactement. 

Allons  plus  loin  encore.  Le  volume  interieur  ou  la 
capacite  du  coffre,  71,250  pouces  pyramida\ix,  est,  avec 
une  approximation  qu'on  ne  pent  pas  esperer  d'atteindre 
quand  il  s'agit  de  semblables  mesures,  la  cinquantieme 
partie  du  volume  cubique  de  Tassise  la  plus  base  de  la 
chambre  du  Roi,  apres  qu'on  en  a  retranche  les  cinq 
pouces  symboliques  : 

412,2  X  206,1  X  41,9  3,558,590 
 50  — BOT-  =  ^^'^92; 

Ou  bien  en  prenant  les  dimensions  en  nombres  ronds 
de  pouces  pyramidaux  : 

412  X  206  X  42  3,564,621 

Si  done,  prenant  pour  volume  de  la  vaste  couche  du 
parquet  3,562,500  pouces  cubes,  et  le  divisant  par  8, 
suivanl  la  regie  adoptee  pour  cette  chambre,  nous  nous 
demandons  ce  que  pourra  signifier  ce  cinquieme, 
712,500  pouces  pyramidaux,  nous  serons  forces  de 
dire  que  c'est  bien  exactement  le  volume  cubique  de 
SOcoffres.  Mais  nous  pouvons  aussi  nous  demander  pour- 

(1)  Le  nombre  inscrit  dans  le  tableau  des  mesures,  est  Je  chiffre 

pour  compenser  la  cavil6  sup- 
posee  de  la  surface  du  fond,  dans  le  calcul  du  volume  ou  de  la 
capacity.  La  hauteur  du  relief  qui  se  manifeste  de  lui-m^me  au- 
dessus  du  parquet  est  non  pas  41,13,  mais  41,23,  ou  41  22 
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quoi  le  volume  du  coffre  est  exaclement  de  7 1 ,250  pouces, 
ni  plus  ni  moins.  La  seule  reponse  serieuse  est  que 
Fetalon  ou  Tunite  de  volume  et  de  poids,  dans  un  sys- 
teme  de  metrologie  ou  Tetalon  de  mesure  lineaire  estune 
partie  aliquote  de  la  dimension  lineaire  principale  du 
globe  terrestre,  doit  etre  lui-meme  en  rapport  tres-simple 
avec  Te  volume  et  le  poids  de  la  terre.  Kelement  lineaire 
principal  de  la  terre,  est  evidemment  son  demi-axe 
polaire,la  moitie  du  diametre  ou  axe  de  rotation  du  globe 
terrestre,  et  la  coudee,  unite  de  mesure  lineaire  du  sys- 
teme  pyramidal,  est  exactement  la  dix-millionieme  partie 
de  ce  demi-axe  polaire.  L'unite  de  volume  devra  done 
etre  dans  un  rapport  simple  avec  le  cube  de  cette  coudee 
egale  a  25  pouces  ou  avec  le  double  de  la  coudee  egale 
a  50  pouces.  Or  on  a  50^  125,000  ;  et  multipliant  ce 
chiffre  par  la  densite  moyenne  de  la  terre  5,7,  nous 
retrouvons  125,000  X  5,7  =  712,500,  c'est-a-dire  que 
nous  retrouvons  exactement  le  volume  cube  de  la 
cinquieme  partie  de  Tassise  inferieure  de  la  chambre  du 
Roi,  appelee  deja  la  chambre  aux  divisions  par  5,  ou 
10  fois  le  volume  du  coffre  (1). 

A  ce  point  de  vue,  et  considere  comme  etalon  de 
mesure  des  volumes  ou  capacites.et  des  poids,  le  coffre, 
comparable  a  la  tonne  avoir-du-poids,  se  trouve  etre 
tres-proportionne  aux  besoins,  a  la  taille,  a  la  force  de 
Thomme ;  et  il  est  de  plus  en  rapport  commensurable 
tres-simple  avec  le  volume  et  le  poids  de  la  terre  entiere. 

(1)  Nous  retrouvons  ainsi  dans  la  grande  Pyramide  la  density 
moyenne  de  la  terre,  comme  nous  y  avons  irouve  la  distance  du 
centre  de  la  terre  au  solen,et  toulesdeux  avec  une  approximalion 
bien  sup6rieure  a  celle  qu'aurait  pu  nous  donner  la  science  la  plus 
avanc6e.  Nous  avons,  en  effet,  deux  mesures  recentes  de  la  den- 
sity de  la  terre,  Tune  6,S6o,  deduite  des  observations  de  M.  Airy, 
rautre5,16,  obtenue  par  les  officiers  du  corps  royal  d'6tat-major, 
et  la  moyenne  5,7,  dilfere  tres- peu  du  chiffre  5,67,  auquel 
M.  Francis  Baily  a  6te  conduit  par  ses  nombreuses  applications 
de  la  m6thode  de  Cavendish. 
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Si  pour  I'applicalion  aux  besoins  pratiques,  nous  subdi- 
visons  cette  unit6,  nous  verrons  surgir  de  nouvelles  rela. 
tions  ou  analogies  de  la  grande  Pyramide  trfes-dignes 
d'interet. 

Supposons  le  coffre  plein  d'eau,  ou  contenant  71,250 
pouces  cubes  pyramidaux  d'eau  a  une  temperature  de 
68  degres  Farenheit  et  sous  une  pression  de  30  pouces  ; 
et  appeions  tonne  ce  poids  que  nous  prendrons  pour 
unite  de  mesure,  subdivisons-le  en  2,500  parties  et  appe- 
ions pinte  cette  fraction  du  volume,  livre  cette  fraction 
du  poids  de  Tunite  ou  tonne.  Alors  une  pinte  pyramidale, 
egale  au  quotient  de  71,250  par  2,500,  sera  egale  k 
28,5  pouces  cubes  pyramidaux ;  et  la  livre-poids  pyra- 
midale sera  le  poids  de  ces  28,5  pouces  cubes  d'eau. 
Si  ces  28,5  pouces  cubes  etaient  d'une  autre  matiere 
egale  en  densite  a  la  densite  moyenne  de  la  terre,  leur 
poids  serait  egal  a  5,7;  et  comme  5,7  est  exactement 
le  cinquieme  de  28,5,  il  en  resulte,  pour  la  mesure  du 
poids  d'un  corps  quelconque  dans  le  systeme  pyrami-  - 
dal,  une  regie  tres-simple  qu'on  pent  formuler  comme  il 
suit  :  Apres  avoir  determine  le  nombre  de  pouces  cubes 
du  corps  a  peser,  divisez  ce  nombre  par  5 ;  le  resultat 
sera  le  poids  cherche  en  livres  pyramidales,  si  la  densite 
du  corps  est  la  densite  moyenne  du  globe  terrestre  tout 
entier.  Si  le  corps  a  une  autre  densite,  il  faudra  recourir 
a  la  table  des  poids  specifiques,  comme  on  le  fait  dans 
tout  autre  systeme  de  poids  et  mesures,  quand  la  den- 
site du  corps  a  peser  n'est  pas  celle  de  la  substance  prise 
pour  unite.  La  substance  prise  pour  unite  dans  le  systeme 
pyramidal  etant  une  substance  ayant  pour  densite  la 
densite  moyenne  de  la  terre,  elle  a  cet  avantage  que 
sa  densite  est  une  moyenne  entre  celle  des  materiaux 
que  rhomme  emploie  dans  la  construction  de  ses  monu- 
ments les  plus  grandioses,  les  pierres  et  les  metaux. 

Une  autre  caracte-re  tres-remarquable  et  tres-interes- 
sant  de  la  livre-poids  pyramidale  est  de  differer  tres-peu 
des  livres  poids  en  usage  de  temps  immemorial  chez 
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presqiie  toutes  les  nations  europeennes,  les  Allemands, 
les  Scandinaves,  les  Anglais  el  les  Espagnols ;  en  meme 
temps  que  Tedifice  monumental  d'ou  elle  derive,  se 
recommande  lui-meme  dans  le  systeme  de  mesures  qu'il 
fournit  par  ce  caractere  unique  et  admirable,  que  sa 
masse  entiere  est  dans  un  rapport  commensurable, 
nettement  defini  et  tres-simple,  avec  la  masse  entiere 
de  la  terre.  La  masse  de  la  pyramide  est  en  efFet  a  la 
masse  de  la  terre  comme  1  :  10^"^%  rapport  d'autanl 
plus  simple  que  10,  3  et  5  sont  des  nombres  essentielle- 
ment  pyramidaux. 


IV^  PARTIE. 

Poids  sp6ciflque  et  absolu  de  la  grande 

Pyramide. 

Le  rapport  commensurable  simple  de  la  masse  de  la  Py- 
ramide avec  la  masse  de  la  terre  n'est  pas  seulemeni  un 
fait  tres-important  en  lui-meme  et  d'une  portee  myste- 
rieuse,  puisquil  exigeait,  dans  les  materiaux  de  cons- 
truction de  la  grande  Pyramide,  dont  les  dimensions  et 
par  consequent  le  volume  etaient  determines  h  Tavance, 
par  des  relations  non  moins  etonnantes  avec  d'autres 
elements  du  systeme  du  monde,  un  poids  specifique 
determine  et  qui  a  exige  des  recherches  particulieres. 
Ce  rapport  commensurable,  en  outre,  al'avantage  de  se 
preter  pour  la  mesure  des  grands  poids  a  une  methode 
pratique  d'une  simplicite  merveilleuse ,  qui  consiste  a 
evaluer  le  volume  non  en  pouces,  mais  en  coudees,  puis 
a  les  convertir  en  tonnes  ou  coffres  par  Taddition  d'un 
quart.  Je  crois  utile  de  donner  un  exemple  de  Temploi 
de  cette  methode,  en  Tappliquant  a  la  mesure  du  poids 
de  la  grande  Pyramide. 
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Elements  lineaires. 

Coiidees 
pyramitlales 

Hauteur  yerticale  de  la  grande  Pyramide. .    ==  232,52 

»      de  la  face  incliiiee   ==  295,72 

C6te  de  la  base  carree   =   365  24 

Epaisseur  Iransversale  de  Tancien  revete- 
ment  de  pierre   =      4  » 

Elements  physiques. 

Poids  specifique  de  la  pierre  de  revetement.  ==  0,367 
»         »       du  calcaire  nummulitique 
ou  pierre  a  batir  generalement  employee 

pour  la  pyramide    =    0  412 

Poids  specifique  ou  densite  moyenne  de  la 

terre  entiere                                  . .  1,000 


Dimensions' cubiques. 

Goudees  cubiques  pyramidales  conte- 
nues  dans  toute  la  pyramide   =    10  339  850 

Retranchons  pour  les  espaces  vides  de 
la  grande  galerie,  elc   =  §250 

Retranchons  pour  la  couche  de  revete- 
ment en  pierre  dont  la  poids  spe- 
cifique est  de  0,367  ,  §61  952 


Poids  resultants. 


9472  648 


Tonnes  pyramidales. 


(861  952  X  0  367)  +  1       =  395  420 

(9472  648x0  412) +  i       =        4  878  414 

4 


Poids  total  primitif  de  la  grande  Pyramide  =  o  273  834 
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Poids  de  la  teire, 

Diamfetre  equatorial  moyen  =  20  066  170  coudees  pyramid. 

Diametre  iDolaire   =  20  000  000  — 

Volume  ==  4  216  830  000  000  000  000  000  coudees  cubi- 

ques  pyramidales. 
Poids  apres  addition  d'un  quart  == 

=  5  271  000  000  000  000  000  000  tonnes  pyramidales 

En  negligeant  la  petite  et  incertaine  difference  dans  le 
quatrieme  chiffre  et  faisant  a  la  figure  de  la  lerre  les 
corrections  de  M.  William  Petrie,  nous  avons  : 

Poids  de  la  terre  en  tonnes  pyramidales 
Poids  de  ia  Pyramide  en  tonnes  pyramidales 

5  272  000  000  000  000  000  000 


8  274  000 


XIII 

Astronomie  de  la  grande  Pyramide. 

P^  PARTIE. 

L'Astronomie  egyptienne,  differ e  totalement  de 
rAstronomie  de  la  grande  Pyramide. 

Pour  faire  mieux  ressortir  le  degre  d'importance  que 
prend  Tastronomie  de  la  grande  Pyramide  en  raison  de  son 
excellence  admirable,  nous  dirons  meme  prodigieuse, 
nous  devrions  peut  etre  faire  preceder  son  etude  d'un 
apergu  de  la  pratique  de  cette  science  telle  que  I'avait  faite 
rarthumainj'invention  humaine,dans  les  autres  contrees, 
a  cette  m^me  epoque,  et  aussi  dans  les  S.ges  immediate- 
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ment  anterieurs  oii  posterieurs,  si  tant  est  qu'on  en  trouve 
des  traces.  Gette  recherche  ne  nous  arretorait  pas  long- 
temps,  car  ces  ages  recules  ne  nous  ont  laisse  en  dehors 
de  TEgypte  aucun  monument  astronomique.  Si  nous 
consultions  meme  les  hommes  qui  ont  naturellement 
pour  mission  de  conserver  les  souvenirs  du  passe,  les 
egyptologues,  nous  les  verrions  acharnes  a  se  plaindre 
de  la  pauvrete  et  de  la  siiperficialite  de  la  science  astro- 
nomique de  I'ancienne  Egypte. 

Par  exemple,  un  homme  d'une  science  profonde, 
M.  Brngsch,  ecrit  dans  son  histoire  de  VEgypte  :  aL'astro- 
tt  nomie  n'elait  pas  chez  eux  fles  Egyptiens)  cette  science 
«  malhematique  qui  calcule  les  mouvements  des  etoiles, 
«  en  construisant  le  grand  systeme  qui  compose  la 
((  sphere  celeste.  C'etail  plutot  une  collection  de  notices 
«  des  phenomenes  qui  se  reproduisent  periodiquement 
a  dans  le  ciel  d'Egyple,  et  dont  les  rapports  mutuels 
((  ne  pouvaient  longtemps  echapper  aux  yeux  des  pretres 
«  qui  observaient  les  constellations  pendant  les  claires 
«  nuits  egyptiennes.  Cette  connaissance  astronomique 
«  etait  fondee  sur  une  base  empirique,  et  non  sur  celle 
«  de  Fobservation  mathematique.  » 

En  meme  temps  un  autre  grand  ecrivain  declare  que : 
c(  la  science  de  I'Egypte,  tout  comme  Topulence  et  le 
«  pouvoir  de  la  Perse,  a  ete  constatee  par  les  Grecs 
«  (qui  n'avaient  pas  fait  de  grands  progres  eux-meme 
«  sous  ce  rapport)  comme  a  pen  pres  nulle,  a  Tepoque 
<(  ou  elle  commenga  a  devenir  le  sujet  d'etude  d'une 
«  science  reelle  et  de  P observation.  » 

Nous  Savons  par  tons  les  ecrivains  qui  ont  traite  de 
FEgypte  que  les  pretres  egyptiens,  dans  leur  astronomic, 
faisaient  jouer  un  tres-grand  r61e  a  Tetoile  Soth,  Sothis, 
Siriad  ou  Sirius ,  etoile  du  Chien,  autour  de  laquelle 
tournait  en  quelque  sorte  leur  science  du  ciel,  ce  qui 
meme  a  fait  que  FEgypte  elle-meme  a  longtemps  porte 
le  nom  de  pays  sothique  ou  siriadique.  Ge  fut  au  moyen 
des  observations  faites  par  les  pretres  des  levers  et  des 
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couchers  heliaques  de  ceite  etoile,  qu'on  d6termina  la 
periode  celebre  appelee  solhique  ou  sothiaque,  dont  la 
duree  etait  de  de  1,461  ans,  et  pendant  laquelle  la  diffe- 
rence entre  Tannee  vague  de  365  jours  et  I'annee  vraie 
de  368  j.  242,  faisait  revenir  le  commencement  de  Tan- 
nee  au  mSme  point  du  zodiaque,  apres  lui  avoir  fait  par- 
conrir  toutes  les  saisons  et  tons  les  mois.  Cette  periode 
cependant  aurait  pu  se  deduire  aussi  bien,  et  meme  en 
general  beaucoup  mienx,  de  Tobservation  des  levers  et 
des  couchers  heliaques  de  toute  autre  etoile  dii 
zodiaque,  parce  que  Sirius  alors  etait  h  sa  plus  grande 
elongation  vers  le  sud,  et  qu'en  raison  de  son  mouve- 
ment  propre  et  anormal,  il  subit  plus  que  toute  autre 
etoile  du  ciel,  des  variations  de  position  tres-sensibles. 

II  y  a  plus,  la  connaissance  de  ce  cycle  de  1,461  ans, 
n'est  apparue  que  fort  tard  dans  Thistoire  de  TEgypte 
ancienne,  et  elle  semble  n'avoir  ete  employee,  dans 
les  ecrits  publics  comme  dans  les  monuments,  que 
dans  un  but  de  chronologic  ou  pour  faciliter  la 
recherche  de  la  date  des  evenements  peu  recules. 
Ge  qui  n'empeche  pas  qu'un  egyptologue  frangais  vivant 
n'ait  pas  hesite  a  ecrire  dans  une  lettre  ou  il  combat 
energiquement  la  nouvelle  theorie  scientifique  de  la 
grande  Pyramide,  et  se  pose  en  representant  de  toute 
la  science  egyptologique  ,  que  la  chronologic  egyp- 
tienne  n'existe  pas  : 

«  On  no  pent  deduire  des  documents  hieroglyphiques, 
«  pour  les  Pyramides,  ni  la  date  de  J  ,900  ans  avant 
«  Jesus-Ghrist,  ni  aucune  autre.  M.  de  Rouge  Ta  prouve 
«  dans  son  cours  de  1865  en  ma  presence  (M.  Robiou), 
«  et  j'ai,  d'apres  son  desir,  public  une  partie  de  ce  cours 
«  dans  la  Revue  de  r Instruction  puhlique  (1865-1867). 
«  II  a  prouve  que  pour  aucun  fait  anterieura  Texpulsion 
«  des  pasteurs,  nousnepouvonsobtenir  de  date  absolue, 
«  meme  approximativement.  Nous  ne  pouvons  avoir  que 
«  les  dates  relatives.  » 

C'e^t  le  dernier  n^ot  de  la  science  des  egyptologues^ 
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et  ce  mot  est  un  veritable  suicide.  Cette  impossibilite 
heureusement.  n'existe  pas,  et  nous  prouverons  tout  a 
rheure  de  la  maniere  la  plus  precise  qu'au  moins  pour 
la  grande  Pyramide  il  existe  un  sysleme  propre  et  com- 
plet  de  chronologic  absolue. 

Nous  disons  pour  la  grande  Pyramide,  car  nous  admet- 
tons, nous  aussi, que  pour  tous  les  autres  monuments  ou 
documents  de  Fancienne  Egypte,  il  n'est  aucun  moyen 
de  fixer  la  date  exacte  de  leur  erection  ou  de  leur 
origine.  Et  cependant  la  fixation  de  la  date  absolue 
aurail  ete,  dans  Tordre  naturel,  le  plus  excellent  usage 
que  les  Egyptiens  de  ces  temps  primitifs  auraient  pu 
faire  de  leur  science  astronomique ,  si  tant  est  qu'ils 
Teussent  possedee.  G'est  ainsi  seulement  qu  ils  auraient 
pu  donner  au  souvenir  des  faits  de  I'humaniie  un  carac- 
tere  de  verite  historique  et  d'exactitude  parfaite.  Mais 
les  premiers  habitants  de  la  vieille  terre  sothique  ou 
siriade,  ne  nous  ont  rien  legue  de  semblable.  II  faut 
descendre  et  descendre  encore  a  travers  la  periode 
nebuleuse  qui  couvre  forigine  et  les  premiers  figes  de 
TEgypte,  traverser  la  duree  indefinie  de  son  indepen- 
dance  pharaonique,  leslongues  annees  de  son  esclavage, 
Pepisode  de  son  asservissement  par  les  Ptolemees  Mace- 
doniens,  pour  arriver  au  premier  essai  de  son  hisloire 
tente  par  Manethon  ;  et  attendre  ensuite  que  le  chef  de 
PEcole  astronomique  d^Alexandrie  ait  conquis  la  base 
indispensable  de  tout  systeme  de  chronologic  fonde  sur 
Pobservation  des  etoiles,  par  sa  decouverte  memorable 
de  la  precession  des  equinoxes.  II  resulte,  en  etfet,  du 
phenomene  de  la  Precession,  un  mouvement  lent,  un  de- 
placement  d'abord  insensible  mais  qui  devient  de  plus 
en  plus  considerable  avec  le  temps,  des  positions  de 
toutes  les  etoiles,  dont  la  connaissance  approfondie  est 
la  condition  necessaire  de  fapplication  qu  on  pourrait 
essayer  de  faire  de  Pastronomie  exacte  a  la  determination 
de  la  chronologic  ou  de  la  succession  des  evenements 
pendant  une  longue  periode  de  temps. 
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Orc'estaHipparque,enran  125  avant  Jesus-Christ,  par 
la  comparaison  de  ses  observations  avec  celles  de  Timo- 
chariset  d'Arystillus,  Grecs  comme  lui,mais  qui  Tavaient 

precededecentsoixante-dix-huitans,querevientrhonneur 
djavoir  decouvert  le  premier  la  precession  des  equinoxes. 
C'est  a  Hipparque,  en  effet,  que  cette  grande  decouverte 
est  generalement  attribuee.  La  premiere  determination 
du  temps  employe  par  le  soleil  pour  parcourir  le  cercle 
entier  de  recliptique  date  de  lui.  Les  astronomes  de 
tous  les  pays  n'ont  fait  ensuite  que  calculer  des  valeurs 
deplus  en  plus  rapprochees  de  cette  donnee  fonda- 
mentale,  sans  etre  arrives  encore  h  une  verite  absolue. 

A  I'epoque  de  la  fondation  de  la  grande  Pyramide, 
ou  plus  de  deux  mille  ans  avant  la  grande  decouverte 
d'Hipparque ,  on  ne  savait  absolument  rien,  dans  le 
mondepai'en  ou  le  monde  place  en  dehors  des  traditions 
patriarcales,  de  ce  grand  fait  stellaire  et  chronologique 
du  mouvement  periodique  des  astres.  L'ignorance  sur 
ce  point  etait  universelle,  etTon  pourrait  dire  que  cette 
ignorance  etait  plus  profonde  encore  en  Egypte,  surtout 
chez  les  Egyptiens  pur  sang,  dont  I'esprit  etait  incapable 
de  suivre  la  serie  des  raisonnements  par  lesquels  les  Grecs, 
ayantpour  guide  le  plus  grand  astronome  praticien  que 
leur'pays  ait  jamais  produit,  meme  jusqu'a  ces  der- 
mers  temps,  etaient  arrives,  comme  fait  d'observation,  a 
la  decouverte  de  la  precession  ;  dont  Newton,  dans  les 
temps  modernes,devait  nous  reveler  Torigine  et  la  cause, 
en  formulant  les  lois  de  la  mecanique  clleste. 

Voici  cependant  que  I'astronomie  de  la  grande  Pyra- 
mide, telle  qu'elle  se  revele  elle-meme  dans  les  condi- 
tions essentielles  d'existence  du  vieux  monument,  met 
au  grand  jour  une  connaissance  intime  de  cette  meme 
precession  des  equinoxes,  et,  de  plus,  Tadaptation  de  ce 
grand  phenomene  a  un  systeme  complet  de  chronolo- 
gic absolue.  D'ou  il  resulte  entre  la  science  desconstruc- 
teurs  de  la  grande  Pyramide  et  la  science  toule  sothiaque 
des  pretres  egyptiens,  a  cette  meme  epoque  et  dans  le 
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temps  posterieurs,  une  antithese  profonde  et  vraiment 
extraordinaire.  La  grande  Pyramide,  en  effet,  separe 
de  toutes  les  autres,  et  particularise  on  caracterise,  d'une 
maniere  tres-precise  et  tres-frappante,  des  etoiles  tout 
a  fait  etrangeres  k  Tetoile  unique  des  Pharaons,  Sothis, 
le  Ghien,  ou  Sirius;  et  les  fixe  ou  les  specifie  par  une 
methode  tres-differente  de  la  methode  par  trop  inexacte 
des  levers  et  des  couchers. 

Le  procede  de  specification  et  de  fixation  pratique 
dans  la  grande  Pyramide  differe  plus  encore  du  procede 
ancien,  qui  consistait  anoter  d\me  maniere  continue  les 
levers  et  les  couchers  heliaques  de  Sirius,  tout  en  perfec- 
tionnant,  peut-etre  ,  les  moyens  d' observation,  par  un 
caractere  de  soudainete;  en  ce  sens  que  tout  ce  qui  fut 
observe  dans  la  grande  Pyramide,  si  tant  est  qu'on  y  ait 
fait  des  observations,  ne  fut  observe  qu'une  fois,  pour 
entrer  en  possession  immediate  des  donnees  fondamen™ 
tales  dont  ce  monument  unique  au  monde  devait  mate- 
rialiser  et  immortaliser  le  souvenir,  par  une  particular 
rite  de  construction  instantanee  et  d'une  exactitude 
extreme.  Aussi,  et  quoi  que  nous  puissions  dire  des  mer- 
veilles  de  Fastronomie  transcendante  de  ce  monument 
colossal,  qu'on  se  garde  bien  de  penser  que  Tarchitecte 
ait  voulu  le  constituer  a  Tetat  d'observatoire  permanent, 
ou  Ton  aurait  fait  des  series  d'observations  de  chaque 
jour,  d'annee  en  annee.  La  chambre  qu'on  a  cru  reser- 
vee  aux  observations  aurait  ete  tres-mal  appropriee  k 
cet  usage,  et  aujourd'hui  meme  il  serait  impossible  de 
lui  donner  cette  destination.  Et  d'ailleurs  le  couloir 
d'entree  etait  a  peine  termine,  qu'on  le  remplissait  jus- 
qu'k  la  gueule  de  pierres  tres  solides,  et  qu'on  le  derobait 
aux  regards  par  la  couche  epaisse  du  revetement  qui 
couvrait  toute  la  Pyramide.  Quant  aux  flancs  ou  aux 
faces  de  Tedifice,  elles  ne  peuvent  non  plus  servir  h 
aucune  observation  exacte. 

Les  aretes,  il  est  vrai,  de  la  base  carree  sont  parfaite- 
ment  orientees;  et  les  egyptologues  modernes  ont  parle 
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d'observer  les  equinoxes  de  printemps  et  d'automne  en 
regardant  le  long  des  faces  inclinees.  Ges  messieurs  ont 
meme  fait  quelques  observations  d'essai  rendues  en 
apparence  plus  faciles  par  Tetat  actuel  de  I'edifice,  c'est- 
k-dire  par  Tabsencedu  revetement  en  pierres  bienequar- 
ries  et  bien  polies ;  en  effet,  les  bords  ou  aretes  des 
couches  horizontales  de  maQonnerie,  avec  leurs  escarpe- 
ments  verticaux,  fournissent,  au  moins  sur  la  face  nord, 
a  toutes  les  hauteurs  qu'on  voudra  choisir,  au-dessus 
des  amas  de  debris  qui  obstruent  le  sol,  des  lignes  ou  des 
surfaces  de  niveau,  le  long  desquelles  Toeil  peut  viser^ 
pour  observer  le  lever  ou  lecoucherdu  soleiL  au  21  mars 
ou  au  21  septembre.  Mais  ces  essais  d'astronomie  en 
plein  vent  ont  prouve  qu'on  ne  pourrait  determiner  ainsi 
le  moment  ou  le  soleil  traverse  Tequateur  qu'avec  une 
approximation  tres-grossiere  de  .  vingt-neuf  a  trente 
heures.  Au  temps  des  anciens  Egyptians,  repetons-le, 
Tastronome  en  plein  vent  aurait  bien  plus  mal  observe 
encore  ;  car  alors,  la  surface  en  pente  tres-reguliere  et 
merveilleusement  polie  ne  lui  aurait  presente  aucune 
ligne  de  niveau  pour  guider  son  regard  incertain;  et 
quoique  les  bords  du  soubassement,'alors  intacts,  visi- 
bles  et  bien  horizontaux,  lui  offrissent  les  lignes  de  niveau 
que  lui  refusaient  les  faces  inclinees  polies,  ces  lignes  de 
niveau  etaient  beaucoup  trop  basses  pour  servir  a  Fob- 
servation  du  ciel  que  cachent  au  regard  les  collines  de 
Touest.  En  outre,  les  decombres,  le  sable,  la  poussiere, 
en  s'accumulant  de  plus  en  plus,  surtout  vers  le  milieu 
des  faces  de  la  Pyramide,  de  maniere  a  former  des  mon- 
ticules arrondis,  tendent  a  donner  aux  faces  inclinees 
une  courbure  de  plus  en  plus  prononcee,  et  a  enlever  h 
I'oeil  les  lignes  de  niveau  qui  servaient  d'abord  h  le  din- 
ger. C'est  ce  que  j'ai  constate  moi-meme  dans  mes  ten- 
tatives^  d'observations  de  ce  genre  et  ce  qui  m'a  force  de 
recourir  a  des  methodes  beaucoup  plus  laborieuses  pour 
obtenir  des  resultats  de  quelque  exactitude. 
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IP  PARTIE. 

Astronomie  commemorative  et  les  etoiles  de  la 

grande  Pyr amide. 

L'astronomie  veritable  de  la  grande  Pyramide  n'avait 
a  redouter  aucun  des  inconvenients  que  je  viens  d'enii- 
merer,  d'autant  plus  qu'elle  se  trouvait  principalement 
confinee  dans  les  couloirs  interieurs  du  grand  edifice ; 
couloirs  traces  et  proteges  avec  un  soin  admirable , 
qu'aucune  des  degradations  de  Texterieur  n'aurait  pu 
atteindre,  que  le  sable  ne  pouvait  pas  envahir,  d'ou  le 
regard  et  la  vision  n'etaient  ni  genes  par  les  collines,ni 
troubles  par  les  vapeurs  de  Thorizon  ou  les  refractions 
extraordinaires;  d'autant  plus  que  cette  astronomie  com- 
memorative semble  s'etre  concentree  sur  les  quelques 
points  suivants : 

Le  couloir  ou  passage  d'entree  dans  Tedifice  a  son 
ouverture  sur  la  face  septentrionale,  a  une  hauteur  con- 
siderable, pres  de  50  pieds  au-dessus  du  sol.  11 
descend  et  s'enfonce  sous  un  angle  de  26°  27\  se  diri- 
geant  vers  le  sud,  toujours  exactement  dans  le  plan  du 
meridien  (1),  sauf  la  tres-petite  erreur  d'orientation, 
5  minutes  environ,  que  mes  observations  de  Fetoile 
polaire  ont  mise  en  evidence.  Si,  du  fond  de  ce  couloir, 
vous  regardez  en  haut  vers  son  extremite  ou  ouverture 
anterieure,  toutes  les  etoiles  que  Toeil  apergoit  sont  au 
meridien  ou  tout  pres  du  meridien,  absolument  comme 
si  on  les  voyait  dans  la  lunette  des  passages,  ou  dans  la 
lunette  des  cercles  meridiens  de  Tastronomie  moderne, 
et  a  leur  maximum  de  distance  de  leurs  levers  ou  de 
leurs  couchers. 

(1)  Ce  plan  vertical  n'est  pas  au  milieu  de  reclifice,  mats  a 
280  pouces  vers  Test;  11  est  d'ailleurs  rigoureusement  parallele 
aux  faces  est  et  ouest  de  la  base  carree. 
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Mais  quelles  sont  les  etoiles  que  nous  voyons  du  cou- 
loir de  la  grande  Pyramide  ?  Invite,  en  1839,  par  le  colo- 
nel Howard  Vyse,  a  donner  son  opinion  sur  le  fait  affirme 
et  recemment  publie  par  deux  ofliciers  de  marine,  qu'en 
regardant  la  nuit  le  long  du  couloir  d'entree  de  la  grande 
Pyramide  vers  le  pole  nord,  ils  avaient  vu  a  de  la  Petite- 
Ourse  ou  Tetoile  polaire  actuelle,  d'ou  ils  concluaient 
que  sans  doute  le  couloir  avait  ete  originairement  cons- 
truit  pour  observer  celte  etoile,  notre  illustre  et  si  excel- 
lent astronome,  sir  John  Herschell,  dont  la  mort  a  excite 
tant  de  regrets,  fit  immediatement  remarquer  que  si  a  de 
la  Petite-Ourse  etait  aciuellement  visible  pour  un  obser- 
vateur  place  au  fond  du  couloir  d'entree,  cette  etoile, 
evidemment,  et  par  cette  raison  meme,  ne  pouvait  pas 
^tre  visible  de  ce  meme  point  au  temps  de  la  fondation 
de  la  grande  Pyramide  ;  puisqu'en  vertu  du  mouvement 
commun  de  la  precession  des  equinoxes,  elle  avait  dCi 
parcourir  dcpuis  celte  epoque  une  distance  angulaire 
d'au  moins  28o. 

Pour  pouvoir  conclure  qu'une  etoile  distante  de  28^" 
fut  devenue  Tetoile  polaire  en  vertu  d'un  mouvement 
general  qui  a  pour  efPet  particulier  sur  cette  etoile  un 
deplacement  de  52"  2  -\-  sir  John  Herschell  devait 
admettre  que  la  grande  Pyramide  devait  dater  d'environ 
quatre  mille  ans.  Remontant  alors  quatre  mille  ans  en 
arriere,  il  trouva  que  Tetoile  a  du  Dragon,  aujourd'hui 
a  25^  environ  du  pole,  n'en  etait  alors  eloignee  que  de 
3°  20',  de  sorte  que,  quand  elle  venait  a  passer  au  meri- 
dien,  vers  Tan  2161  avant  Jesus-Ghrist,  elle  devait  etre 
exactement  dans  I'axe  du  couloir  d'entree.  Sir  John 
Herschell  s'assura,  en  outre,  qu'a  cette  epoque  Tetoile  a 
du  Dragon  etait  la  seule  etoile  remarquable  de  cette 
region  du  ciel.  Herschell  done,  au  temps  de  ses  recher- 
ches,  assignait  a  la  grande  Pyramide  quatre  mille  ans 
d'existence. 

C'etait  enfin,  et  pour  la  premiere  fois,  une  date  abso- 
lue  fournie  par  un  monument  de  I'Egypte,  mais  non 
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de  TEgyple  pharaonique  ou  egyptologique.  Et  comme 
ce  monument,  de  Taveu  'de  tons,  est  relativement  le 
monument  d'architecture  le  plus  ancien ,  sa  date 
astronomique  et  absolue  renferme  dans  ses  limites  chro- 
nologiques  assez  etroites,  en  depit  des  egyptologues 
modernes  et  des  nouveaux  adeptes  des  cultes  idolatres  de 
Fancien  monde,  la  serie  entiere  de  Thistoire  profane  de 
rEgypte,  aussi  bien  que  Thistoire  d'Assyrie,  ou  de  toute 
autre  histoire  de  la  vie  et  des  oeuvres  de  Thumanite. 

D'immenses  remerciments  sont  done  dus  h  sir  John 
Herschell  pour  cet  eclair  de  genie  qui  Ta  conduit  ci  un 
resultat  si  precieux  ;  si  tant  est  que  ce  soit  une  conquete 
reelle,  car  son  succes  etait  du  en  tres-grande  par- 
tie  h  rimpression  precongue  sous  laquelle  il  etait,  que 
la  date  de  la  fondation  dela  Pyramide  remontait  environ 
a  quatre  mille  ans. 

Mais  d'ou  lui  venait  cette  impression  ?  Elle  ne  lui 
venait  pas  des  egyptologues  influents,  car  ce  n'est  pas, 
ou,  du  moins,  ce  n'etait  pas  alors,  leur  opinion.  Les 
Bunsen,  les  Lepsius,  les  Mariette,  les  Renan,  et  beau- 
coup  d'autres  assignent  a  la  grande  Pyramide  cinq  mille, 
six  mille  et  meme  sept  mille  ans  d'existence,  tandis  qu'un 
petit  groupe  d'ecrivains  litteraires  ou  classiques,  plut6t 
qu'egyptologues,  s'efforQait  de  reduire  ce  nombre  a  trois 
mille  cinq  cents  ou  meme  a  trois  mille  ans.  Mais,  an 
moment  ou  sir  John  Herschell  ecrivait,  le  monde  croyait 
entendre  encore  la  parole  fameuse  du  plus  grand  capi- 
laine  des  temps  modernes  : 

Soldats,  du  haul  de  ces  Pyramides  quarante  siecles  vo  us 

contemplent. 

Ou  et  comment,  a  son  tour,  le  jeune  Napoleon  avait-il 
rencontre  ce  chiffre  mysterieux  de  quarante  siecles,  et 
Passignait-il,  de  preference  a  tout  autre,  pour  date  veri- 
table, dans  sa  memorable  allocution,  a  la  construction  des 
Pyramides,  dont  la  grande  Pyramide  a  ete  le  chef  de  file 
et  le  type?  Le  secret  de  cetle  divination  nous  echappe, 
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comme  aussi  le  secret  de  ces  elans  sublimes  qui,  dans  tant 
de  circonstances,  lui  ont  fait  alteindre  d'un  seul  bond  la 
verite  cachee,  et  marcher  de  victoire  en  victoire,  alors 
que  toutes  les  nations  etaient  conjurees  contre  lui.  Emer- 
veille  de  sa  vue  puissante  et  de  i^etonnante  confirmation 
que  sa  parole  inspiree  a  regue,  je  constate,  non  sans 
quelque  regret,  que,de  nos  jours, Tautorite  de  Napoleon 
a  beaucoup  perdu  de  son  prestige,  au  moins  dans  le 
monde  des  egyptologues.  En  effet,  et  bien  que  les 
grands  maitres  dans  la  science  des  hieroglyphes,  M.  de 
Rouge  et  autres,  proclament  hautement  que  leurs 
recherches  ne  pouvaient  leur  donner  aucune  date  posi- 
tive, ses  compatriotes  cependant  reclament  si  bruyam- 
ment  pour  la  construction  des  Pyramides  une  date 
tenement  anterieure  k  quatre  mille  ans,  qu'il  faut  se 
resoudre  k  voir  quelque  chose  de  plus  qu'une  simple 
coincidence  fortuite  entre  les  quatre  mille  ans  de  Napo- 
leon Bonaparte  et  les  quatre  mille  ans  de  sir  John 
Herschell.  Ges  quatre  mille  ans  sont  tout  ce  que  nous  a 
legue  le  grand  astronome  :  heureusement  que  la  grande 
Pyramide  elle-meme  nous  indique  immediatement  la 
ligne  a  suivre  pour  arriver  a  d'autres  decouvertes. 

Pourquoi,  par  exemple,  si  la  date  desiree  de  la  cons- 
truction devait  etre  monumentalisee,  en  nous  montrant 
dans  le  plan  meridien  la  distance  polaire  particuliere  de 
Fetoile  a  du  Dragon,  Farchitecte  a-t-il  prefere  le  passage 
au-dessous  du  p6le  au  passage  au-dessus  du  p6le?  II  y  a 
juste  autant  de  passages  au-dessus  qu'au-dessous  du 
pole,  dans  le  cours  dune  annee;  etle  passage  au-dessus 
du  pole  est  le  plus  brillant  et  le  plus  visible  des  deux. 
Comment  done  expliquer  que  Tarchitecte  ait  choisi  le 
moins  facilement  observable  (1)? 

(1)  Dans  la  latitude  30^  de  la  grande  Pyramide,  pour  une  etoile 
dont  la  distance  au  pole  nord  est  de  3^  40,  la  hauteur  men- 
dienne  au-dessus  du  pole  est  de  33^>  40,  au-dessous  du  pole  de 
20,  sauf  de  petites  corrections. 
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Cette  question  n'a  pas  ete  posee  astronomiquement  par 
sir  John  Herchell;  et,  que  je  sache,  elle  ne  Tavait  ete  par 
personne  avant  moi,  et  tr5s-probablement  elle  ne  Faurait 
pas  ete  non  plus  par  moi,  si  ma  tongue  experience 
acquise  dans  les  mesures  precises  des  elements  de  la 
grande  Pyramide  ne  m'avait  pas  donne  la  conviction 
profondeV'il  ^'^^^  aucune  des  particularites  de  sa 
construction  qui  n'ait  sa  raison  d'etre.  Aussi  a  peine 
avais-je  aborde  le  probleme,  qu'il  me  parut  certain  qu'a 
deux  dates  lotalement  differentes  dans  les  temps  primi- 
tifs  du  monde,  Tetoile  particuliere  a  du  Dragon  s^etait 
trouvee  a  3"  40'  du  pole.  Or  sir  John  Herschell  n'a 
considere  qu\me  seule  de  ces  dates,  celle  de  2161  ans 
av.  J  -G.  et  elle  lui  a  suffi  pour  en  conclure  la  date  de 
la  fondation  du  monument. 

La  seconde  date  k  laquelle,  en  vertu  de  la  precession 
des  equinoxes,  ou  de  ce  mouvement  insensible  par  lequel 
les  points  equinoxiaux  se  deplacent  sur  Fecliptique, 
Tetoile  a  du  Dragon  s'etait  rapprochee  h  3^40'  du 
p6le,  et  qui  avait  ete  aussi  signalee  par  ses  culmina- 
tions ou  passages  au  meridien  superieur  ou  inferieur, 
est  3400  ans  avant  J.-C. 

Laquelle  de  ces  deux  epoques,  3400  ou  2161  av.  J.-C, 
la  grande  Pyramide  a-t-elle  eu  pour  objet  de  monumen- 
taliser,  comme  la  date  de  sa  fondation? 

Les  paragraphes  qui  suivent  contiennent  explicitement 
ou  implicitement  la  reponse  a  cette  question  impor- 
tante. 

l^En  vertu  du  mouvement  precessionnel,  Vetoile  a  du 
Dragon,  au  milieu  de  Tintervalle  entre  les  deux  dates, 
c'est-a-dire  en  2790  av.  J.-C,  adu  se  trouver  Ires-pres, 
h  moins  de  4'  35'"  du  pole  vrai  de  la  terre,  tandis  qu  aux 
deux  dates  de  3400  et2161,  elle  s'etait  trouvee  a  3°  40'. 
Les  deux  positions  precessionnelles  de  Tetoile  a  du  Dra- 
gon, aux  deux  epoques  2161  et  3400  av.  J.-C,  avec  le  pole 
au  milieu  ou  a  egale  distance  des  deux,  semblent  avoir 
eu  entre  elles  le  meme  rapport  que  les  deux  passages  au 
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meridien  superieur  et  inferieui-  d'une  mSme  etoile  k 
egale  distance  aussi  du  p61e,  dans  sa  rotation  circunipo- 
laire  de  chaque  joar. 

2»  Si  a  du  Dragon,  h  uneepoque  donnee,  a  ete  monu- 
mentaiisee  dans  son.  passage  au  meridien  au-dessousdu 
pole,  toutes  les  analogues  de  la  grande  Pyramide  nous 
amenenta  penser  qu'elle  devait  gtre,  au  meme  moment, 
en  relation  avec  une  etoile  plus  importante  encore,  pas- 
sant on  m6me  temps  au  meridien,  mais  au-dessus  du  p61e. 
Uuelle  a  pu  etre,  quelle  a  ete  cette  etoile  plus  impor- 

3o  Ce  nefatcertainement  pas  Soth,  Sothis,  ou  Sirius 
1  etoile  diichien,des  Protres  de  TEgyple;  car  a  ces  deux 
dates  3400  et  2161  av.  J.-C,  Sirius  etait  dans  une  tout 
autre  direction. 

4"  Mais,  a  cette  derniere  date,  on  voyait  precisement 
dans  cette  direction,  passant  au  meridien  au-dessus  d  J 
pole,  en  meme  temps  que  a  du  Dragon  passaitau  meri- 
dien mferieur,  le  celebre  groupe  d'etoiles  des  Pleiades, 
la  plus  anciennement  connue  des  constellations  et  I'une 
des  plus  belles.  En  outre,  ce  tres-beau  groupe,  situe  alors 
tres-pres  de  I'equateur  celeste,  se  pretait  merveilleuse- 
ment,  autantpar  la  grande  etendue  de  son  arc  diurne, 
que  par  le  fait  de  sa  conjonction  avec  une  brillante 
etoile  polaire,  a  devenir  le  point  de  depart  d'un  systeme 
chronologiquenouveau;  on  le  voyait  au  sud  de  la  grande 
Pyramide,  dans  la  direction  opposee  a  celle  de  I'etoile 
polaire  au  nord. 

5'^En  outre,  au  sein  de  la  grande  Pyramide,  dans  la 
direction  contraire  h  celle  du  couloir  d'entree,  qui 
regarde,  comme  nous  I'avons  dit,  Tetoile  polaire,  on  voit 
s'elever,  regardant  le  sud,  mais  toujours  exactement  dans 
le  plan  meridien,  la  grande  galerie,  le  principal  element 
architectural  de  la  grande  Pyramide;  et  sur  toute  la 
longueur  remarquable  de  cette  galerie  courent  sept  lam- 
/^m  imbriques  ou  empietant  Fun  sur  Tautre,  et,  ce  qui 
est  plus  etonnant  encore,  c'est  que  depuis  bien  long- 
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temps,  presqu'aussi  loin  que  remontent  les  traditions  de 
la  grande  Pyramide,  sans  que  personne  sache  pourquoi 
et  comment,  on  a  rattache  cette  grande  galerie  au 
groupe  des  sept  etoiles  on  Pleiades, 

6^  A  cette  epoque  reculee,  quand  les  Pleiades  pas- 
saient  au  meridien  au-dessus  du  pole,  en  meme  temps 
que  a  du  Dragon  passait  au  meridien  au-dessous  du  pole 
(ci  la  distance  de  3^  40',—  circonstance  ou  donnee  preces- 
sionnelle  importante),  les  memes  Pleiades,  ainsi  qu'on 
Ta  decouvert  recemment,  avaient  la  meme  ascension 
droite  que  Tequinoxe  du  printemps,  a  la  meme  epoque ;  de 
sorte  que,  coincidence  vraiment  remarquable,  elles  de- 
venaient  le  point  de  depart  de  toates  les  mesures  d'as- 
cension  droite  des  etoiles,  et  de  ce  grand  cycle  du  mou- 
vement  precessionnel  dont  les  astronomes,  par  le  calcul, 
ont  fixe  la  duree  entre  25,812  et  25,868  ans(l),tandis  que 
les  diagonales  de  la  base  de  grande  Pyramide,  mesurant 
ensemble  25,827  pouces  pyramidaux,semblent  appelees  h 
symboliser  cette  meme  duree,  et  h  la  mesurer  en  quelque 
sorte  a  rechelle  d'un  pouce  pyramidal  par  an.  Evidem- 
ment,  Tinauguration  d'un  grand  systeme  chronologique 
base  sur  I'obseryation  des  Pleiades  ne  pouvait  pas  avoir 
un  plus  heureux  point  de  depart;  et  il  ne  pouvait  pas 
elre  consacre  par  un  monument  plus  solennel  et  plus 
glorieux  que  la  grande  Pyramide. 

(1)  Voici  les  principales  valeurs  assignees  par  les  astronomes 
au  temps  employ^  par  le  soleil  pour  parcourir  le  cercle  entier  de 
recllptique : 

Tycho-Brahe,  25,816  ans. 
Ricciolus,      25,920  — 


Ajoutons  que  la  derniere  constante  de  Bessel  a  besoin  de 
quelque  correction  uUerieurequi  ne  se  fera  pas  longtemps  atten- 
dre  :  si  nous  adoptons  le  chiffre  de  la  grande  Pyramide  25,827, 
compris  entre  les  valeurs  extremes,  la  precession  annuelle  des 
equinoxes  sera  de  50"! 8'o. 


Cassini, 
Bradley, 
Laplace, 
Bessel, 


24,800  — 

25,740  — 

25,812  — 
25,868 
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IIP  PARTIE. 

Determination  plus  exacte  des  etoiles  de  la  grande 
Pyramide  et  de  la  precession  des  eq;uinoxes. 

Toutes  les  positions  stellaires  invoquees  ci-dessus 
sont-elles  exactes?  Non,  pas  d'une  maniere  absolae.  Car 
le$  etoiles  n'ont  pas  ete  creees  par  le Tout-Puissant,  dans 
le  seul  but  des  besoins  astronomiques  de  la  grande  Pyra- 
mide. Mais  plus  que  toutes  les  autres,  ces  etoiles  s'ap- 
prochent  des  lieux  que  les  constructeurs  de  la  grande 
Pyramide  semblent  avoir  voulu  leur  assigner  intention- 
nellement ;  on  peut  meme  dire  qu'elles  en  different  moins 
que  les  mesures,  prises  par  les  savants  des  dimensions 
principales  de  la  grande  Pyramide  qu'ils  avaient  sous  les 
yeux,  ne  different  des  dimensions  reelles ;  desorte  qu'on 
peut  dire  que  cette  approximation  suffit  pleinement  a 
mettre  en  evidence  Tintention  expresse  de  monumenta- 
liser  rinauguration  du  systeme  de  chronologie  le  plus 
parfait  et  le  plus  admirable  de  tons  ceux  que  les  nations 
de  la  terre  aientpu  imaginer  et  adopter. 

Les  faits  suivants  prouveront  eloquemment  la  toute- 
puissance  de  Fastronomie  moderne  a  retablir  et  retrou- 
ver  Tensemble  des  positions  des  etoiles  dans  les  temps 
les  plus  recules,  en  partant  des  donnees  fournies  par  la 
grande  Pyramide.  Sir  John  Herschell,  en  1839,  a  calcule 
la  date  a  laquelle  a  du  Dragon  se  montrait  sur  le  prolon- 
gement  de  Taxe  du  couloir  d'entree  de  la  grande  Pyra- 
mide, en  admettant  que  cet  axe  fit  avec  la  ligne  des 
poles  un  angle  de  3"  40',  et  il  fixa  cette  date  a  Tan  2161 
av.  J.-G. 

Moi-meme,  en  1887  [Vie  et  Travaux,  volume  III, 
p.  282),  en  refaisant  le  calcul  d'apres  une  mesure  plus 
exacte  de  Tangle  que  I'axe  du  couloir  fait  avec  la  ligne 
des  poles,  angle  que  je  trouvai  egal  a  3^  42\  j'ai  obtenu 
pour  la  date  en  question  2170  av.  J.-C. 
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A.  son  tour.  M.  le  docteur  Brunnow,  aslronome  royal 
d'Irlande,  assignant  a  I'anglede  l'axe  du  couloir  avec 
raxe  de  la  lerre  une  valeur  iheorique  de  ..°  41  42  ,  et 
refaisant  ce  meme  calcul  en  187 1,  est  tombe  sur  la  date 
de  2136  ans  av.  J.-G.  (Voir  tome  XIII  des  Observations 
astronomiques  d' Edimbourg ,  p.  118.)  , 

Et  quelle  etait  h  la  meme  epoque  la  position  des 

Pleiades?  ,      •    •    i    At^;i<>  ri„ 

Prenant  ^  du  Taureau,  pour  la  prmcipale  etoile  du 
sroupe  des  Pleiades,  j'ai  cherche  par  le  calcul,  enl8b7,  ^ 
quelle  date  elle  a  du  se  trouver  a  O"  d'ascension  droite 
et  j'ai  trouve  2167  av.  J.-G.  avec  une  declinaison  nord 
de  3^  40' 

M.  le  docteur  Brunnow  d'un  calcul  semblable  fait  en 
1871,  a  conclu  que  -n  du  Taureau  s'est  irouve  a  0"  d  as- 
censi^on  droite  en  Fan  2248  av.  J.-C.  avec  une  declinaison 
nord  de  3*^  41 

Mais,  circonstance  bien  plus  curieuse  encore,  M.  le 
docteur  Brunnow  a  constate  que  la  date  a  aquelle,  des 
deux  etoiles  a  du  Dragon  et  r,  da  Taureau,  1  une  etait  au 
meridien  au-dessus  du  pole  et  I'autre  en  meme  temps  au 
meridien  au-dessous  du  p61e,  differait  beaucoup  des 
dates  precedentes,  et  coincidait  avec  1  an  1574  av.  J  .-u. 
De  sorte  qu'en  2136  av.  J.-G.  a  du  Dragon  se  trouvait 
non  h  12  heures,  mais  h  12  heures  16  minutes  de  n  du 
Taureau.  Ces  16  minutes  d'ecart  devaient  evidemment 
produire  beaucoup  moins  d'effet  sur  la  direction  dune 
6toile  polaire,  que  sur  celle  d'une  etoile  equatoriale. 
Aussi  M.  le  docteur  Brunnow  a-t-il  constate  par  le  calcul 
aue  lorsquevidu  Taureau  atteignait  h  cette  date  son 
point  culminant,  a  du  Dragon  n'etait  pas  au  meridien, 
mais  n'en  etait  eloign^  que  de  0»  17',  et  qu  en  1  an  2170 
iUtaitun  tres-peu  plus  loin  encore. 

Je  pourrais  rappeler,  a  cette  occasion,  que  les  obser- 
vations de  M.  Nouet  faites  en  visant  Ic  long  des  pierres 
ruKueuses  des  premiJ^res  assises  de  la  grande  Pyramide 
accusaientune  erreur  d'orieatation  de  19'58",dans  quelle 
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direction,  ouest  ou  est?ie  ne  le  sais  pas.  De  m6me  mes 
propres  observations  de  Tetoile  polaire  faites  le  long  des 
tranchees  horizontales  du  cote  est  de  la  grandePyramide 
ont  mis  en  evidence  une  erreur  d'orientation  de  19'  41"' 
pr6cisement  vers  Vouest  du  meridien  du  pole  vrai  (Voir 
Vie  et  Travaux,  tome  11,  p.  192)  ;  et  il  resulte  de 
mes  observations  ulterieures  faites  le  long  do  I'axe  du 
couloir  d'entree  lui-meme,  que  Ferreur  d'orientation 
^  ^^^''^'^       ""^'"^  ^""^'^  ^^a^ite,  que 

cie  o  u  . 

Ces  divers  rapprochements  nous  autorisent  peut-etre 
h  admettre  que  Farchitecte  de  la  grande  Pyramide  avait 
la  conscience  de  cette  petite  erreur,  mais  qu'il  manquait 
des  moyens  ou  procedes  necessaires  pour  reduire  au 
mimmum  la  perturbation  resultant  des  erreurs  beau- 
coup  plus  grandes  dans  les  positions  des  etoiles  en 
general,  et  en  particulier  de  celles  de  ces  etoiles  les  plus 
appropriees  a  Fetablissement  du  systeme  de  chronologic 
qu'il  avait  en  vue.  ' 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  malgre  que  je  n'aie  pas  leus.si  a 
obtenir  des  astronomes  de  notre  epoque  la  fixation  des 
limites  d'erreur  entre  lesquelles  se  trouvent  renfermees, 
sous  r  influence  de  toutes  les  causes  perturb  atrices  possibles] 
leurs  determinations  des  positions  des  etoiles  principales' 
a  quatre  mille  ans  de  distance,  determinations  qui 
sont  loin  d'avoir  toute  la  precision  desirable,  comme 
1  ont  prouve  dans  ces  derniers  temps  les  changements 
apportes  successivement  a  la  distance  de  la  terre  au 
soleil,  nous  pouvons  pour  le  moment  considerer  comme 
suffisamment.  approches  les  resultats  obtenus  ci-dessus, 
et  admettre  que  la  date  qu'avaienl  a  symboliser  ou  h 
monumentaliser  les  etoiles  propres  de  la  grande  Pyra- 
mide, a  du  Dragon  et  v)  du  Taureau,  etait  Tan  2170 
av.  J.-C;  les  Pleiades  ou  t)  du  Taureau,  a  sa  culmination 
superieure,devenant  le  point  de  depart  de  la  chronologie 
de  la  grande  Pyramide,  et  a  du  Dragon  dans  sa  culmina- 
tion inferieure  servant  i  son  orientation. 


ASTRONOMIE 


167 


IV'  PARTIE. 

Bymbolisme  des  constellations  et  orbite  solaire. 

Nous  void  amenes  a  etudier  le  symbolisme  ou  la 
signification  mystique  des  constellations  de  la  grande 
Pyramide;  signification  beaucoup  plus  ancienne  et  beau- 
coup  plus  repandue  que  celles  quileur  furent  assignees 
par  les  Grecs,  que  la  plupart  des  auteurs  classiques 
et  meme  quelques  egyptologues  s'obstinent  a  conside- 
rer  comme  les  inventeurs  des  constellations. 

Beaucoup  de  ces  ecrivains  affirment  que  les  noms,  les 
figures  et  les  fails  mis  en  action  dans  les  constellations 
du  zodiaque,  ont  principalement  leur  raison  d'etre  dans 
les  positions  qu  en  vertu  de  la  precession,  elles  occu- 
paient  relativementaux  Tropiques  et  aux  Equinoxes,  en 
I'an  180  av.  J.-C.  Mais  la  tradition  presque  sacree  dont 
Virgile  s'est  fait  Techo, 

Candidus  auratis  aperit  cum  cornibiis  annum  Taurus 

remonte  a  une  date  beaucoup  plus  rapprochee  de  2170 
ou  meme  h  une  date  anterieure  ;  car  elle  fait  allusion  k 
Tepoque  ou  les  Pleiades,  dont  le  Taureau  fait  partie, 
passaient  au  meridien  en  meme  temps  que  I'Equinoxe  du 
printemps ;  ou  bien,  comme  nous  Tavons  indique,  h 
Tepoque  correspondante  a  la  position  qu'occupait  ce 
groupe  des  Pleiades  quand  a  du  Dragon  se  trouvait  pour 
la  seconde  fois  h  3°  40'  du  pole  nord  du  ciel. 

Gette  tradition  virgilienne,  admirablement  conservee 
parmi  les  anciens  Etrusques,  transmise  par  eux  aux 
Romains,  qui  Font  repetee  sans  la  comprendre,  ou  meme 
sans  s'apercevoir  que  les  circonstances  etaient  bien 
changees,  nous  reporle  immediatement  a  une  date  beau- 
coup'plus  ancienne  que  toutes  celles  des  Ecoles  d'Athe- 
nes  ou  d'Alexandrie.  Elle  nous  engagerait  presque  h 
admettre  quily  avail  beaucoup  de  verite  dans  les  theo- 
ries de  Miss  RoUeston,  telles  qu'elle  les  a  formulees  dans 
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son  livre  intitul6  Mazzaroth  ou  les  constellations,  et  dorit 
le  but  est  de  prouver  que  le  groupement  des  etoiles  en 
constellations  ou  figures  conventionnelles,  representant 
certaines  actions  ou  idees  a  ete  realise  par  les  premiers 
patriarches  de  la  race  de  Sem,  sous  Tinfluence  directe 
d'une  inspiration  divine;  mais  que  plus  tard  ce  groupe- 
ment a  ete  furtivement  et  sacrilegement  approprie  par 
lesGrecs  k  leurs  pratiques  idolatres  et  a  la  glorification 
de  leurs  heros  ou  demi-dieux. 

M^^^  Rolleston  avait  ete  surtout  aidee,  dans  Tetablis- 
sement  de  sa  these,  par  sa  parfaite  connaissance  de 
Thebreuet  dece  qu'on  suppose  avoir  ete  Tarabe  ancien. 
Ges  langues,  en  effet,  semblaient  naturellement  appelees 
a  montrer,  comme  dans  le  cas  des  deux  ours  armes  de 
queues  contre  nature,  jusqu'k  quel  point  les  Grecs  tom- 
baient  dans  Tabsurdite  en  se  meprenant  sur  la  significa- 
tion veritable  de  mots  arabes  ou  orientaux,  etymologi- 
quement  assez  ressemblant,  mais  de  sens  completement 
differents.  Ses  connaissances  linguistiques  conduisirent 
encore  M^^^  Rolleston  h  faire  surgir  des  noms  des  cons- 
tellations, et  souvent  aussi  des  noms  des  principales 
etoiles  qui  les  composent,  des  idees  grandioses,  respec- 
tables et  meme  prophetiques,  s'accordant  presque 
completement  avec  les  recits  inspires  des  livres 
saints. 

Or  la  grande  Pyraniide  vient,  sur  beaucoup  de  points, 
a  Tappui  des  theories  de  M^^'^  Rolleston;  et  il  en  est  de 
meme  sous  certains  rapports  des  conquetes  de  la  science 
moderne.  Quand,  en  effet,  la  savante  demoiselle  entre- 
prend  de  developper  la  signification  du  nom  propre  de 
Tetoile  r\  du  Taureau,  Alcyone  ou  le  centre  de  revolution, 
on  est  invinciblement  amene  a  donner  h  ce  nom  pour 
commentaire  la  decouverte  du  savant  astronome  russe 
Maedler,  qu'une  etude  attentive  des  mouvements  pro  - 
pres  de  plus  de  deux  mille  etoiles,  observes  avec  les 
plus  excellents  instruments  de  la  science  moderne,  a 
conduit  h  cette  consequence  inattendue  et  grandiose, 
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que  Tj  du  Taureau  on  Alcyone  est  non-seulement  Tetoile 
cenlrale,  ou  la  plus  lorillante  du  groupe  des  Pleiades, 
mais  encore  le  seul  grand  soleil  central  autour  duquel 
font  leurs  revolutions  beaucoup  d'etoiles  tres-eloignees 
et  notre  soleil  entramant  avec  lui  les  planetes,  la  terre, 
Thomme,  Thomme  force  ainsi  d'avancer,  d'avancer  tou- 
jours,  a  travers  Tespace,  avec  une  vitesse  de  48  millions 
de  kilometres  par  annee,  suivant  le  calcul  d'Otto 
Struve. 

La  symbolisation,  par  un  monument  comma  la  grande 
Pyramide,  du  mouvement  de  precession  des  eloiles, 
menie  au  seul  point  de  vue  de  la  chronologic,  nWait 
pas  ete  complete,  sans  quelque  allusion  au  mouvement 
orbitaire  du  soleil  qui  est  pour  nous  la  principale  parmi 
les  etoiles,  puisque  la  determination  de  la  veritable 
valeur  du  chiffre  de  la  precession  est  encore  rendue  in- 
certaine,  pour  I'astronomie  moderne,  par  la  dependance 
OLi  il  est  de  ce  deplacement  immense  du  soleil  et  de  tout 
le  systeme  solaire,  decouvert  seulement  depuis  peu. 

Et  pouvait-on  symboliser  d'une  maniere  plus  nette  et 
plus  concise,  plus  a  la  hauteur  de  la  science  du  jour,  ce 
fait  si  considerable,  qu'en  donnant  une  place  d'honneur 
a  Fetoile  que  les  progres  de  I'astronomie  nous  montrent 
comme  etant  le  centre  de  ce  grand  mouvement  orbitaire 
du  soleil  et  des  etoiles,  qu'en  faisant  de  ce  soleil  central 
le  point  de  depart  de  la  chronologic  humaine ;  au  mo- 
ment meme  oii  arrive  a  son  point  culminant  et  passant 
au  meridien  au-dessus  du  pole,  il  semblait  dominer  tous 
les  autres  astres  du  firmament. 

Mais  quelle  est  celle  des  etoiles  qu'Alcyon  semblait 
surlout  dominer?  Celle  evidemment  que  Ton  voyait  con- 
damnee  a  rester  perpetuellement  au-dessous  du  pole 
pendant  les  longs  jours  pyramidaux,  celle  qui  atteienait 
son  passage  inferieur  au  meridien,  quand  Alcyon  altei- 
gnait  son  passage  superieur,  a  ou  Fetoile  preponderante 
de  la  constellation  du  Dragon.  Le  Dragon  i  nom  mer- 
veilleusement  prophetique,  qui  fut  donne  h  cette  cons- 
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tellalion  dfes  rorigine;  le  Dragon  non  pas  cet  animal 
fabuleux  avec  un  corps  enorme,  quatre  pieds  et  deux 
ailes  fantaisisles  des  romanciers  du  moyen  ^ge,  mais  un 
serpent  aux  longs  plis  et  replis  tortueux, rampant  sur  son 
ventre  et  enveloppantla  moitie  des  constellations  du  ciel 
dans  ses  circonvolutions;  souvenir  et  image  du  serpent 
antique,  qui  trompa  et  perdit  Thomme  et  Thumanite.  Ce 
rapprochement  sera  beaucoup  plus  frappant  encore,  si 
nous  ramenons  la  forme  fantastique  d'Hercule  ou  de 
heros  donnee  par  les  Grecs  a  la  constellation  de  ce  nom, 
h  la  simple  figure  d'homme  qui  la  representait  daus  les 
temps  primitifs  ;  car  alors  nous  voyons  dans  toutes  les 
cartes  des  etoiles,  Tetoile  principale  du  dragon  ou  ser- 
pent tres-pres  du  pied  de  la  forme  humaine  quil  vou- 
lait  mordre  et  qui  devait  lui  ecraser  la  tete. 

PARTIE. 

Le  Deluge  et  repoq;ue  diluvienne. 

La  malediction  du  serpent,  dans  la  chronologic  de  la 
Bible,  est  anterieure  de  deux  mille  ans,  a  pen  pres,  k  la 
fondation  de  la  grande  Pyramide  erigee  Tan  2170 
av.  J.-C.  Par  consequent,  lorsque  pour  la  premiere  fois, 
en  3400  av.  J.-C,  d'apres  les  principes  perpetues  par  la 
grande  Pyramide,  a  du  Dragon,  au  moment  critique  de 
Fobservation  de  son  passage  au  meridien,  se  montrait 
au-dessous  du  pole,  a  sa  distance  normale  de  3°  40', 
c'etait  pour  Thumanite  une  epoque  de  depravation  et  de 
danger  imminent,  car  le  Deluge  approchait;  et  ilesttres- 
naturel  que  nous  nous  demandions  quelles  etoiles,  a  ce 
moment  terrible,  passaient  au  meridien  au-dessus  du 
pole;  et  si  dans  les  figures  de  leurs  constellations,  dans 
les  noms  antiques  qu'on  leur  a  donnes,  il  n'est  ricn  de 
saillant,  rien  de  nature  a  caracleriser  cette  phase  unique 
de  rhistoire  de  rhumanite. 

La  reponse  est  qu'en  vertu  du  deplacement  preces- 
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sionnel  combine  ayec  la  position  particulifere  de  Tetoile  a 
du  Dragon,  specialement  choisie  par  Tarchitecte  de  la 
grande  Pyramide  comme  astre  dirigeant,  les  etoiles  que 
nous  cherchons,  les  plus  remarquables  de  cette  region 
du  ciel,  separee  par  Timmensite  des  cieux  de  la  region 
ou  brillaient  les  Pleiades,  etaient  les  eloiles  forniant  les 
constellations  du  Scorpion  el  du  Serpent;  dontlesnoms, 
evidemment  contemporains  des  noms  des  patriarches 
de  TArabie ,  signifient  raechancete  ou  menaces  pour 
Thomme,  et  caracterisent  parfaitement  Tepoque  desas- 
treuse  qui  se  deroule  dans  le  recit  biblique  de  la  chute 
de  rhomme  au  Deluge  universel,  h  travers  la  corruption 
generale  du  genre  humain. 

En  descendant  de  cette  culmination  antediluvienne 
de  Tetoile  a  du  Dragon,  jusqu'a  son  retour  a  3°  40'  de 
distance  du  pole  en  2170  av.  J.-C.  (date  de  la  fondation 
de  la  grande  Pyramide),  nous  ne  voyons  a  signaler  que 
Tepoque  a  laquelle,  en  2790,  suivant  les  calculs  de 
M.  le  docteur  Brunnow,  en  2,800  suivant  les  miens, 
dates  qui  se  confirraent  Fune  Tautre  plus  qu'elles  ne 
different,  cette  meme  etoile  a  du  Dragon  etait  distante 
du  pole  d'une  quantite  presque  infiniment  petite,  ou  de 
4' 35,  en  conjonction  astronomique  avec  ce  pole.  Je  dois 
faire  remarquer,  en  passant,  que  le  resultat  calcule  par 
M.  le  docteur  Brunnow  differe  du  mien  principale- 
ment  dans  la  position  en  ascension  droite  qu'il  assigne 
pour  cette  epoque  cruciale  a  Tetoile  a  du  Dragon. 

Et  quelles  etaient  celles  des  etoiles  voisines  de  Tequa- 
teur  et  du  zodiaque  qui  par  leur  passage  superieur  au 
meridien,  suivant  la  methode  d'observation  de  la  grande 
Pyramide,  ont  pu  caracteriser  I'histoire  de  Thumanite 
a  cette  epoque  terrible  du  Dragon  en  culmination,  ou 
presque  au  centre  du  ciel? 

La  constellation  qui  passait  alors  au  meridien  etait 
celle  du  Yerseau  :  et  aucune  constellation  evidemment  ne 
pouvait  mieux  symboliser  la  chute  d'eau  cruellement 
surnaturelle  ou  nairaculeuse  qui  vint  alors  inonder  la 
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terre  coupable.  La  date  de  ce  passage  superieur  du 
Verseau  au  meridien,  2795,  est  presque  la  moyenne 
entre  les  dates  extremes,  2327  et  3245  que  les  diverses 
versions  de  la  Bible  hebraique ,  samaritaine  et  des 
Septante,  assignent  au  deluge  de  Noe. 

Ici,  cher  lecteur,  dansle  cas  ouvous  ne  seriez  pas  suf- 
fisamment  initie  aux  phenomenes  des  cieux  et  aux  calculs 
astronomiques,  permettez-moi  de  vous  mettre  en  garde 
conlre  une  erreur  dans  laquelle  vous  pourriez  tomber. 

Quoique  nous  ayons  ete  conduits  a  ces  symbolisations 
tnysterieuses  des  crimes  de  Thumanite  et  de  leur  chati- 
ment  par  des  considerations  astronomiques  fondees  sur 
le  deplacement  precessionnel  des  etoiles,  il  faut  bien  se 
garder  de  croire  qu  il  futsurvenu  pendant  cet  intervalle 
quelque  changement  absolu  ou  relatif,  soit  dans  les  posi- 
tions des  etoiles,  soit  dans  la  marche  lente  et  reguliere 
de  la  precession  des  equinoxes. 

Si  de  la  date  2170  nous  remontons  a  3400  ou  meme  h 
4170  av.  J.-C,  date  probable  de  la  creation  de  Thomme, 
nous  trouvons  que  Tequinoxe  du  printemps  se  deplace 
au  sein  de  la  constellation  du  Taureau,  sans  en  sortir,  et 
ouvre  toujonrs  Tannee  de  la  maniere  indiquoe  par  le 
vers  sibyllin,  sans  rien  signifier  de  plus. 

Kastronomie,  en  elle-meme  et  seule,  est  sans  doute 
une  grande  chose,  mais  elle  reste  entierement  silencieuse 
relativement  aux  actes  de  rhumanite.  Deja,  il  est  vrai, 
dans  les  7ioms  donnes  primitivement  aux  etoiles  et  aux 
constellations  ,  peut-etre  par  le  patriarche  Enoch , 
Tastronomie  commenga  a  nous  reveler  quelque  petite 
chose  des  destinees  de  Thumanite.  Mais  c'est  seulement, 
ou  du  moins  c'est  surtout  quand  nous  faisons  intervenir 
la  methode  d'observation  inauguree  par  la  grande 
Pyraraide,  que  la  signification  merveilleuse,  historique 
et  anthropologique  des  deplacements,  si  monotones  en 
apparence ,  des  etoiles  du  firmament  devient  evidente 
pour  I'astronome  chretien  qui  a  su  se  placer  h  ce  bien- 
heureux  point  de  vue, 
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D'oii  il  resulte  que  pour  Tinfidele  et  I'etranger,  tou, 
est  desert  et  silence ;  tandis  que  le  fidele  et  le  croyant- 
inities  au  secret  de  la  grande  Pyramide,  voient  se  derou 
ler  devant  eux,  dans  le  ciel,  les  evenements  principaux 
de  rhistoire  de  rhumanite,  en  parfait  accord  avec  le 
recit  des  divines  Ecritures.  C'est  pour  eux  que  ces 
paroles  etranges  semblent  avoir  ete  dites  :  «  On  don- 
nera  a  celui  qui  a,  et  il  abondera;  pour  celui  qui  n'a 
pas,  on  lui  enlevera  meme  ce  qu'il  semble  avoir.  » 
(Matth.,  XXV,  29). 

LE  DELUGE  d'aPRES  LES  ASSYRIOLOGUES  MODERNES. 

Dans  un  systeme  dont  Fiangois  Arago  s'est  fait  Techo, 
on  considere  les  noms  des  constellations  zodiacales 
comme  simplement  invenies  dans  le  but  de  carac- 
teriser  et  svmboliser  les  saisons  de  la  vallee  du  Nil.  A 
ce  point  de  vue,  le  Verseau  indiquait  et  signifiait  naturel- 
lement  la  bienfaisante  inondation  anniielle  de  ce  fleuve, 
Des  indications  fournies  par  la  grande  Pyramide  et 
que  je  viens  d'enumerer,  m'avaient  conduit  a  affirmer, 
en  1867,  que  I'origine  du  Verseau  etait  beaucoup  plus 
ancienne  et  plus  grandiose,  qu'elle  symbolisait  non  les 
inondations  du  Nil,  mais  une  inondation  incomparable- 
ment  plus  gigantesque,  le  Deluge  de  Noe. 

Tous  les  astronomes  de  profession  et  les  savants  sont 
restes  en  dehors  ou  a  Tecart  de  cette  opinion.  Mais, 
tout  recemment,  il  lui  est  venu  d'un  autre  cote  un  ren- 
fori  tres-inaltendu.  M.  Georges  Smith  est  venu  lire, 
devant  la  Societe  d'Archeologie  biblique  de  Londres,  un 
memoire  sur  certaines  inscriptions  cuneiformes  trou- 
vees  par  lui  dans  la  Mesopotamie,  et  dont  Tune  etait  la 
description  du  deluge  de  Noe.  Cette  lecture  a  ete  suivie 
d'une  lettre  ecrite  k  VAthenceim  par  le  president  de  cette 
societe,  sir  Henry  Rawlinson,  dans  laquelle  il  affirme  que 
ces  tablettes  cuneiformes  formaient  un  mythe  solaire,, 
qu'elles  etaient  au  nombre  de  douze,  que  les  idees 
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qu'elles  exprimaient  etaient  en  harmonie  avec  les  cons- 
tellations du  zodiaque  dont  elles  portaient  les  noms,  et 
que  celle  qui  contenait  incontestablement  le  recit  du 
deluge  de  Noe  etait  inscrite  sous  le  signe  du  Verseau  ! 

PeuL-etre  me  serais-je;;;elance  pour  serrer  fraternelle- 
ment  dans  mes  bras  les  Imembres  de  cette  Societe  d'Ar- 
cheologie  biblique,  c'est  le  nom  qu'elle  se  donne,  et  les 
remercier  cordialement  de  la  confirmation  si  inattendue 
et  si  remarquable  qu'ils  apportaient,  apres  cinq  ans 
d'attente,  aux  conclusions  que  j'avais  cru  pouvoir  tirer 
de  la  grande  Pyramide.  Mais  helas!  le  President  de  la 
Societe  et  avec  lui  les  membres  principaux  s'empresserent 
d'elever,  sur  des  arguments  aussi  pen  fondes  que  ceux 
des  egyptologues,  la  pretention  que  les  tablettes  cunei- 
formes  parliculieres,  dechiffrees  par  M.  George  Smith, 
et  qui  n'avaient  pas  ete  ecrites  anterieurement  k  Tan  700 
avantJ.-C,  que  ces  tablettes,  cependant,  avaient  du 
etre  copiees  sur  d'autres  plus  anciennes,  remontant  au 
moins  a  la  date  incroyable  de  7000  avant  J.-C. ;  demon- 
trant  ainsi  qu'une  monarchic  assyrienne  reguliere  et  flo- 
rissante  avait  regne  sans  interruption,  sans  revolution  et 
aussi  sans  deluge,  pendant  cette  immense  serie  d'annees 
prehistoriques ! 

En  .d'autres  termes,  la  Societe  d'Archeologie  biblique, 
sans  aucun  document  contemporain,  sans  autre  monu- 
ment que  des  tablettes  qu'elle  fait  remonter  elle-meme 
a  700  ans,  a  le  triste  courage,  ou  plutot,  disons-le  sans 
hesiter,  a  fait  la  folic  de  jeter  par-dessus  son  bord  sa 
chronologic  de  la  Bible ;  et,  loin  de  se  renfermer  entre 
les  limites  extremes,  2300  et  3300  ans,  posees  par  les 
Livres  saints,  ose  declarer  que  le  deluge  de  Noe,  si  tant 
est  qu'il  ait  eu  lieu,  remonte  a  une  date  anterieure  a 
7000  avant  J.-C.  Sir  Henry  Rawlinston  ne  s'est  pas 
arrete  en  si  bon  chemin.  Dans  une  autre  lettre  ecrite  h 
M.  James  R.  Napier  G.  E.,  et  publiee  par  la  Societe 
philosophique  de  Glascow,  il  part  des  differences  peu 
considerables  entre  les  dates  assignees  par  les  diverses 


ASTRONOMIE  175 

versions  de  la  Bible  aux  evenemeiits  anterieurs  k 
Abraham,  pour  pretendre  que  ces  versions  ne  meritent 
aucune  confiance,  en  fait  de  chronologie,  et  s'empresse 
d'assigner  a  tous  les  fails  preabrahamiques  des  dates 
incomparablament  plus  reculees,  avec  un  laisser-aller 
qui  etonne  et  qui  effraye. 

Mais  de  menie  que  lorsqu'il  s'agit  des  anciennes 
eclipses,^  comme  celle  de  Darius,  toute  eclipse  qui  n^est 
pas  arrivee  a  Tepoque  de  Darius,  ne  pent  pas  elre 
Teclipse  de  Darius,  alors  meme  qu  elle  aurait  ete  visible 
dans  le  pays  occupe  par  Darius  ou  en  Asie  Mineure,  de 
meme  lout  deluge  qui  n'est  pas  arrive  a  Fepoque  de  Noe 
nepeut  pas  etre  considere  comme  le  deluge  de  Noe  ;  or 
Tepoque  de  Noe  ne  pent  pas  etre  prise  en  dehors  des 
limites  posees  par  la  Bible.  Aussi  est-ce  une  grande 
satisfaction  de  trouver  que  la  grande  Pyramide,  plus 
vieille  de  1400  ans  que  les  tablettes  cuneiformes  dis- 
cutees  par  sir  H.  Rawlinson,  et  le  plus  ancien  monu- 
ment avec  date  absolue,  assigne  a  ce  grand  evenement 
anthropologique,le  deluge  universel  unique,  ou  le  deluge 
de  Noe,  une  date  conforme  a  celle  des  saintes  Ecri- 
tures. 

Un^  mot  encore  sur  les  etoiles  dominantes  ou  qui 
passaient  au  meridien  au-dessus  du  pole,  quand  pour 
la  derniere  fois  a  du  Dragon,  encore  a  la  distance 
de  3^^  40',  arrivait  a  son  point  culminant  au-dessous  du 
centre  de  rotation  du  del  dans  le  Nord,  que  la  Bible 
appelle  le  siege  du  Tres-Haut,  en  Tan  2170. 

VP  PARTIE. 

L'annee  des  Pleiades.  Unite  d'origine  du  genre  humain. 

Ces  etoiles  dominantes  etaient  les  Pleiades.  Et  il  se 
trouve  que  ces  etoiles  si  remarquables  sont  designees  tra- 
ditionnellement,  chez  presque  tous  les  peuples  de  I'Orient, 
par  des  expressions  qui  rappellent  la  joie,  I'amour,  le  bon- 
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heur.  Jusque  dans  nos  climats  hyperboreens,  le  nom  de 
la.  principale  etoile  de  cette  constellation  a  fait  naitre, 
pour  exprimer  iine  periode  de  temps  calme  et  beau,  la 
denomination  popuiaire  da  jours  d'Alcyon.  Sa  popularite 
est  due  en  partie  a  ce  que  son  passage  au  meridien 
superieur  de  la  grande  Pyramide  apportait  au  monde  la 
bonne  nouvelle  que  le  deluge  etait  fmi  et  ne  sevirai 
plus  desormais  contre  Thomme;  en  partie  a  ce  qu'une 
tradition  commune  a  Thumanite  entiere,en  dehors  meme 
de  la  sphere  du  peuple  hebreu  du  peuple  Chretien  et 
du  peuple  egyptien,  s'accordait  a  considerer  ce  groupe 
d'etoiles  comme  le  point  de  depart  d'une  grande  ere 
chronologique,  tradition  consacree  par  ce  fait  que  les 
Pleiades  n'ont  jamais  cesse  de  jouer  un  role  chronolo- 
gique important. 

M.  R.  G.  Ilaliburton,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  est  le  pre- 
mier,  a  notre  connaissance,  qui  ait  appele  directement 
Tattention  sur  rexistence,parmi  presque  toutes  les  races 
primitives  de  Thumanite,  d'un  systeme  de  chronologic 
en  rapport  avec  les  Pleiades.  Pour  remonter  des  tradi- 
tions de  notre  temps  a  celles  des  temps  les  plus  recules, 
bien  anlerieures  a  celles  des  Grecs  et  des  Remains, 
M.  Haliburton  a  eu  Theureuse  pensee'  d'interroger  les 
tribus  les  plus  sauvages,  en  partant  de  ceprincipe  que 
des  tribus  vraiment  sauvages,  connues  seulement  des 
Europeens  depuis  peu  de  temps,  ont  du  necessairement 
rester  tout  a  fait  stationnaires ;  de  telle  sorte  que  leurs 
croyances,  leurs  sentiments,  leurs  moeurs  sont  neces- 
sairement le  reflet  ou  Fecho  d'un  passe  tres-eloigne. 

line  des  tribus  les  plus  remarquables  en  ce  genre 
et  la  plus  connue  aujourd'hui,  est  celle  des  indigenes 
de  TAustralie,  que  des  observateurs  legers  ou  indiferents 
croyaient  differer  tres-peu  des  brutes.  Sir  George 
Grey  qui  a  longtemps  vecu  parmi  eux,  avait  fmi  par  admi- 
rer grandementla  beaute  et  Tharmonie  rhythmee  de  leur 
langue  ,  et  plus  encore  le  caractere  tres-complexe,  tres- 
complet,  de  leur  systeme  social,  de  leurs  lois  tradi- 
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tionnelles.  Le  noble  voyageur  adeplusetablique  ces  lois 
ne  sont  nullement  les  restes  d'une  ancienne  civilisation, 
ni  les  resiUtats  d'un  developpement  progressif  de  ce 
peuple  passant  d'un  etat  moins  parfait  a  un  etat  plus 
parfait;mais  que  cette  legislation  si  sage  vient  toute 
formee  du  dehors,  et  qu  elle  a  ele  donnee  a  ces  tnbus 
dans  le  but  evident  d'assurer  leur  existence  au  sein  de 
les  regions  saiivages,  et  peut-etre  pour  les  constituer  a 
c'etat  de  temoins  involontaires  ou  spontanes  deDiea  dans 
un  but  inconnu  alors,  niais  qui  devait  se  reveler  un  jour. 
La  s'etaient  arretees  les  recherches  et  les  conjectures  de 
sir  G.  Grey.  M.  Haliburton  est  alle.  plus  loin  dans  cette 
voie  pleine  d'interet.  II  a  demontre  par  plusieurs  docu- 
ments coloniauxvenusde  sources  tres-independantes,  que 
les  tribus  sauvages,  en  tres-grand  nombre,  mettent  le 
debut  de  Fannee'sous  le  controle  des  Pleiades.  II  n'en  est 
aucune  qui  observe  plus  attentivement,  plus  religieuse- 
ment  que  les  aborigenes  de  TAustralie  ce  groupe  si 
remarquable  du  ciel  etoile.  lis  Tobservent  de  la  maniere 
indiquee  par  la  grande  Pyramide,  et  adoptee  par  Tastro- 
nomie  moderne,  a  son  passage  au  meridien  ;  tandis  que 
les  Nouveaux-Zelandais  plus  civilises  et  plus  inventifs, 
comme  les  Grecs  et  d^autres  nations  de  TEurope  el  de 
TAsie,  croyant  perfectionner  ce  qui  en  realite  ne  pouvait 
pas  etre  plus  parfait,  remplacent  le  passage  au  meridien 
par  le  lever  de  Tastre  ou  son  apparition  a  Thorizon.  La 
maniere  australienne  de  commencer  I'annee  consiste  a 
choisirla  nuit  ou  Tout  voit  le  plus  de  Pleiades,  ou  celle 
ouTon  voit  continuellement  les  Pleiades,  du  coucher  ou 
lever  du  soleil ;  cette  nuit  est  naturellement  celle  oii  elles 
passent  au  meridien  h  minuit,  ce  qui,  enl'an  2170  avant 
J.-C.,  s'etait  presente  le  21  septembre.  Mais  ce  passage 
au  meridien  tendant  a  se  produire  de  plus  en  plus  tard, 
dans  la  proportion  d'un  jour,  tons  les  71  ans,  nous  Tob- 
servons  aujourd'hui,  le  27  novembre. 

Cette  methode  d'observation  convient  tout  particulie- 
rement  quand  on  Tetend  a  de  longs  intervalles  de  temps. 
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parce  qu'elle  n'entraine  pas  des  erreurs  constantes  allant 
sans  cesse  en  s'accumulant  avec  rapidite,  et  qu'elle 
echappe  au  defaut  special  de  Tobservation  des  levers 
des  astres  commune  autrefois  auxpeuplesdemi  civilises, 
et  qui  ne  leur  donnait  la  longueur  de  Tannee  qu'avec 
une  approximation  tres-erronee ;  puisqu  au  lieu  d'une 
retrogression  d'un  jour  en  71  ans ,  Uerreur  commise 
par  eux  fat  d'abord  de  cinq  jours  au  moins  apres  un 
an,  et  se  trouvait  etre  encore  d'un  jour  tons  les  quatre 
ans,  apres  leurs  longues  series  d'observations  des  levers 
des  astres. 

N'est-il  pas  vraiment  etrange  de  trouver  des  sau- 
vages  vivant  nus  et  sans  defense,  relegues  bien  loin 
h  30  degres  de  latitude  dans  rhemisphere  sud  ,  la 
ou  les  Pleiades,  meme  a  leur  point  de  culmination,  ne 
s'elevent  pas  a  plus  de  30  degres  au-dessus  de  Thorizon, 
et  qui,  neanmoins,  out  ces  etoiles  pour  base  de  leur 
chronologie  ;  quoiqu'elles  soient  toujours  eloignees  du 
zenith,  quoiqu'elles  ne  soient  jamais  tres-brillantes,  et 
qu'elles  soient  au  contraire  tres-obscurcies  k  ces  basses 
latitudes  par  les  vapeursde  Thorizon!  Quoi  de  plus  eton- 
nant  que  de  voir  ces  Australiens  se  livrer  h  de  si  grand  s 
transports  de  joie  dans  la  nuit  ou  chaque  annee  ils  voient 
le  plus  distinctement  ces  etoiles  dont  la  clarte  est  en  gene- 
ral assez  faible  !  Pour  donner  a  Texpression  de  leurs 
sentiments  un  caractere  eminemment  national,  ils  se 
livrent  avec  ardeur,  en  Thonneur  des  Pleiades,  a  leur 
grande  danse  corroboree  ou  pleiadique. 

La  seule  raison  qu'ils  puissent  donner  de  cette  etrange 
coutume,  c'est  que  leurs  peres  faisaient  ainsi  avant  eux. 
En  elle-meme,  ceite  raison  n'expliquerait  rien  :  mais  si 
I'on  admet  que  leurs  premiers  ancetres  avaient  recu 
ordre  de  prendre  ces  etoiles  pour  point  de  depart  de 
leur  chronologic,  h  une  epoque  ou,  en  vertu  de  la  pre- 
cession des  equinoxes,  situees  h  Tequateur  et  visibles  k 
la  fois  pour  les  deux  hemispheres,  elles  etaient,  dans  les 
latitudes  meridionales,  plus  elevees  de  85  degres  au- 
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dessus  de  riiorizon.  Or  ce  fait  nous  ramfene  precis6ment 
a  la  date  de  la  grande  Pyramide,  trfes-rapproeMe  de  la 
date  de  la  confusion  des  langues  k  Babel  et  de  la  dis- 
persion des  peuples;  dispersion  miraculeuse  qui,  en 
punition  de  leur  orgueil  insense,  arracha  leurs  peres  a 
la  plaine  de  Shinaar,  les  entraina  dans  des  climats 
lointains,  mais  en  leur  laissant,  dans  un  sentiment  de 
commiseration  divine,  comme  heritage  de  famille,  ces 
traditions  de  sagesse  exaltees  par  sir  George  Grey; 
et  qui  les  ont  fait  vivre  et  se  perpetuer  sous  le  ciel 
etranger  de  TAustralie ,  constitues  a  Tetat  de  temoins 
de  Dieu,  par  les  Pleiades,  jusqu'k  ravenement  des 
temps  ou  ils  devaient  transmettre  ces  hdritages  desoUs  k 
un  autre  peuple,  a  qui  ils  avaient  ete  promis  des  le  com- 
mencement.. 

Dans  son  grand  ouvrage,  VHistoire  monumentale  de 
VEgypte,  M.  William  Osburn  fait  une  description  tou- 
chante  de  Femigration  des  aborigenes  ou  premiers 
habitants  de  TEgypte ,  condamnes  a  un  exil  force  et  terri- 
ble. Dieu  ne  les  abandonna  pas,  maisilsmarchaientcour- 
bes  sons  le  poids  du  jugement  et  de  la  condamnation  qu'ils 
avaient  encourus.  La  tradition  des  tribus  du  golfe  Car- 
pentaria recemment  visitees  par  J.  G.  Pitcher,  nous 
represente  les  aborigenes  ou  premiers  immigrants  de 
rAustralie  comme  iorces  d'obeir  aux  menaces  d'uRgrand 
serpent  qui  semblait  les  chasser  devant  lui. 

Done,  a  Tepoque  de  Babel,  qui  fut  presque  Tepoque  de 
la  grande  Pyramide,  les  Pleiades,  sans  aucun  doute, 
etaient  si  pres  de  I'equateur  celeste,  qu'elles  devenaient 
le  point  de  depart  naturel  d'une  chronologic  stellaire, 
se  prelant  merveilleusement  aux  besoins  des  peuples  de 
toute  la  terre,  quoiqu'offrant  un  pen  plus  d'avantage  aux 
peuples  du  nord  qu'aux  peuples  du  sud.  Voilk  peut-etre 
pourquoi  et  comment,  dans  les  traditions  primitives  de 
tons  les  peuples  connus,  et  notamment  de  beaucoup  de 
peuplades  sauvages,  les  Mexicains,  les  Texiens,  les 
Australiens,  les  Nouveaux-Zelandais,  qui  resterent  ton- 
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jours  Strangers  aux  errements  de  la  science  classique 
el  n'eurent  jamais  de  science  propre,  M.  Haliburton  a 
trouve  des  traces  de  cette  merveilleuse  annee  des 
Pleiades  ;  de  ce  calendrier  des  Pleiades,  dont  le  cycle  se 
deroule  en  258^7  ans,  dont  la  grande  Pyramide,  que 
nous  Savons  dejk  etre  le  centre  de  la  surface  de  la  terre, 
est  comme  nous  Tavons  prouve,  le  monument  comme- 
moratif  ou  la  materialisation  expresse,  et  devient  son  seul 
point  de  depart,  en  2170,  de  Fere  chronologique  des 
Pleiades. 

L'astronomie  de  la  grande  Pyramide  trouve  done  sa 
confirmation  precieuse  et  de  grande  valeur  dans  Thistoire 
primitive,  et  plus  d'une  fois  dans  les  coutumes  encore 
existantes  au  sein  du  genre  humain  sur  le  globe  tout 
entier;  attestant  une  fois  de  plus  que  tons  les  hommes  sont 
issus  de  la  mfime  souche,  et  que  toutes  les  tribus,  aussi 
bien  sauvages  que  civilisees,  ont  ete  placees  a  un  niveau 
eleve,  les  unes,  toutefois  plus  haut,  les  autres  plus  bas, 
d'oii  elles  puissent,  sans  perte  de  temps  ni  de  travail, 
commencer  leurs  carrieres  si  diverses,  et  vivre  de  la  vie 
historique  h  laquelle  elles  etaientpredestinees  ;  carrieres 
distinctes  en  quantite  comme  en  qualite ,  rappelant  les 
etoiles  du  firmament  qui  ont  chacune  leur  clarte  diverse, 
mais  allant  toutes  se  perdre  enfin  dans  la  science  du 
Tout-Puissant ;  et  montrant  que  toute  race  humaine,  exac- 
tement  comme  la  race  specialement  choisie  d'Israel,  a  eu 
quelque  role  a  remplir,  quelque  talent,  sinon  plusieurs 
talents  qui  lui  furent  confies  pour  qu'elle  les  fit  valoir  et 
servir  a  la  gloire  de  Dieu. 
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XIV 

Confirmations    apportees  par  la  grande 

Pyramide  elle-m6me. 

Cette  theorie  scientifique  et  antiprofane  de  la  grande 
Pyramide  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progres,  allant 
de  preuve  en  preuve,  de  confirmation  en  confirmation. 
De  sorte  que  depuis  le  commencement  de  la  redaction 
de  ce  petit  volume,  elle  s'est  enrichie  de  plusieurs  bril- 
lantes  decouvertes,  faitespar  les  hommes  patients  quise 
sont  consacres  a  son  etude,  et  qui  ont  eclaire  certains 
points  delicats  d'une  lumiere  inatlendue  et  beaucoup  plus 
vive.  Ges  decouvertes  sont  d'autant  plus  precieuses  et 
valables,  qu'elles  resultent  non  de  mesures  nouvelles 
prises  sous  Tinspiration  de  la  theorie  deja  etablie,  mais 
d'un  examen  plus  attentif  et  plus  eclaire  de  mesures 
dejk  prises  en 'I860,  ayant  regu,  en  1867,  une  publicite 
entiere  et  universale,  auxquelles,  par  consequent,  on 
ne  pent  rien  changer. 

Une  de  ces  confirmations  tres-importantes,  bas6es  sur 
les  mesures  les  plus  faciles  k  prendre  el  dont  le  degre 
d'exactitude  est  plus  directement  appreciable ,  nous 
vient  de  I'etude  comparee  des  dimensions  des  diverses 
parties  de  I'edifice  ;  d'une  sorte  d'action  et  de  reaction 
entre  Finterieur  et  Texterieur.  II  arrive,  en  effet,  quel- 
quefois  qu'une  particularite  theorique  qu'on  voit  pre- 
dominer  sur  un  certain  point  ,de  la  surface,  semble,  sur 
d'autres  points,  se  dissimuler  au  regard,  quoiqu'on 
la  retrouve  implicitement  comprise  dans  une  serie 
de  mesures  trop  dilicatement  et  trop  exactement 
prises  pour  qu'on  puisse  croire  a  une  coincidence  for- 
tuite,  en  m^me  temps  quelles  portent  sur  des  details 
tropprofondementencastreset  caches  dansTedifice  pour 
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avoir  pu  6tre  Toeuvre  de  tout  autre  que  des  premiers 
constructeurs. 

Ce  genre  de  confirmation  est  d'ailleurs  le  plus  frap- 
pant  et  le  plus  expressif.  En  effet,  grace  k  ce  parallele 
etabli  entre  Texterieur  et  Tinterieur,  il  arrive  que  cer- 
tains caracteres  exterieurs  confies  a  la  pierre  calcaire 
tendre,puis  effaces  a  la  longue,ou  materiellement  alteres 
par  ies  degradations  etles  injures  du  temps  continuees 
pendant  quarante  siecles,  se  retrouvent  intacts,  mais  dis- 
simules,  dansle  granitdeschambresouparoisinterieures 
longtemps  inaccessibles ,  revelees  seulement  dans  les 
mille  dernieres  annees  ;  et  qui  par  la  meme  ont  ete 
incomparablement  moins  visitees,  deflorees  et  spoliees, 
pretes  d'ailleurs  k  sortir  de  cette  vie  latente  et  a  se  reve- 
ler dans  des  mesures  prises  avec  soin. 

Citons  un  exemple  d'une  des  plus  importantes  de 
ces  confirmations  si  precieuses.  Les  principes  essentiels 
ou  les  traits  caracleristiques  exterieurs  de  la  grande  Py- 
ramide  sont  :  1*  sa  forme  tt  determinee  par  un  angle 
d'inclinaison  des  faces  tel  que  le  rapport  du  perimetre  de 
la  base  a  la  hauteur  soit  un  multiple  simple  du  rap- 
port de  la  circonference  au  diametre  ;  2°  la  longueur 
donnee  au  cote  de  la  base  renfermant  une  allusion  aux 
jours  de  Tannee,  exprime  par  un  multiple  unique  de  la 
longueur  la  plus  naturellement  appelee  a  devenir  le  point 
de  depart  d'un  systeme  complet  de  mesures  des  lignes, 
des  surfaces  et  des  volumes ;  S''  Temploi  d'une  coudee, 
partie  aliquote  exacte  du  demi-axe  polaire  de  la  Terre, 
et  qui  se  trouve  en  relation  directe  avec  un  tres-grand 
nombre  d'elements  ou  donnees  chronologiques,  d'espace 
et  de  temps,  d'annees  et  da  jours,  de  physique  du  globe 
ou  meteorologie,  etc.,  etc. 

Mais,  comme  nous  Tavons  dejk  largement  expose,  les 
dimensions  exlerieures  de  la  grande  Pyramide,  et  no- 
tammentles  aretes  et  les  cotes  de  la  base,  avaient  ete, 
si  grandement  alteres  par  les  injures  du  temps  et  les 
dilapidations  des  hommes,qu'il  est  aujourd'hui  extreme- 
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ment  difficile  de  determiner  leur  longueur  primitive.  Au 
reste,  alors  m6me  que  par  des  travaux  considerables 
nous  aurions  reussi  a  resserrer  les  erreurs  entre  des 
limites  assez  etroites,  ce  ne  serait  en  definitive  qu'une 
simple  et  unique  determination  de  la  longueur.  Or  les 
egyptologues  maintiennent,  et  en  cela  je  suis  d'accord 
avec  eux,  qu'une  coincidence  plus  ou  moins  frappante, 
nee  d'nne  determination  de  deux  des  caracteres  distinctifs 
de  la  grande  Pyramide,  ne  pent  pas  cesser  d'etre  for- 
tuite  et  reste  sans  portee.  lis  veulent  qu'il  en  soit  encore 
ainsi,  alors  meme  que  des  coincidences  de  ce  genre 
se  seraient  representees  pour  quinze  ou  vingt  carac- 
teres differents  determines  independamment.  Mais  au 
fond,  cette  pretention  des  egyptologues  est  deraison- 
nable,  et  meme  contraire  aux  lois  du  calcul  des  probabi- 
lites,  comme  M.  Tabbe  Moigno,  Tecrivain  infatigable,  Ta 
etabli  dans  ses  Mondes,  livraison  du  21  septembre  1874. 
Mais  nous  les  comprenons ;  aussi,  pour  les  satisfaire  et  en 
irieme  temps  leur  enlever  tout  pretexte,  nous  nous 
empressons  de  leur  opposer  les  nouvelles  particularites 
ou  coincidences  vraiment  inesperees  mises  en  evidence, 
principalement  dans  ces  dernieres  annees,  par  M.  le 
capitaine  Tracy  de  Tartillerie  royale,  par  M.  James 
Simpson,  W.  Petrie,  M.  S.  John  Vincent  Day,  et  M.  le 
professeur  Hamilton  L.  Smith  de  New-York,  etc.,  qu'on 
trouvera  reunis  dans  la  nouvelle  edition  de  Notre 
Heritage  de  la  grande  Pyramide^  public  en  1874. 

FORME  ET   DIMENSIONS  DE  LA  GRANDE  PYRAMIDE, 
REVELEES  PAR  l'ANTICHAMBRE. 

A  Finterieur  de  la  grande  Pyramide,  et  presque  dans 
son  enceinte  la  plus  reculee,  le  visiteur  qui  veut  entrer 
dans  la  chambre  du  Roi  doit  traverser  d'abord  une 
sorte  d'antichanibre  ou  il  rencontre  pour  la  premiere 
fois  des  paves  ou  lambris  en  granit. 

Trois  millions  de  tonnes  de  pierres  calcaires  etaient 
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dejk  entres  dans  la  masse  de  la  Pyramide,  avant  qu'on 
eflt  faitusage  d'uu  seul  bloc  de  granit,  parce  que  ce  gra- 
nit  devait  6tre  apporte  de  pres  de  300  kilometres, 
qii'ilappartenait  k  la  variete  la  plus  dure  et  la  plus  diffi- 
cile a  lailler,qu'ilne  recevait  qu'a  grand'peine  des  formes 
regulieres  et  des  surfaces  polies.  On  ne  saurait  doiiter 
que  TArchitecte  qui,  pour  Femployer,  s'imposaitun  exce- 
dant  considerable  de  main-d'a3uvre  et  de  depenses,  ait 
ete  guide  par  quelque  raison  puissante,  par  la  necessite 
d'atteindre  un  but  esseniiel  et  cache.  Les  egyptologues 
ne  se  sont  pas  donne  la  peine  deformuler  ce  pourquoi, 
d'expliquer  ce  recours  k  des  raateriauxplus  resistants  et 
plus  couleux;  ils  onl  garde  sur  cette  particularite,  cepen- 
dant  tres-singuliere,  le  silence  le  plus  absolu.  Mais, 
heureusement,  la  Pyramide  vient  elle-meme  a  notre  aide 
et  sa  puissante  voix  va  nous  reveler  des  secrets  vraiment 
etonnants.  Demandons-lui  en  premier  lieu  ou  commence 
Femploi  de  ce  granit  et  en  quelle  proportion  il  entre 
dans  cette  construction.  Le  granit  apparait  d'abord  d'une 
faQon  tres-dyssymetrique ;  on  ne  le  rencontre  pas  en 
entrant,  il  ne  commence  a  revetir  le  pave  qu'a  une  cer- 
taine  distance  de  Tentree,  plus  pres  de  la  parol  nord  que 
de  la  parol  sud;  et  M.  le  capitaine  Tracy  nous  a  donne 
le  premier  le  secret  ou  Texplication  theorique  de  cette 
particularite  remarquable,  signalee  par  moi,  sans  qu'il 
m'eut  donne  de  la  comprendre,  que  tandis  que  le  pave 
entier  de  Tantichambre,  du  nord  au  sud,  dans  la  direc- 
tion de  la  chambre  du  Roi,  a  116,26  poucespyramidaux 
de  longueur,  la  portion  en  granit  de  ce  memepave  n'a  que 
103  polices  de  longueur.  Cette  longueur  de  103  pouces(l  \ 
frappa  imediatemenl  le  regard  du  capitaine  Tracy,  parce 
qu'elle  est  la  moitie  de  la  largeur  et  le  quart  de  la  lon- 
gueur dela  chambre  du  Roi.  M.  Simpson  a  reconnu  de 

(1)  Dans  Vie  et  Travaux,  2^  volume,  cette  porlion  de  granit 
est  indiquee  comme  mesurant  102,9  pouces  du  c0t6  est,  et  103,0  dii 
c6t6  Guest. 
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son  c6te  qu'elle  est  une  unite  de  mesures,  ou  etalon,  tres- 
importante,  telle  que  loutes  les  dimensions  de  ce  sanc- 
tuaire  de  lagrande  Pyramide  sont  des  multiples  de  son 
Carre,  en  admettant  toutefois  que  cette  longueur  soit 
comprise  entre  103,05  et  103,03  pouces  pyramidaux, 
quantite  dontla  difference  estvraimeat  microscopique. 

Le  fail  que  cette  meme  longueur  de  103,1  pouces  anglais 
(Voyez  Vie  et  Travaux.),  ou  103,0  pouces  pyramidaux  se 
reproduit  aussi  au  sein  de  Tantichambre  dans  le  sens 
vertical  ,  c'est-a-dire  sur  les  revetements  en  granit 
de  la  paroi  est,  a  conduit  M.  Tracy  et  M.  Simpson  a 
constater  que  la  longueur  horizontale  mullipliee  par  la 

longueur  verticale  ou  103, 03\  donnait  pour  produit 
10  616  pouces  carres  pyramidaux.  Cela  pose,  les  dernieres 
mesures  prises  ont  donne  pour  la  longueur  totale  de 
Fantichambre  exprimee  en  pouces  pyramidaux  : 

Au  sommet :    paroi  est,  116,2 

i paroi  ouest,  116,2 
paroi  est,  116,1 
paroi  ouest,  116,4 

D'ou  Ton  a  conclu  que  la  longueur  moyenne  la  plus  pro- 
bable est  116,26  pouces  pyramidaux.  Or  116,26  est  le 
diamelre  du  cercle  qui  aurait  pour  surface  10  616;  c'est- 
k'dire  precisement  la  surface  103,03  X  103,03=  10616 
du  carre  ayant  pour  cote  la  longueur  de  la  portion 
en  granit  du  pave.  Nous  retrouvons  done  dans  la  com- 
paraison  de  la  longueur  totale  de  I'antichambre  k  la  lon- 
gueur de  la  portion  de  granit,  le  meme  nombrCTc  rapport 
do  la  circonference  au  diametre,  que  nous  avions  dejk 
retrouve  dans  la  comparaison  du  perimetre  de  la  base 
h  la  hauteur,  et  qui  caracterise  essentiellement  la 
forme  TT  de  la  Pyramide. 

Si  Ton  multiplie  par  tu  cette  meme  longueur  116,26  de 
la  chambre  du  Roi,  ou  le  diametre  du  cercle  ayant  pour 
surface  10,616,  on  trouve  365,24,  c'est-k-dire  le  nombre 
des  jours  de  I'annee  tropicale ;  nombre  que  nous  avons 
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dejk  vu  exprime  par  la  longueur  du  c6te  de  la  base.  De 
meme,  en  multipliant  les  valeurs  trouvees  ci-dessus  pour 
la  longueur  totale  de  Tanticharabre,  d'abord  par  ti  puis 
parSX^v  ou  deux  fois  par  le  nombre  8,  essentielle- 
ment  pyramidal,  nous  trouvons,  en  pouces  pyramidaux  : 

9126 
9126 
9118 
9142 

nombres  dont  la  moyenne  9  1 28  differe  k  peine  du  nombre 
9 131 ;  nombre  qu'apres  une  longue  discussion  j'avais  cru 
devoir  adopter  pour  la  longueur  du  c6te  de  la  base  de  la 
grande  Pyramide,  nombre  aussi  qui  en  tous  cas  differerait 
moinsde  la  longueur  veritable  que  les  mesures  prises  par 
tous  les  savants  modernes. 

Mais,  comme  si  on  avait  voulu  rendre  impossible  toute 
erreur  ou  lout  doute  sur  son  intention  reelle,  il  a  fallu 
que  rarchitecte  le  consignat  ou  le  rappeUt  aussi  dans 
une  autre  proportion  de  cette  petite  antichambre.  En 
effet,  d'une  part,  sa  longueur  est  de  116,26  pouces 
pyramidaux;  d'autre  part,  elle  a  pour  base  la  cinquan- 
tieme  couche  dela  maQonnerie  du  monument  entier;  or 

116,26x50  =  5  813  pouces  pyramidaux 
et  S  813  est  la  hauteur  que  les  meilleures  mesures  exte- 
rieures  assignent  h  la  hauteur  de  la  grande  Pyramide. 

Si,  en  outre,  nous  multiplions  la  longueur  103,03,  ou 
plus  exactement  103,033  pouces  pyramidaux  par  50,  nous 
trouvons  5  151,63,  chiffreremarquable  qui  est  a  la  fois  et 
le  cote  d'un  carre  egal  en  surface  au  triangle  section 
meridienne  ou  principale  de  la  grande  Pyramide,  et 
Taire  du  cercle  qui  aurait  pour  diametre  la  hauteur  dela 
grande  Pyramide. 

Enfm  la  hauteur  maximum  149,4  on  meme  149,44  de 
cette  petite  antichambre,  qui  est  comme  le  microcosme 
ou  le  diminutif  du  monde  entier  de  la  grande  Pyramide, 
se  trouve  divisee  en  deux  parties  inegales  par  le  centre 
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de  la  pierre  inferieure  de  la  feuille  de  granit  tres- 
remarqaable  suspendue  centre  ses  parois. 

L'une  de  ces  parties  est  egale  a  91,31,  Tautre  ^  88,13 
pouces  pyramidaux ;  or, 

91,31  X  100  =  9  131  pouces  pyramidaux,  longueur  du 
cdte  de  la  grandePyramide,  et 

§8,13x  100=5  813,  hauteur  verticale  de  la  grande 
Pyramide. 

CONFIRMATION  APPORTEE  PAR  LES  DIMENSIONS  DE  LA 

CHAMBRE  DU  ROI. 

La  chambre  du  Roi  nous  presente  a  son  tour  une  con- 
firmation nouvelle  et  plus  eclatante  des  intentions  cachees 
de  I'architecte.  Ses  dimensions  sont  beaucoup  plus 
grandes,  et  elles  ont  pu  etre  bien  plus  exactement  mesu- 
rees;  on  aurait  pu  memo  avoir  leurs  longueurs  absolues 
sans  une  dislocation  qui  s'est  produite,  depuis  environ 
quarante  ans,  dans  les  pierres  du  parquet.  La  largeur 
de  la  chambre  mesuree  en  pouces  pyramidaux  est  k  une 
extremite  206,0  k  Tautre  206,2,  et  nous  prenons  provi- 
soirement  pour  sa  valeur  la  moyenne  206,066  de  ces  deux 
nombres. 

Les  deux  mesures  laterales  de  la  longueur  donnent 
412,1  et  412,2  pouces  pyramidaux,  moyenne  provisoire 
412,132. 

Enfm  les  deux  mesures  de  la  hauteur  ont  varie  de 
229,0  a  230,6,  chiffres  entre  lesquels  il  resteune  certaine 
indecision,  en  raison  des  differences  de  niveau  causees 
par  Taffaissement  de  quelques  pierres  du  pave  ;  nous 
prenons  potir  cette  hauteur  la  moyenne  230,389  qui  se 
trouve  etre  egale  au  produit  de  la  demi-largeur  par  la 
racine  carree  de  8.  Or,  de  ces  trois  dimensions  principales 
nous  deduisons  par  le  calcul  les  valours  suivantes  de 
quatre  dimensions  secondaires. 
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Diagonale  au  fond  de  la  chambre  309,099  pouces  pyram. 

—  dupave  -   460,777  — 

—  de  la  paroi  laterale  —   472,1  S6  — 

—  de  la  chamb.elle-meme  515,165  — 
Cette  derniere   est  incontestablement  la  dimension 

dominante  ou  capitale  de  la  chambre  da  Roi ;  or,  si  nous 
la  divisions  par  5,  mode  de  division  que  semblent  com- 
mander les  cinq  feuillets  ou  divisions  de  la  paroi  meri- 
dionale  de  Vantichambre  avant  d'entrer  dans  la  chambre 
du  Roi,  elle  donne  la  longueur  de  la  portion  en  granit  du 
parquet  de  cette  antichambre,  103,033  pouces  pyrami- 
daux,  longueur  si  importante  qu'on  pourrait  la  consi- 
derer  comme  Funite  ou  etalon  de  mesure  de  toutes  les 
dimensions  de  la  chambre  du  Roi. 

Multipliez  cette  diagonale  par  10,  vous  avez  5  151,65 
pouces  pyramidaux ;  elevez  cette  nouvelle  quantite  au 
carre,  multipliez-la  par  tt,  et  extrayez  la  racine  carree  du 
produit,  vous  aurez  9  131,07  c'est-a-dire  la  valeurla  plus 
approchee  que  nous  ayons  encore  obtenue  de  la  lon- 
gueur du  c6te  de  lagrande  Pyramide,  9  131,05;  confir- 
mation eclatante  des  revelations  de  Tantichambre. 

En  outre,  ainsi  que  Ta  demontre  M.  Simpson,  cette 
meme  diagonale  cubique  ou  diagonale  du  parallelipipede 
rectangle  qui  constitue  la  chambre  du  Roi,  51 5,165  pouces 
pyramidaux  elevee  au  carre  donne  265,195  (1)  pouces 
pyramidaux,  quantite  sensiblement  egale  a  la  centieme  par- 
tie  de  la  surface  de  la  section  droiie  de  la  grande  Pyra- 
mide ;  quantite  egale  aussi  a  Taire  d'un  cercle  ayant  pour 
diametre  la  hauteur  verlicale  de  la  grande  Pyramide. 

Ilexiste  done  un  rapport  de  commensurabilite  remar- 
quable,  exprime  par  le  chiffre  5151,65  entre  la  grande 
Pyramide  entiere  et  la  petite  chambre  du  Roi  menagee 
dans  Finterieur  de  la  masse.  Et  il  existe  un  rapport 
semblable  entre  la  capacite  de  la  chambre  du  Roi  et  la 
capacite  beaucoup  plus  petite  encore  du  coffre,  qui  est 


(4)  Ou  en  termesplus  precis,  v/  x  it  =  9131.07 
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son  joyau  ou  son  meuble  le  plus  precienx.  En  effet,  si  Ton 
ne  tient  pas  compte  des  bords  enlevns  par  des  brigands 
moderncs,  et  qu'on  prenne  les  mesur'3s  non  des  surfaces 
courbes,  mais  des  aretes  longitudinales,  on  obtient  les 
resullats  suivants : 

1^  Longueur  moyenne  des  vingt-quatre  aretes  du 
cofFre,  5151; 

2^  Diametre  d'une  sphere  de  volume  sensiblement  egal 
h  la  capacite  du  cofFre,  51  515  ; 

^  3^  Diametre  d'un  cercle  de  surface  egale  a  Taire  inte- 
rieure  du  coffre,  ramenee  h  un  plan  horizontal,  51  516; 

4**  C6te  d'un  carre  egal  en  surface  h  Taire  des  quatre 
faces  verticales  exterieures  du  cofPre,  51  516. 

Mais  revenons  a  la  chambre  du  Roi,  si  bien  etudiee 
dans  les  paragraphes  qui  precedent,  et  que  sa  capacite 
caracterise  particulierement  et  pleinement  (Voyez  chapi- 
tre  XII),  comme  etant  par  excellence  la  chambre  des 
poids  et  des  mesures.  Ce  fait  etant  acquis,  nous  pouvons 
nous  demander  de  quelle  maniere  Tantichambre  joue 
relativement  a  la  chambre  du  Roi  son  role  d'introduc- 
trice  ou  d'intermediaire.  Suggfere-l-elle  par  exemple  au 
visileur  quiy  penetre,  quelque  idee  sponlanee  de  volume 
ou  de  poids  ?  Oui^  bien  certainement,  car  la  premiere 
chose  qui  frappe  le  regard  quand  on  y  penetre,  est  la 
bosse  en  relief  de  la  feuille  de  granit  qui  ,se  detache  sur 
la  paroi  du  nord,  en  face  de  lui. 

Jaidecril  tres  en  detail  cette  proeminence  dans  mon 
grand  ouvrage  Vie  et  Travanx,  oii  j'ai  donne  ses  deux  di- 
mensions lineaires,  sa  largeur  et  son  epaisseur,  avec 
une  exactitude  tres-suffisante  ;  mais  je  me  suis  trompe 
sur  lahauteur.  Elle  a  ete  reproduite  recemment,en  1872, 
par  un  moulage  en  platre  fait  sous  les  yeux  de  mon  ami, 
M.  Waynman  Dixon,  et  elle  a  ete  mesuree  avec  le  plus 
grand  soin  par  M.  St.  John  Vincent  Day,  qui  a  trouve  que 
sa  largeur,  prise  sur  Tarele  horizontale  inferieure,  et  son 
epaisseur  s'accordent  parfaitement  avec  les  conclusions 
de  M.  le  capilaine  Tracy ;  c'est-a-dire  que  cette  bosse 
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reprSsente  la  longueur  normale  de  la  veritable  coudee  pyra* 
midale  divis^e  par  5,  tandis  que  ce  cinquieme  divise  en- 
core par  5,donnelainesure  dupouce pyramidal,  qui devait 
etre  et  aurait  du  rester  la  grande  unite  du  genre  humain. 

En  outre,  la  pierre  sur  laquelle  la  bosse  se  detache, 
est  la  plus  elevee  des  deux  pierres  dont  se  compose  la 
feuille  eh  granit,  et  la  pierre  inferieure  qui  la  porte.pre- 
sente  a  son  tour  des  particularites  remarquables.  Sa  forme 
est  tres-exactement  rectangulaire,  ses  faces  sont  tres- 
lisses  ;  et  expriraees  en  pouces  pyramidaux,  ses  dimen- 
sions lineaires  sont  : 

Epaisseur,  IS  68. 
Hauteur,  27  72. 
Largeur,    40  96  (1). 

Or  ces  trois  dimensions  multipliees  entre  elles,  don- 
nent  pour  volume  de  cette  pierre  17,803  pouces  cubes 
pyramidaux,  nombre  qui  ne  differe  du  nombre  17,812, 
quart  du  volume  71,280,  du  coffre  de  la  chambre  du  Roi 
que  d'une  quantite  tres-petite  comprise  entre  les  limites 
des  erreurs  d'observation  ou  de  mesure.  Le  volume  de  la 
pierre  qui  porte  celle  de  la  bosse,  est  done  le  quart  du 
coffre,  et  represente  parfaitement  deux  mesures  de  capa- 
cite  tres-importantes  des  temps  anciens  et  du  moyen  age 
le  gomer  des  Hebreux,  et  le  quarter'  des  Anglo-Saxons. 
Mais  la  pierre  inferieure  de  ce  feuilletde  granit  n'est  pas 
seulement  encastree  dans  ses  propres  rainures;  elle  est, 
en  outre,  placee  au  niveau  d'un  joint  horizontal  trace  sur 
le  granit,  qui  court  le  long  des  murs  en  face  de  lui,  ou 

(1)  C'est-ci-dire,  la  partie  visible'et  proeminente  de  la  pierre,  ou 
cette  pariie  qui  est  entre  les  rainures  du  mur,  et  non  enga^ee  ou 
enterree  a  chaque  bout,  dans  le  mur.  Une  semblable  partie  visible 
de  la  pierre  se  trouve  designee  dans  men  ouvrage  Vie  et  TravauXy 
page  100,  lie  vol.,  ^  comme  ayant  4l"00  (B.  I)  pouces  de  large ; 
mais  k  une  page  precedente,  la  largeur  de  la  chambre  sous  la 
pierre  est  donn6e  comme  6tant  de  41"45  pouces.  La  mesure 
de  la  pierre  est  done  plutot  trop  petite,  mais  je  soupQonne  que 
dans  les  deux  places,  il  se  trouve  une  difference  r^elle  de  lar- 
geur. 
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vers  le  sud,  et  jusqu'a  rextremite  de  la  chambre.  Cette 
circonstance  a  conduit  M.  le  capitaine  Tracy  a  evaluer 
le  volume  de  la  portion  de  rantichambre  comprise  entre 
les  deux  plans  horizontaux  des  surfaces  inferieure  et 
supcrieure  de  la  pierre  qui  porte  avec  protuberance,  pro- 
longes  sur  toute  la  longueur  de  Tantichambre,  en  lui 
accordant  la  meme  largeur  que  la  pierre.  Le  volume 
ainsi  obtenu  est  5,001  fois  le  volume  de  la  pierre,  quart 
du  coffre. 

11  reste  cependant  ici  quelque  incertitude  sur  la  valeur 
de  la  largeur  k  adopter  dans  le  calcul  qui  precede;  car 
sans  mettre  en  ligne  de  compte  les  rainures  actuelles 
ayant  quelques  pouces  de  profondeur  et  de  largeur, 
creusees  des  deux  cotes  du  revetement  en  granit,  la  lar- 
geur deTantichambre,  mesuree  par  moi,  sur  divers  points, 
s'esttrouvee  presque  partout  comprise  entre  40,  76  et 
41,96  pouces  pyramidaux;  et  je  suis  d'avis,  au  moins 
pour  la  partie  principale,  que  sa  largeur  la^lus  proba- 
ble est  41,66  pouces  pyramidaux. 

Prenons  cette  largeur  pour  base  du  calcul  du  grand 
volume  au-dessous  du  niveau  de  lambris  en  granit  ducote 
de  Test.  Les  dimensions  de  cette  portion  de  Tanti- 
chambre,  etant  116,26  pouces  pyramidaux  de  longueur, 
103,03  pouces  pyramidaux  de  hauteur  (valeur  deja retro u- 
vee  exacte),  et  41,66  pouces  pyramidaux  de  largeur  ;  son 
volume  sera  116,26  X  103,03  X  41,66  =  499,015  = 
7  004  X  71,250  ;  c'est-a-dire  7,004  fois  le  volume  du 
coflfre  :  tandis  que  comme  il  a  ete  demontre  par  un  calcul 
de  M.  Sydney  Hall,  le  volume  de  la  partie  superieure  de 
rantichambre,  depuis  le  plafond  jusqu'au  niveau  du 
lambris  en  granit  sur  la  parol  ouest,  116,26  X  65,1  X 
37,7  est  4  005  la  capacite  du  coffre. 

CONFIRMATION  TIREE  DE  LA  GRANDE  PYRAMIDE 

Une  autre  portion  plus  remarquable  encore  de  la 
grande  Pyramide,  qui  n'a  son  semblable  dans  aucune 


192  LA  GRANDE  PYRAMIDE 

autre  pyramide,  c'estla  grande  galerie,  dont  la  capacity 
cubique  egale  celle  de  toules  lesautres  chambres  ou  pas- 
sages reunis.  Sa  voftte  d'une  forme  toilte  particuliere  est 
faite  die  pierres  dontle  nombre  ne  serait  pas  sans  impor- 
tance, au  jugement  de  plusieurs  erudits.  Mais  on  ignore 
encore  la  valeur  exacte  de  ce  nombre.  On  compte  trente 
pierres  dans  Tune  des  planches  de  V  Expedition  frangaise, 
et  trente  et  une  dans  le  grand ouvrage  du  colonel  Howard 
Vyse.  Un  examen  fait  avec  soin,  a  Faide  d'un  appareil 
eclairant  imagine  sur place, m'a  donnetrente-six pierres; 
quel  est  le  chiffre  veritable  ? 

M.  James  Simpson  qui  a  determine  avec  soin  le  volume 
ou  la  capacite  cubique  -de  la  grande  galerie  en  partant 
des  mesures  lineaires  d'ensemble  et  de  details,  Ta  trouve 
egal  h  36  millions  de  pouces  cubes  pyramidaux  ;  ce  qui, 
comme  il  le  fait  remarquer  lui-meme,  donnerait  pour 
chaque  pierre  de  la  voftte,  un  million  de  pouces  cubes. 
Ce  serait  une  confirmation  de  la  valeur  36,  assignee  par 
moi  au  nombre  des  pierres  de  la  voule.  Mais  ce  que  ces 
pierres  symbolisent  k  leur  tour,  est  de  meme  ordre  que 
ce  que  doivent  symboliser  dans  leur  ensemble  les  passa- 
ges, en  general  et  en  particulier.  Ces  passages  ont  en 
effet  chacun  leurs  significations  parfaitement  conformes 
entre  elles,  et  se  completant  Tune  Fautre,  comme  les  for- 
mes exterieures  de  la  Pyramide  ont  leurs  significations 

astronomiqaes.  i 

1«  Par  exemple,  les  passages  ont  d'abord  pour  desti- 
nation de  servir  k  la  circulation  des  gens  et  au  transport 
des  objets  au  dedans  et  au  dehors  de  Tedifice.  2°  lis  sont 
en  meme  temps  des  lignes  commemoratives  des  pointages 
faitssurcertainesetoiles,  kFepoque  de  la  construction 
de  la  grande  Pyramide,  dans  un  but  de  chronologic  stel- 
laire.  3°  On  suppose  que  les  dalles  du  pave,  beaucoup 
plus  larges  qu'ii  ne  serait  necessaire  pour  un  simple 
passage,  sont  des  surfaces  commemoratives  des  faits  de 
rhistoire  de  rhumanite,  consideres  d'un  point  de  vue 
sacre,  les  uns  passes,  les  autres  k  venir,  et  qui  seraient 
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exprimes  en  raison  d'uii  pouce  pyramidal  pour  chaque 
annee. 

Je  ne  fais  qu'enoncer  celte  idee  tres-brievement  et  en 
passant,  uniquement  pour  indiquer  ou  et  comment  les 
mesures  recentes  ont  mis  en  evidence  une  autre  confir- 
mation numerique,  sujet  qui  terminera  ce  chapitre. 

Le  passage  d'entree  descendante  est  considere,  dans 
cette  hypotiiese,  comme  figurant  la  chute  ou  decadence 
de  rhomme,  opiniatre  et  indocile,  h  partir  de  Tepoque  de 
la  dispersion,  pour  aboutir  4400  ou  4800  ans  plus  loin  a 
un  abime  sans  fond,  symbolise  par  la  chambre  souter- 
raine,  avec  sa  voule  et  ses  murs  parfaitement  lermines, 
mais  sans  parquet  aucnn,  dans  le  sens  architectural  du 
mot. 

Le  premier  couloir  ascendant  qui  s'embranche  sur  le 
passage  d'entree,  a  une  petite  distance  de  Torifice,  sym- 
boliserait  le  fait  de  la  selection  dupeuple  juif,  du  restedu 
genre  humain,  pour  devenir  sous  laconduite  de  Moise, 
un  peuple  special  et  choisi,  agent  de  la  divine  Providence 
dansSa  volonie  do  relever  et  de  sauver  Fhomme  de  Ta- 
bime  effrayant  dans  lequel  les  futiles  inventions  de  son 
esprit  devaient  le  precipiter.  Cette  selection  eut  lieu  984 
ans  apres  la  dispersion,  et  la  pente  ascendante  du  pas- 
sage signifie  la  promesse  d'un  avenir  meilleur. 

La  grande  galerie,  qui  commence  a  1  842  pouces  de 
distance  de  ce  couloir  ascendant,  ou  apres  1842  annees 
de  rhistoire  des  Juifs,  indique  peut-etre  la  date  de  la 
naissance  chez  eux,  de  Jesus-Christ,  au  sein  de  la  Judee. 

La  gueule  du  puits  qui  s'ouvre  dans  la  grande  galerie 
a  33  pouces -de  son  entree  septentrionale,  indiquerait  la 
mort  de  Jesus-Christ  ou  sadescente  aux  enfers.  La  pierre 
qui  fait  sailiie  sur  la  gueule  du  puits  symbolise  le  retour 
des  limbes,  qui  devaient  forcement  rendre  Jesus-Christ 
a  la  lumiere;  etla  hauteur  de  la  grande  galerie,  plus 
grande  dans  le  rapport  de  340  h  83,  que  celle  de  tons  les 
autres  passages,  signifie  eloquemment  la  superiorite  de 
la  loi  evangelique  sur  la  loi  mosaique. 
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Mais  dans  Thistoire  de  ce  passage  d'entree  qui,  comme 
nous  Tavons  dit,  en  servant  de  ligne  de  mire,  nous  a 
donne  astronomiquemeni  la  dale  de  la  fondation  de  la 
grande  Pyramide,  ne  trouvons-nous  rien  qui  nous  indique 
aussi  Fepo.que  de  Tavenement  du  Christ  ? 

La  date  M70  avant  Jesus-Christ  de  la  fondation  de  la 
grande  Pyramide  .nous  a  deja  ete  donnee  par  un  calcul 
astronomique  ;  et  si  le  symbolisme  dontnous  parlous  ici 
a  quelque  realite,  nous  trouvons  la  date  de  la  nais- 
sance  du  Christ  sur  le  mur  colossal  nord,  de  la  grande 
galerie,  que  Ton  voit  s'elever  tout  h  coup  de  53  pouces, 
hauteur  du  premier  couloir  ascendant,  a  340  pouces 
hauteur  de  la  grande  galerie.  Partant  done  de  ce  point 
d'elevation  soudaine,  mesurons  en  revenant  sur  nos 
pas,  le  long  du  pave  du  passage  ascendant  jusqu'a  sa 
jonction  en  has  avec  le  passage  d'entree,  et  de  Ikle  long 
du  pave  du  passage  d'entree  dans  la  direction  de  son 
embouchure,  une  longueur  totale  de  2  170  pouces  pyra- 
midaux,  et  voyons  si  au  terme  de  cette  longueur,  nous 
ne  rencontrerons  pas  quelque  chose  d'insolite. 

C'est  au  fond  la  question  que  formulait  Tannee  der- 
niere  un  Irlandais,  M.  Charles  Casey,  lorsqu'il  deman- 
dait  d'autres  preuves  que  celles  qu'il  connaissait  deja, 
pour  ne  plus  hesiter  h  voir  dans  la  grande  Pyramide  un 
monument  sacre  avec  une  signification  chretienne,  ou 
erigee  prophetiquement  dans  un  but  chretien. 

J'ai  done  fait  pour  lui  cette  recherche,  en  revenant  sur 
Tensemble  des  mesures  publiees  dans  Vie  et  Travaux  et 
j'ai  trouve  au  terme  de  ces  2  170  pouces,  ou  tres-pres, 
une  particularite  vraiment  insolite,  dans  les  joints  des 
pierres  desmursdu  passage  d'entree.  On  y  voit  en  effet, 
deux  joints  presque  parfaitement  verticaux,  tandis  que 
tons  les  autres  joints  sont  perpendiculaires  a  Taxe  incline 
du  couloir  d'entree. 

Cela  pose,  dans  le  grand  passage  d'un  edifice  ou  il  n'y 
a  ni  inscriptions,  ni  peintures,la  verticalite  de  deux  joints 
particuliers ,  senjble  etre  comme  une  preparation  a 
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rerection  de  Tedifice.  Voyons  done  quelles  sont  les  dates 
que  ces  joints  doivent  symboliser  dans  Thypothese  que 
nous  avons  admise  plus  haut. 

Sur  le  c6te  est,  ces  deux  joints  verticaux  viennent  tou- 
cher le  pave  a  des  distances  de  Tentree  nord  de  la  grande 
galerie  mesurees  par  les  chiffres 

2  174,9  2  238,8 

surle  c6te  ouest,  ces  deux  memes  distances  sont 

2  178,0  2  237,6 
et  la  premiere  de  ces  deux  distances  est  celle  qui  repre- 
sente  le  mieux  la  date  astronomique  de  la  fondation.  Mais 
les  joints  de  Test  et  del'ouest  ne  sont  pas,  en  cet  endroit, 
dans  une  symetrie  aussi  parfaite  que  celle  a  laquelle  les 
constructeurs  s'astreignaient  rigoureusement  quand  il 
s'agissait  des  parties  essentielles  de  leur  grand  oeuvre,  et 
que  Ton  retrouve  partout  ou  il  s'agit  de  signaler  quelque 
circonstance  importante.  Comment  done  choisir  entre 
les  deux  murs  de  Test  ou  de  Touest?  Je  me  suis  rappele 
qu'un  pen  au  sud  des  deux  joints  verticaux,  il  existe 
sur  les  deux  murs,  des  traits  tires  a  la  regie  avec  une  rec- 
titude incomparable.  Je  les  ai  decrits  dans  Vieet  Travaux 
(vol.  II,  p.  27),  mais  je  n'avais  pas  mesure  alors  leur  dis- 
tance aux  deux  joints  verticaux.  Quelques  mois  apres 
avoir  pris  toutes  mes  mesures  en  cet  endroit,  je  trouvai 
surle  cote  ouest  de  Tencastrement  ou  soubassement  sud- 
ouest,  tout  recemment  decouvert  par  MM.  Alton  et 
Inglis,  un  trait  tire  aussi  a  la  regie  et  tellement  semblable 
aux  deux  autres,  que  je  n'hesitai  pas  a  conclure :  que 
les  traits  des  deux  murs  du  couloir  ont  ete  traces  par  la 
meme  main  qui  avail  dessine  toutes  les  proportions  de 
la  grande  Pyramide;  que  cettemain  n'a  pu  etre  que  celle 
de  Tarchitectelui-meme;  et  que  si  c'est  en  effet  Tarchi- 
tecte  qui  a  trace  ces  deux  lignes  du  couloir  avec  une  si 
grande  rectitude,  ce  doit  etre,  vraisemblablement,  pour 
symboliser  quelques  faits  memorables. 

J'ai  doncecrit  Tanneedernierea  mon  amiM.  Waynman 
Dixon  C.  E.,  alors  engage  dans  la  construction  d'un  pont 
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sur  le  Nil,  le  priant  d'aller  a  la  grande  Pyramide  et  de 
mesurer  la  distance  des  traits,  au  plus  bas  des  joints  ver- 
ticaux  de  chaque  mur,  au  niveau  du  pave.  II  s'est 
empresse  d'executer  ce  petit  travail,  avec  le  concours  de 
son  ami,  M.  le  docteur  Grant,  medecin  du  gouvernement 
du  Caire,  qui  Ta  accompagne,  il  a  pris  lui-meme  les 
mesures  en  duplicata  et  me  les  a  transmises. 

Ges  mesures  regues  et  appliquees  par  moi  ci  la  determi- 
nation des  deux  seuls  traits  rencontres  sur  toute  la  lon- 
gueur du  couloir,  et  traces  tres-probablement  par  Tarchi- 
lecte  lui-meme,  j'ai  trouve  pourleurs  distances  entieres  : 

Sur  le  mur  est,  2  170,5 
Sur  le  mur  ouest  2  170,4 
Ges  deux  nombres,  on  levoit,  s'accordent  admirablement 
entre  eux,  et  avec  la  date  astronomique  de  la  fondalion 
de  la  grande  Pyramide.  Ge  resultat  est  d'autant  plus 
merveilieux  qu'il  provient  de  mesures  prises  et  reduites 
en  nombre  par  moi  depuis  tres-longtemps,  a  Texceplion 
de  celles  que  je  dois  a  MM.  Dixon  et  Grant,  et  dont  ils 
se  portent  tous  deux  garants  d'une  maniere  indepen- 
dante. 

XV 

Conclusion 

Passons  maintenant  en  revue,  d*une  maniere  rapide, 
les  principaux  fajts  saillants  el  caracteristiques  dont  nous 
avons  prouve  Texistence  dans  la  grande  Pyramide,  en 
soumettant  chacune  de  ses  parties  a  un  examen  cons- 
ciencieux,  accompagne  de  nombreuses  mesures  etderai- 
sonnements  sur  les  resultats  obtenus  a  la  seule  lumiere 
de  la  science  moderne. 

Ge  procede  ne  nous  conduit  pas  a  des  conquetes  ou  a 
des  theories  semblables  h  celles  de  la  science  du  jour, 
ni  a  rien  qui  puisse  les  remplacer.  Mais  ilnous  a  revele 
un  tres-grand  nombre  de  faits  attestant,  de  la  part  de 
Farchitecte  ancien,  una  connaissance  profonde  et  pra- 
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tique  de  nombres  et  de  mesures  hautementscientifiques, 
prises  soit  dans  les  cieux,  soit  au-dessus  el  au  dedans  de 
la  terre,  qui  ouvrent  k  Thistoire  de  Thumanite  un  nou- 
veau  chapitre  que  n'auraienl  jamais  pu  ouvrir  loutes  les 
recherches  litteraires  faites  par  les  erudits,  parce 
qu'aacun  des  materiaux  sur  lesquels  aurait  pu  s'exercer 
ractivite  des  savants  des  ecoles,  ne  remonte  a  une 
epoque  aussi  reculee  que  la  grande  Pyramide;  et  aussi 
parce  que  les  recherches  de  la  science  pure  ne  peuvent 
s'exereer  que  sur  des  elements  abstraits,  independants 
du  temps  et  du  lieu,  et  ne  peuvent  contenir  en  eux- 
memes  aucune  allusion  a  Thistoire  de  rhumanite! 

II  en  est  tout  autrement  de  la  grande  Pyramide,  car 
tout  en  elle  se  rapporte  a  Thomme.  Sa  masse  et  les  ele- 
ments de  sa  masse  rappellentet  symbolisent  nombre  de 
faits,  dont  la  signification  pleine  et  entiere,  ne  frappe 
pas  immediatement  le  regard,  mais  qui  se  dressent  tout 
a  coup  avec  solennite.  Quelle  importance,  par  exemple, 
ne  presente  pas  le  fait  de  la  determination  de  la  date, 
non  pas  seulement  relative,  mais  absolue,  de  la  construc- 
tion d'un  edifice  qui  est  incontestablement  le  monument 
architectural  le  plus  ancien,  Toeuvre  de  Thomme  intel- 
lectuel  la  plus  reculee,  qui  remonte  presque  h  la  disper- 
sion du  genre  humain  et  qui  constitue  par  consequent 
une  limite  que  toutes  les  autres  histoires  de  Thumanite 
ne  sauraient  atteindre. 

Inebranlable  dans  sa  masse  plus  que  cyclopeenne,  la 
grande  Pyramide  n'aurait-elle  eu  a  remplir  que  sa  mis- 
sion chronologique,  qu'elle  aurait  rendu  a  la  verite  de 
la  sain te  Bible  un  temoignage  plus  eclatant  que  celui  de 
tons  les  autres  monuments  elevesa  la  surface  de  la  terre. 
Eneffet,  la  tradition  biblique  differe  de  toutes  les  autres 
traditions  humaines  par  cefait  caracteristique  qu'en  in- 
troduisant  dans  le  monde  une  cosmogonie  qui,  pour  la 
formation  de  la  terre,  autorise  des  milliers  de  milliers 
d'annees,  elle  n'assigne  pas  une  trfes-longue  duree  a 
rexistence  de  la  vie  intellectuelle  h  sa  surface,  Or  ce  que  la 
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sainte  Bible  nous  apprend,  approximativement,  des 
dates  assez  peu  reculees  du  deluge,  de  la  dispersion, 
de  Texode,  de  Favenement  du  Christ,  la  grande  Pyra- 
mide  nous  le  redit  avec  une  exactitude  de  donnees  nu- 
merjques,  incomparablement  plus  precise  que  ne  peut 
le  faire  la  sainte  Bible,  dont  les  diverses  versions  nous 
donnent  des  nombres  differents  ;  et  d'oii  I'on  a  pu  faire 
sortir  soixante-quinze  systemes  de  chronologic  biblique 
souvent  tres-differents,"  comme  M.  Tabbe  Moigno  le 
constate  dans  ses  Splendeurs  de  lafoi. 

Mais  la  chronologic  n'est  nullement  tout  ce  que  la 
grande  Pyramide  eclaire  de  sa  vive  lumiere.  Chacune 
de  ses  particularites  essentielles,  des  qu'elles  ont  ete 
etablies  soigneusement  etscientifiquement,  fournit  d'elle- 
meme  quelque  application,  quelque  elucidation,  quelque 
illustration,  sinon  des  theories  modernes  sur  le  develop- 
pement  progressif  h  travers  de  longs  ages  et  dans  diver- 
ses conditions  dela  vie,  au  moins  du  grand  drame  huma- 
nitaire  qui  s'est  joue  dans  les  plaines  deTEgypte  :  derou- 
lement  mysterieux  de  certains  grands  problemes  relatifs 
h  la  vie  eta  lamort,  survenus bien  avant  que  les  evehe- 
ments  nes  de  Faction  spontanee  et  independante  de 
Fhomme  eussent  commence  a  laisser  partout  des  souve- 
nirs permanents,etqui  cependantne  remontent  pas  chro- 
nologiquement  a  plus  de  41Q0,  ans.  A  ce  point  de  vue, 
quoique  tout  simplement  de  pierres  et  de  mortier,  cer- 
tains traits  de  la  grande  Pyramide  mettent  pleinement 
en  evidence  les  objets  et  les  buts  qu'ils  ont  pour  mission 
definitive  de  materialiser  et  de  symboliser  dans  les  con- 
ditions  que  void : 

1"  Quoique  situee  enEgypte,  la  grande  Pyramide  n'est 
nullement  egyptienne ;  c'est-a-dire  qu'elle  n'a  absolu- 
ment  aucundes  traits  caracteristiques  du  genie  egyptien 
fatalement  idolatre,  d'une  idolatrie  grossiere  et  obslinee. 
La  grande  Pyramide,  en  effet,  est  absolument  pure  de 
toute  idolatrie,  rien  en  elle  ne  rappelle  ni  les  faux  dieux, 
ni  les  personnages  pretendus  saints  ou  deifies.  On  n'y 
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rencontre  aucune  trace  de  legende  heroi'que,  elle  ne 
renferme  meme  rien  en  Fhonneur  des  glorieux  archi- 
tectes  qui  ont  preside  k  sa  construction.  En  un  mot,  a 
I'excejption  de  quelques  simples  marques  de  carriere, 
trouvees  recemment,  dans  les  quarante  dernieres  annees, 
sur  quelques  pierrescacheesdans  la  masse  de  la  magon- 
nerie,  et  mises  au  jour  par  des  brisures  accidentelles, 
on  ne  rencontre  nulle  part,  sur  ses  murs,  ses  voutes  ou 
ses  paves ,  aucune  inscription  qui  puisse  rappeler, 
de  pres  ou  de  loin,  le  nom  ou  la  patrie  de  celui 
qui  eleva  le  premier  le  plus  *  grandiose  des  monu- 
ments batis  en  pierres  par  la  main  de  I'homme;  et 
cela  dans  un  pays  et  au  sein  d'un  peuple  qui  se  sont 
fail  remarquer  entre  tons  par  leur  longue  habitude  de 
couvrir  les  murs  de  chacundeleurs  edifices  de  peintures, 
de  sculptures  et  de  hieroglyphes  en  Fhonneur  de  ses 
rois  et  de  lui-meme. 

2^  Si  la  Pyramide  n'est  pas  chronologiquement,  et  d'une 
maniere  absolue,  le  plus  ancien  des  monuments  de 
TEgypte,  en  ce  sens  qu'elle  aurait  ete  precedeepar  quel- 
ques petites  constructions  tres-secondaires  qui  n'ont 
j'amais  rien  presente  de  remarquable,  et  qui,  a  present, 
ne  sont  plus  que  des  amas  informes  de  materiaux  en 
desordre»  la  grande  Pyramide  n'en  est  pas  moins  prati- 
quement  le  plus  ancien  des  edifices  de  FEgypte  et  du 
monde,  le  plus  colossal,  le  plus  eleve,  le  mieux  b^ti, 
le  mieux  conserve,  le  plus  savamment  entendu,  le  plus 
riche  en  pre^uves  frappantes  d'une  science  tres-avancee, 
donton  pent  dire  en  louteveritequ'il  est  le  plus  incontesta- 
blement  original,  qu'il  n'a  pas  ete  copie  sur  lin  modele 
anterieur,  mais  qu'il  a  servi  de  modele  aux  autres  Pyra- 
mides,  lesquelles  toutefois  sont  restees  a  tres-grande  dis- 
tance de  lui.  Son  architecte  a  du  tou  t  inventer  pour  lui  seul, 
il  a  fallu  qu'il  fit  lui-meme  Feducation  des  innombrables 
ouvriers  qui  travaillerent  ksa  construction.  Comment,  par 
quels  moyens,  ce  grand  genie  a-t-il  pu  soulever  et  mettre 
en  place  les  pierres  gigantesques  que  Fon  voit  a  toutes 


200  LA  GPANDE  PYRAMIDE 

les  hauteurs  de  sa  masse  formidable  ?  G'est  ce  qu'Hero- 
dote  se  demandait  dejk  avec  admiration  et  avec  etonne- 
ment  h  Tenfance  du  monde  industrieL  alors  que  la  science 
apparaissait  h  peine  sur  le  seuil  des  academies  les  plus 
celebres.  Mais  il  est  un  probleme  incomparablementplus 
difficile  encore  h  rosoudre !  Ou  cet  architecle  incompa- 
rable a-t-ii  puise  son  plan  d'ensemble  et  les  details  essen- 
tiels?  Qui  a  pu  lui  reveler  les  dimensions  qu'il  avait  a 
donner  h  chacune  des  parties  constituantes  de  Fedifice, 
pour  que  se  fondant  dans  une  mysterieuse  harmonic,  sa 
longueur,  sa  largeur,  sa  hauteur,  Tangle  d'inclinaison  de 
ses  faces,  son  volume,  son  poids,  tout  en  un  mot,  fut  dans 
une  liaison  intime  avec  les  elements  principaux  du  globe 
terrestre,  et  la  place  que  ce  globe  occupe  dans  le  systeme 
solaire  ?  Voila  le  mystere  des  mysteres,  une  enigme  d'au- 
tant  plus  indechiffrable.que  Ton  ne  retrouve  nulle  part, 
dans  les  pyramides  posterieures  a  la  grande,aucun  de  ces 
traits revelateurs,  aucune  de  ces  indications  prophetiques 
en  relation  directe  avec  une  grande  theorie  cosmogoni- 
que,  qui  semblent  s'etre  montrees  une  fois  pour  disparai- 
tre  ensuite  sans  relour. 

3°  La  grande  Pyramide  a  pris  au  sommel  de  sa  propre 
colline  une  position  tout  a  fait  exceptionnelle  et  grande- 
ment  remarquable.  EUe  est  plus  au  nord  que  toutes  les 
autres  pyramides,  elle  est  leur  ainee  dans  le  temps  et 
dans  le  lieu.  En  outre  dans  sa  geographic,  et  sa  topo- 
graphic, el  son  orographic,  elle  se  differencie  de  la 
maniere  la  plus  frappante.  Elle  est  juste  au  centre  du 
secteur  qui  forme  la  basse  Egypte,  et  la  basse  Egypte 
elle-meme,  comme  le  prouvent  toutes  les  mesures 
modernes,  est  le  centre  de  la  portion  superficielle  solide 
du  globe  terrestre;  de  sorte  qu'a  son  tour  la  grande 
Pyramide  est  le  monument  le  plus  central  de  lous  les 
pays  habites  par  Thomme.  Sous  ce  rapport  comme  sous 
tons  les  autres,  la  grande  Pyramide  n'a  eu  ni  antecedent 
ni  consequent;  elle  subsiste  seule,  en  elle-meme  et  par 
elle-m6me,  ayant  vu  se  derouler  devant  elle  et  autour 
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d'elle,  pendant  de  longs  ages,  tous  les  principanx  6v6ne- 
ments  de  rhistoire  de  Thumanite. 

40  Examine  en  lui-meme  avecassezd'attention  et  d'in- 
telligence  scientifique,  quoiqifil  ne  revest  rien,  absolu- 
ment  rien,  aux  Egypiiens  idoUtres  du  monde  antique, 
quoiqu'il  ne  soitpour  les  savants  egyptologues  modernes 
qui  cependant  affirment  hautement  leur  competence  en 
cette  matiere  (et  qu'il  ne  soit  qu  un  simple  accident  de 
construction  ou  de  magonnerie),  chacun  des  traits  prin- 
cipanx ou  essentiels  de  la  grande  Pyramide  a  sa  signifi- 
cation symbolique  Ires-neite  et  tres-precise;  toujours  en 
rapport  intime  avec  quelque  grande  verite  mathema- 
tique,  physique,  astronomique,  etc.,  etc.;  verites  toutes  en 
dehors  el  au-dessus  des  intelligences  les  plus  elevees, 
non-seulement  de  cette  contree  et  de  ce  temps,  mais  de 
tous  les  lieux  et  de  tous  les  temps,  en  y  comprenant 
meme  FEurope  du  moyen  %e.  En  effet,  la  science  de  la 
grande  Pyramide  n'a  absolument  rien  de  commun  ou 
d'analogue  avec  ce  qu'on  nomme  le  corps  de  la  science 
egyptienne  antique,  ou  la  science  profane  de  tousles 
peuples. 

50  La  singularite  de  la  grande  Pyramide  se  dessine 
jusque  dans  les  parties  qui  semblenl  Metre  communes 
avec  toutes  les  autres.  Elle  a  sa  chambre  da  Roi,  et  dans 
sa  chambre  du  Roi  son  sarcophage,  que  Ton  a  toujours  . 
considere  comme  ayant  renferme  le  corps  du  roi  qui  la 
fit  elever,  Mais  rien,  absolument  rien,  ne  prouve  que  le 
sarcophage  aitregu  sa  destination  ordinaire;  tout  prouve, 
au  contraire,  que  c'est  un  simple  coffre  constituant  par  sa 
forme  et  ses  dimensions,  la  solution  pratique  du  grand 
problcme  de  la  metrologie  rationnelle,  fondee  sur  les 
donnees  fondamenlales  de  la  geometric  et  de  la  physique 
du  globe  terrestre,  et  dans  une  liaison  intime  avec  Fedi- 
fice  tout  entier  de  la  grande  Pyramide,  en  ce  sens  que 
toutes  ses  parties  principales  et  secondaires  sont  des  mul- 
tiples exacts  des  etalons  ou  unites  de  mesure  qu'il 
fournit. 
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6°  La  grande  Pyramide  nous  revele  en  outre,  entre  ses 
formes  exterieures  et  ses  formes  interieures,  entre  ses 
grandes  et  petites  factures  des  rapports  de  commensura- 
bilite,  de  proportion,  de  reciprocite,  vraiment  extraor- 
dinaires;  de  telle  sorte  que  les  grandes  idees  scientifiques 
que  la  Pyramide  avait  a  symboliser  et  h  monumen- 
taliser,  sont  comme  infiltrees  dans  tons  ses  elements  ou 
dans  toutes  les  pierres  de  sa  masse,  et  que  tout  en  elle 
revele  une  intelligence  de  Tordre  le  plus  eleve,  toujours 
presente,  et  dans  les  grands  traits  de  Fensemble,  et  dans 
les  plus  petits  traits  de  detail. 

7*"  Si  nous  considerons  la  science  moderne  dans  ses 
longs  developpements,  a  partir  de  son  premier  essor, 
et  dans  Taccumulation  progressive  de  ses  faits  et  de  ses 
theories,  pendant  trois  mille  ans,  et  que  nous  la  compa- 
rions  h  la  science  de  la  grande  Pyramide,  nee  spontane- 
ment,avanttoute  ecole  et  toute  academic,  science  parfaile 
dans  toute  Tacception  du  mot,  et  parfaite  des  son  debut, 
des  le  premier  et  unique  instant  de  sa  manifestation, 
nous  aurons  a  constater  que  la  difference  des  deux  scien- 
ces consiste  moins  dans  Texactitude  des  resultats  defini- 
tifs,  que  dans  les  difficultes  enormes,  les  efforts  laborieux 
les  frais  exorbitants  h  travers  lesquels  la  science  moderne 
est  entree  en  possession  de  ses  tresors. 

L'aridite  effrayante  de  ses  discussions  mathematiques 
completement  inabordables  a  la  grande  masse  de  Thuma- 
nite,  les  observations  innombrables  qu'elle  a  dii  entasser 
d'^ge  en  age,  sans  aucune  interruption,  sur  toute  la 
surface  du  globe,  au  sein  de  toutes  les  nations  civilisees, 
pour  conquerir  un  nombre  relativement  petit  de  faits  et 
de  donnees  simples  en  elles-memes  ,  mais  dont  le 
sens  devait  rester  cache,  aussi  longtemps  qu'une  armee 
.  de  savants  et  de  calculateurs,  de  generation  en  genera- 
tion, n  auraient  pas  depense  les  fonds  largement  votes 
par  les  gouvernements  pour  leur  reduction,  leur  compa- 
raison,  leur  interpretation  mathematique  et  physique; 
aussi  longtemps  aussi  que  les  rayons  etages  de  nos  biblio- 
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theques  n'auraient  pas  plie  sous  le  poids  de  volumes 
lenormes  pleins  de  symlDoles  abstraits,  de  formules  de- 
mesurement  longues,de  calculs  kperte  devue,  d'evalua- 
tion  des  errears  probables  et  des  approximations  obte- 
nues,  etc.,  etc.  Et  tout  cela  pour  aboutir  a  quoi  ? 
aux  donnees  meme  les  plus  elementaires  qui  interessent 
le  genre  humain. 

Considerons,  par  exemple,  la  distance  moyenne  du 
.soleil  a  la  terre,  quantite  qui  est  la  base  de  la  premiere 
des  sciences,  de  Tastronomie.  II  y  a  douze  ans  k  peiue, 
la  science  moderne  ne  la  connaissait  que  tres-imparfai- 
tement;  elle  commettait  sur  savaleur  probable  une  erreur 
grossiere,  elle  la  faisait  sans  sourciller  egale  a  plus  de 
95  millions  de  milles,  elle  acceptait  avec  une  certaine 
assurance  pour  son  chiffre  le  plus  probable  95  233  055 
milles,  tandis  qu'il  est  aujourd'hui  demontre  qu'elle 
atteint  ci  peine  92  millions  de  milles. 

Ellle  est  forcee  de  se  resigner  a  commettre  des  errears 
semblables  ou  relativement  plus  grossieres  encore,  sur 
le  volume  de  la  terre,  et  sa  densite  moyenne,  sur  la  pre- 
cession des  equinoxes,  et  sur  un  grand  nombre  d'autres 
elements  essenliels  de  Tunivers.  Quant  aux  orbites  des 
planetes  et  des  cometes,  on  dit  bien  que,  theoriquement, 
il  suffit  de  trois  observations  faites  a  courte  distance  I'une 
deTautre  pour  les  determiner.  Mais  en  realite,  ces  trois 
premieres  observations  sont  un  pretexte  ou  une  excuse 
pour  en  demander  trois  autres,  qui,  h  leur  tour,  en  ap- 
pellent  trois  autres,  et  ainsi  de  suite  indefmiment.  De 
sorte  qu'on  pourrait  dire  que  plus  un  astre  a  ete  observe, 
plus  les  astronomes  modernes  insistent  pour  qu'il  soit 
observe  encore. 

«  Quand  done  auront-ils  assez  observe  les  vieilles  pla- 
nfetes?))  demandait  un  membre  du  Parlement  h  tete  dejk 
grisonnante,  qui,  toute  sa  vie,  avait  reclame  la  reduc- 
tion du  budget  des  depenses,  et  qui  s'impatientait  de 
voir  d'annee  en  annee  les  fonds  publics  tomber  dans  ce 
gouffre  en  apparence  sans  fond.  Etchaque  annee, on  lui 
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faisait  cette  meme  reponse  :  Precisement,  parce  que  dejk 
six  astronomes  royaux  onl  successivement  observ6  ialune 
dans  notre  grand  observaloire  national,  c'est  pour  leur 
suceesseur  actuel  une  raison  grave  et  solennelle  de  ne 
perdre  ni  jour  ni  nuit,  aucune  occasion  d'ajouter  une 
observation  nouvelle  a  cellesdeja  amoncelees  par  sesglo- 
rieuxpredecesseurs :  et  il  en  sera  ainsi  tres-probablement 
de  meme  jusqu'a  la  fm  du  monde.  —  Et  de  fait,  chaque 
nouvel  astronome  royal  est  pleinement  dans  son  droit,  en 
agissan.t  ainsi.  11  n'est  pas  pourlai  de  voie  qui  puisse  le 
conduire  plus  surement  et  plus  rapidementaacquerir  lui- 
meme,  pour  la  transmettre  aux  autres,  quelque  connais- 
sanceexacte  de  ce  que  les  oeuvres  de  la  nature  renfer- 
ment  de  grandeur,  de  noblesse,  de  stabilite,  et  de  subli- 
mite.  Quelque  belle  qu'elle  soil,  I'astronomie  dans  ses 
progres  successifs  si  lents,  n'en  est  pas  moins  un  exem- 
pie  frappantde  ce  qu'est  essentiellement  toute  science 
humaine,  precisement  parce  qu'elle  esthumaine  ou  qu'elle 
nait  de  Fhomme,  qu'elle  n'est  pas  inspiree  de  Dieu,  ou 
qu'elle  n'est  pas  Tobjet  d'une  revelation  divine  implicite 
ou  explicite. 

Mais  dans  la  science  de  la  grande  Pyramide,  le  carac- 
tere  humain  disparait  entierement.  Quelques  milliers 
d'annees  apres  Tapparition  de  Fhomme  sur  la  terre  ;  quel- 
ques annees,  a  peine,  apres  la  dispersion  du  genre 
humain,  un  nouveau  Fiat  lux  se  faisait  entendre, 
appelant  comme  du  neant,  une  construction  veritable- 
ment  surhumaine  ;  et  la  construction  surhumaine  se  fit. 
EUesefit  en  moins  de  trente  ans,  elle  se  fit  entiere- 
ment complete  et  achevee,  sans  que,  dans  les  quarante 
siecles  qui  ont  suivi,  on  ait  rien  eu  a  retoucher,  k  modi- 
fier ou  h  perfectionner  ;  et  parce  qu'elle  n'etait  pas  a  pro- 
prement  parler  une  oeuvre  humaine,  parce  que  ses  archi- 
tectes  n'etaient  que  les  instruments  d'une  volonte  mys- 
terieuse,  elle  s'est  trouvee  renfermant  dans  son  sein 
des  tresors  de  science  tellement  avancee,  que  ceux  qui 
ies  inscrivaient  sur  la  pierre  n'avaientprobablement  pas  la 
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conscience  de  sa  sublimite ;  etces  tr6sors  ne  se  sontreve- 
les  que  beaucoup  plus  tard,  comme  formant  la  synthese 
numerique  anticipee  de  lous  les  grands  phenomenes  de 
la  physique  du  globe. 

Undes  principaux  desseins  de  la  Providence  danscette 
materialisation  des  donnees  numeriques  essentielles 
du  monde  terresire,  etait  sans  aucun  doute  de  meltre 
rhonime  en  possession  d'un  systeme  completde  mesures 
de  longueur,  de  surface,  de  volume,  de  poids,  d'angles, 
de  temps,  etc.,  applicable  a  tons  ses  besoins  el  a  tons 
ses  usages,  besoins  personnels,  ou  besoins  de  relations 
commerciales,dans  tousles  temps  et  dans  tons  les  lieux; 
systeme  eminemment  savant  et  rationnel,  base  sur  un 
ensemble  d'unites  ou  d'etalons  non  pas  arbitraires,  mais 
essenliellement  naturels,  et  ayanttous  une  signification 
feconde;  formant  comme  une  progression  continue  de 
proportions  harmoniques,  reglant  les  plus  petits  ouvra- 
ges  de  I'homme  comme  les  plus  grands  mecanismes  des 
cieux. 

Jamais,  en  faitde  poids  et  de  mesures,  une  idee  aussi 
vraie  et  aussi  elevee  n'avait  illumine  Tesprit  d'unlegisla- 
teur.  Ge  n'est  qu'kla  fin  du  dernier  siecle,  que  la  pensee 
de  demander  au  globe  terrestre,runiteou  etalon  de  tou- 
tes  les  mesures  s'est  presentee  a  Tesprit  des  savants  ;  et 
c''  ranee  que  revient  Thonneur  de  I'avoir  realisee 

so  ne  de  systeme  me'trique.  Mais,  parce  que  c'est 

humain,  il  est  essentiellement  imparfait  ;  la 
ieme  parlie  d'un  meridien,  alors  qu'il  existe 
lin  indefini  de  meridiens  de  longueurs  differentes 

les  longs,  les  autres  plus  courts,  ne  pent  etre 

en  u'un  etre  abstrait  ou  de  raison.  Etcependant 

V03  len  la  science  en  est  fiere  et  combien  elle  fait 

d'e^  r  le  faire  adopter  universellement.  Jamais 

que  irnationale  ne  tut  tant  et  si  fructueusement 

agit  is  cause  no  fut  plus  eloquemment  plaidee  ; 

jam  prise  ne  fut  poursuivie  avec  autant  de  tena- 

cite  ;  jamais  on  n'eut  autant  recours  k  la  persuasion,  k 
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radresse,  k  la  force  pour  faire  adopter  le  systeme  metrique 
par  les  populations  qui  le  repoussent  instinctivement. 

Au  contraire,  parce  qu'il  etait  jusqu'a  un  certain  point 
roeuvre  de  Dieu,  comme  toutes  les  oeuvres  de  Dieu,  te 
systeme  de  la  grande  Pyramide,  tout  admirable  qu'il 
soit,  est  reste  enveloppe  de  mysteres,  et  comme  enseveli 
dans  un  profond  secret,  quoiqu'il  eut  ete  depose  dans 
les  flancs  d'un  monument  unique  et  solennel  entre  tons, 
eleve  au  centre  meme  du  nionde  ancien  et  moderne, 
accessible  aux  regards  de  la  terre  entiere.  II  y  a  plus  ; 
maintenant  que  ce  monument  incomparable  est  mieux 
etudie,  que  les  tresors  de  science  qu'il  renferme  ont  ete 
enfin  reveles,  qu'on  ne  pent  plus  se  faire  d'illusion  sur 
la  synlhese  grandiose  du  systeme  de  mesures  qu'il  abrite 
sous  ses  murs,  monument  et  systeme  restent  encore 
incompris  et  inapprouves  d'intelligences  cependant  tres- 
elevees,  qui  ont  encore  le  triste  courage  de  leur  prefe- 
rer  des  oeuvres  humaines  etdes  systemes  humains.Voici 
une  preuve  trop  eclatante  de  ce  dedain. 

II  y  a  quatre  ans  a  peine,  un  personnage  tres-haut 
place  dans  la  societe  anglaise,  sir  William  Armstrong, 
formulait  en  ces  termes  devant  un  auditoire  d'elitermi- 
pression  nee  dans  son  esprit  du  rapprochement  de  la 
grande  Pyramide  et  du  canal  de  Suez  : 

« La  contemplation  du  nouveau  canal  de  Suez  nous 
«  amenait  naturellement  a  le  mettre  en  parallele  avec 
((  les  restes  voisins  de  Tantiquite  egyptienne.  Sous  ^ 
«  rapport  de  la  quantite  de  materiaux  mis  en  moL  f 
«  ment,  le  canal  de  Suez  Femporte  de  beaucoup  sur  la 
«  grande  Pyramide;  au  pointde  vue  intellectuel  et  moral 
«  il  lui  est  infiniment  superieur.  L'oeuvre  antique  est  un 
«  monument  inutile  de  la  paresseuse  vanite  du  tyran, 
«  tandis  que  Foeuvre  contemporaine  temoigne  hautement 

a  de  la  science  pratique  et  de  Tesprit  utilitaire  de  nos 
«;  temps  modernes  meilleurs.  » 

Je  n  ai  pas  fait  sans  regret  cette  citation  douloureuse. 
Elle  met  par  trop  en  evidence  la  vanite  et  la  legerete  de 
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jugementdes  hommes  formes  par  la  civilisation  et  Tedu- 
cation  des  temps  actuels.  II  est  impossible  de  plus 
oublier  ou  meconnaitre  les  principes  de  verite  et  de 
justice  qui  doivent  presider  a  toute  comparaison,  sur- 
tout  quand  cette  comparaison  a  par  elle-meme  une  tres- 
grande  portee.  Quoi!  dans  le  parallele  entre  la  grande 
Pyramide  et  le  canal  de  Suez,  sir  William  Armstrong 
s'empresse  de  proclamer  la  superiorite  de  Toeuvre  mo- 
derne,  sans  tenir  aucun  compte  de  cette.^circonstance  si 
grave,  qu'alors  que  le   monument  ancien  s'est  eleve 
comme  par  enchantement,  le  monde  entier,  a  mille  ans 
de  distance  du  deluge,  comptait  h  peine  un  demi-million 
d'habitants  ;  que  Tarchitecte  improvisait  une  ceuvre  colos- 
sale,  sans  precedent,  sans  modele,  etc.  Sir  William 
oubliequ'aujourd'hui  le  monde  compte  plus  d'un  milliard 
d'habitants,  qu'ils  ont  a  leur  disposition  de  nombreux  che- 
vaux,  des  machines  plus  puissantes  encore  que  lous  les 
chevaux,  Texperience  de  tons  les  ages  anterieurs,  les  in- 
ventions d'une  nuee  de  genies  qui  se  sont  succede  depuis 
quatre  mille  ans.  II  oublie  que  les  entrepreneurs  du  canal 
de  Suez  disposaient  largement  de  la  fortune  de  plusieurs 
grandes  nations;  que  leurs  ingenieurs  et  leurs  employes 
etaient  largement  retribues;  que  le  travail  de  leurs  ma- 
chines etait  paye  au  poidsde  Tor;  et  qu'en  definitive,  il 
ne  s'agissait  quede  travaux  de  deblais  et  de  remblais  que 
rindustrie  des  chemins  de  fer  avait  appris  a  faire  et  k 
defaire  sur  une  immense  echelle  ;  que  de  Taveu  de  sir 
William  Armstrong  lui-meme,  les  materiaux  a  mettre  en 
mouvement  etaient  simplement  des  masses  de  terre,  do 
sable  ou  de  limon,  elevees  a  une  tres-faible  hauteur,  ou 
transportees  k  une  tres-petile  distance.  Au  contraire, 
rarcliitecte  de  la  grande  Pyramide  n'avait  a  offrir  a  ses 
primitifs  fellahs  qu'un  tres-minime  salaire,  consistant 
peut-etre  dans  des  aliments  insuffisants ;  leurs  outils 
et  leurs  machines  etaient  Tenfance  deTart  ou  du  metier; 
etils  avaient  ktailler,  kpolir,  a  elever  h  une  tres-grande 
hauteur  des  blocs  enormes  de  pierres,  disposes  dans 
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I'ordrele  plus  parfait,  de  maniere  kconstituer  uneoeuvre 
architecturale  en  pierre  qui  a  ete  h  la  fois  et  le  debut  el  le 
dernier  mot  de  Tart,  et  qui  est  restee  jusqu  ici  sans  egale, 
tant  pour  la  majeste  de  Fensemble  que  pour  Texactitude 
absolue  de  tous  les  details.  Ne  sommes-nous  pas  en  droit 
de  dire  qu'a  moins  qu'ilne  soit  entierement  degenere  de 
ce  qu  il  etait  dans  les  ages  de  la  viepatriarcale  (alors  que 
Dieu  daignait  entrer  souvent  en  communication  directe 
avec  lui),  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  a  ce  que  dix  mille 
hommes  d'aujourd'hui  aient  pu  faire  aulant  qu'un  seul 
homme  a  Fepoque  de  la  grande  Pyramide  !  Et  celebrer 
avec  tant  d'eclat  la  gloire  des  dix  mille  braves  de  Tepo- 
que  moderne,  n'est-ce  pas  une  sanglante  ironie? 

Le  panegyriste  enthousiaste  du  developpement  scien- 
tifique  et  industriel  des  derniers  ages,  y  reflechissait-il 
bien  lorsque,  dans  son  lyrisme,  il  se  laissait  aller  k  appe- 
ler  la  grande  Pyramide  un  monument  inutile  de  lapares- 
seuse  vanited'un  tyran,  et  le  canal  de  Suez  un  monu- 
ment superieur  au  point  de  vue  moral  et  intellectuel? 
Nous  avons,  il  nous  semble,  assez  faitressortir  dans  les. 
pages  qui  precedent,  beaucoup  de  ce  que  la  grande  Pyra- 
mide renferme  d^ntelligence  elevee  et  de  morale  tres- 
pure.  Quant  au  canal  de  Suez,  oeuvre  purement  materielle, 
aujourd'hui  qu'il  est  plus  parfaitement  connu  et  pratique, 
que  pouvons-nous  y  voir  autre  chose  qu'un  moyen  pre- 
cieux  de  rendre  plus  prompt,  non  plus  sur,  le  commerce 
avec  certaines  contrees  lointaines;  une  occasion  favorable 
offerte  a  des  negociants  deja  riches  de  multiplier  leurs 
relations  avec  TOrient,  pour  s'enrichir  plus  encore;  mais 
non  sans  que  la  sante  et  la  vie  des  pauvres  mecaniciens 
et  des  chauffeurs  condamnes  h  habiter  les  cales  trop  peu 
profondes  de  ces  navires  plats,  appropries  h  la  traversee 
du  canal  et  de  la  mer  Rouge,  sous  un  ciel  de  feu  et  dans 
des  eaux  si  fortement  echauffees  par  le  soleil,  soient  gra- 
vement  compromises.  Si  une  semblable  entreprise  devait 
Stre  consideree  C()mme  la  plus  haute  expression  au  point 
de  vue  intellectuel  et  moral  de  ces  temps  meilleurs  de  civi- 
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lisation  avancee,ce  ne  seraitpas  un  grand  honneur  pour 
notre  siecle.  II  me  semble  qu'elle  devrait  ceder  le  pas  k 
beaucoup  d'autres  bien  plus  dignes  de  rintelligence 
humaine,  et  qui  sont  en  cours  d'execution  :  Ja  determi- 
nation de  la  veritable  distance  de  la  terre  au  soleil,  par 
des  observations  plus  nombreuses,  plus  variees  et  plus 
exactes  du  passage  de  Venus  sur  le  soleil;  Tadoplion 
definitive  d'un  systeme  de  mesures  qui  soit  parfailement 
en  rapport  avec  les  besoins  de  rhomme,  et  qui  rendront 
plus  faciles  et  plus  agreables  les  relations  entre  tous  les 
peuples;  des  recherches  d'ensemble,  sur  un  nombre  de 
points  suffisants,  de  la  densite  moyenne  et  de  la  tempe- 
rature moyenne  a  la  surface  de  notre  globe;  la  fixation 
avec  une  certitude  suffisante  de  la  chronologic  de  la 
terre  et  de  Thomme,  ou  la  date  et  les  conditions  psychro- 
logiques  de  son  apparition  sur  la  terre;  la  position  dans 
Tespace  du  soleil  central  de  Funivers  etoile,  les  tendances 
et  Tavenir  de  Thumanite,  etc.  Ce  sont  la  les  grandes 
questions  qui  preoccupaient  Tesprit  eleve  de  Tarchitecte 
de  la  grande  Pyramide,  et  dont  il  a  materialise  en 
quelque  sorte  la  solution  dans  un  monument  imperissable, 
qui  ne  devait,  qui  ne  pouvait  etre  dechiffre  qu'alors  que 
la  science  dans  son  developpement  progressif,  les  aurait 
a  son  tour  abordees.  Mais,  betas!  ces  questions  grandioses, 
parce  quelles  ne  s'escomptent  pas  immediatement  en 
argent  ou  en  bien-etre  (les  grandes  necessites  des  temps 
modernes),  peut-etre  aussi  parce  qu'elles  sont  trop 
calmes,  et,  si  nous  osions  le  dire,  trop  pacifiques  pour 
une  ere  d'agitation  et  de  bruit,  ne  disent  rien  ou  pres- 
que  rien  a  I'esprit  des  gens  affaires  qui  se  nomment 
le  million  ou  la  legion.  Pour  eux,  pour  le  tres-grand 
nombre,  le  seul  criterium  certain  delavie  et  dela  gran- 
deur veritable,  c'est  le  progres  materiel,  et  parconsequent 
le  commerce  des  nations,  la  grande  industrie,  la  coloni- 
sation lointaine,  etc.  Voiia  ce  a  quoi  on  fait  servir,  presque 
exclusivementjjusqu'aux  conquetes  de  la  science  pure,  et 
le  pouvoir  qu'elle  a  donne  aThomme  de  dompter  et  de 
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diriger  k  son  gr6  tous  les  agents  ponderables  et  impon- 
derables de  la  nature;  sans  meme  que,  dans  sa preoccu- 
pation febrile,  les  maitres  du  jour  s'apergoivent,  ou  du 
moins  fassent  semblant  de  s'apercevoir,  de  Faffreuse 
reaction  morale  amenee  forcement  par  ledeveloppement 
exagere  des  interets  materiels  :  ils  ne  voient  pas  que  le 
crime  leve  de  plus  en  plus  sa  tfete  hideuse  et  s'apprete  k 
regner  en  souverain;  que  les  violences,  les  homicides,  les 
suicides,  les  fraudes  de  toute  espece,  vonl  se  multipliant 
avec  une  effrayante  rapidite ;  en  meme  temps  qu'une 
nouvelle  Industrie  qui  dissimule  sa  perversite  sous  le  nom 
d'agiotage,  mais  qui  n'est  en  realite  que  Fescroquerie 
fmanciere  systematisee  et  organisee,  menace  de  prendre 
des  proportions  assez  gigantesques,  pour  epuiser  les 
ressources  de  plusieurs  des  gouvernements  du  monde. 

II  est  un  autre  caractere  plus  douloureux  encore  de 
notre  epoque,  qui  au rait  du  arreter  le  savant  industriel 
dans  sa  desolante  comparaison  de  la  grande  Pyramide, 
monument d'une erode  paix, et Fisthme  deSuez,necessite 
aussi  pour  le  transport  rapide  des  soldats  et  des  canons, 
qu'ii  doit  a  Fart  de  la  guerre  une  grande  partie  de  sa 
gloire  et  de  sa  fortune.  Tout  ce  que  la  science  et  le  genie 
d'invention  ont  amasse  goutte  a  goutte  dans  un  but  de 
progres  et  de  paix,  est  fatalement  depense  a  torrents  pour 
lesbesoins  imperieux  de  la  guerre ;  comme  si  on  voulait 
justifierla  vieille  etymologic  biblique,  qui  fait  perversite  et 
guerre  synonymes  dlnventions  humaines.  L'entrainement 
est  tenement  fatal  et  irresistible,  que  si  une  ^me  chre- 
tienne,  en  voie  de  combiner  sans  en  avoir  assez  la  cons 
cience,  de  nouveaux  moyens  de  destruction,  s'arrete 
inquiete  et  epouvantee,  on  s'empresse  de  la  rassurer  et 
de  Fencourager  par  ce  cruel  sophisme,  que  plus  les  amies 
de  combat  seront  meurtrieres,  moins  la  guerre  sera 
possible.  Aussi  un  concours  est  ouvert  a  qui,  homme  ou 
nation,  inventera  les  moyens  de  destruction  les  plus 
infailliblement  et  les  plus  horriblement  meurtriers;  et 
antanl  les  gouvernements  sont  lents  k  encourager  les 
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savants  et  les  inventeurs  quand  il  est  question  de  faire 
servir  les  donnees  dejk  acquises  a  la  conquete  de  verites 
naturelles,  autant  ils  sont  empresses  a  accueillir  et  a 
payer  largement  les  industriels  assez  heiireux  pour 
pouvoir  leur  apporter  un  canon,  un  fasil,  une  torpille, 
un  agent  explosif  ou  incendiaire,  qui  sement  mieux  et 
plus  vite  la  destruction  et  la  mort.  NYmtendions-nous 
pas  dire  tout  recemment,  dans  Tune  des  conferences  de 
VUnited  service  Museum  de  Londres,  que  la  fonte  d'un 
nombre  suffisant  de  modeles  d'un  seul  des  canons  de  sir 
William  Armstrong  avait  coute  plus  de  6  millions  de 
francs,  et  que  les  depenses  d'essai  de  ces  memos  modeles 
avaient  atteint  le  chiffre  enorme  de  28  millions;  et  tout 
cela  pour  aboutir  au  rejet  defmitif  ou  a  la  condamnation 
de  Tarme  ruineuse. 

Or,  rapprochement  singulier,  25  millions  de  francs 
representeraient  precisement,  d'apres  des  calculs  moder- 
nes,ce  que  Tarchitecte  de  la  grandePyramide  a  du  depen- 
ser  pour  elever  son  monument  considere  simplement 
comme  oeuvre  de  maQonnerie  ;  ou  du  moins  ce  qu'elle 
couterait  aux  tarifs  actuels  de  matieres  premieres  et  de 
main-d' oeuvre.  Si  done  nous  comparions  ce  qu'ont  pro- 
duit  25  millions  de  francs  h  Tepoque  de  la  grande 
Pyramide,  et  de  nos  jours,  nous  trouverions  :  d'un  cote, 
un  edifice  grandiose,  expression  d'une  idee  noble  et  pure, 
qui  cache  dans  son  sein  des-tresors  de  science,  d'instruc- 
tion,  de  souvenirs  historiques,  qui  a  precede  la  civilisa- 
tion humaine  et  qui  lui  survit,  qui  n'a jamais  ete  surpasse 
comme  travail  de  la  pierre  et  comme  symbolisation  des 
connaissances  qui  interessentle  plus  Thumanite;  de  Tau- 
tre,  le  simple  essai  d'unearme  homicide,  dontla  superio- 
rite,  surles  amies  connuesou  sur  tant  d'autres  inven- 
tions du  meme  genre,  etait  si  peu  appreciable,  qu'elle  a 
ete  abandonnee  et  remplacee  par  une  autre  arme  plus 
nouvelle  et  plus  meurlriere,  apres  une  demi-douzaine 
d'annees. 

Eta quoi  ont  abouti  ces  inventions  entassees  sur  des 
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inventions  dans  le  seul  but  de  detruire  Thomme  surune 
plus  grande  echelle  que  jamais,  ceuvre  specifique  de 
ces  temps  que  nous  osons  fierement  appeler  meilieurs  ? 
Ce  n'est  certes  pas  rextinction  tant  exal'tee  kTavance  de 
la  guerre  entre  l.es  nations  civilisees;  car  nous  avons  eu 
la  guerre  des  Frangais  et  des  Anglais  contre  les  Russes, 
des  Prussiens  contre  les  Danois,  des  Autrichiens  et  des 
Prussiens,  des  Frangais  et  des  Italiens  contre  les  Autri- 
chiens, des  Frangais  contre  les  Mexicains,  des  AUemands 
contre  les  Frangais,  des  Espagnols  contre  les  Espagnols. 
Tout  cela  en  moins  de  vingt  ans  !  Le  sol  tremble 
encore,  et  qui  sait  si  dans  deux  ou  trois  ans,  la  France, 
rAutriche  el  la  Russie  ne  seront  pas,  sur  un  immense 
champ  de  bataille,  debout  contre  Tltalie,  la  Suisse  et 
la  Prusse  ?  Ce  serait  alors  FEurope,  la  terre  de  la 
tres-grande  civilisation,  qui  serait  insurgee  tout  entiere 
contre  elle-meme. 

Maisil  y  a  quelque  chose  de  plus  douloureux  encore 
que  la  guerre,  meme  que  la  guerre  universelle  dechainee 
a  une  epoque  ou  Ton  n'a  jamais  tant  parle  de  paix.  Pax, 
pax,  et  non  erat  pax!  G'es,l  le  caractere  elfrayant  de  sang- 
froid qui  a  preside  aux  preparatifs  et  a  la  conduite  de  la 
derniere  guerre.  Je  ne  parle  pas  de  reffrayanle  rapidite 
avec  laquelle,  grace  aux  chemins  de  fer,  Jes  deux  armees 
se  sont  precipitees  Tune  contre  Tautre,  dans  des  batailles 
gagnees  ou  perdues ;  de  la  plus  grande  puissance  de  des- 
truction accumulee,  avec  une  premeditation  et  une 
volonte  vraiment  infernale,  et  mise  en  jeu  avec  un 
flegme  satanique ;  du  nombre  effrayant  des  victimes. 
Quoique  grandement  condamnables/ces  exces  ne  sont 
pas  absolument  contre  nature.  Je  parle  de  Tabandon 
complet  des  regies  de  courtoisie  chevaleresque  et  chre- 
tienne,  de  ioyaute  noble  et  consciencieuse  qui,  pendant 
dix-huit  cents  ans  out  preside  aux  luttes  des  nations  euro- 
peennes.  Je  parle  de  ce  sang-froid  odieux  avec  lequel  on 
couve  pendant  de  longues  annees  le  besoin  et  le  desir 
d'une  vengeance  sanglante;  avec  lequel  on  profite  d'une 
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fere  de  paix,  non  pas  pour  former  des  corps  d'arm^e  re- 
guli5re,mais  pour  organiser  en  armee,  dansTombre  etle 
silence,  une  nation  tout  entiere,  que  I'on  versera  en  onze 
jours,  au  moment  precis  que  Ton  aura  choisi,  sur  des 
champs  de  bataille  explores  loiigtemps  a  Tavance  par  les 
espions  lesplus  habiles.  Je  parle  de  cette  tactique  de- 
loyale,  qui  consiste  asurprendre  traitreusementson  adver- 
saire  pour  I'egorger  quand  il  est  endormi ;  a  opposer 
partout  le  grand  nombre  au  petit  nombre,  a  dissimuler 
samarche  au  milieu  des  sinuosites  des  forets  on  dans  de 
longs  mouvements  tournanls  pour  apparaitre  et  tomber 
sur  rennemiaTimproviste,  Tecraserde  loin  sous  les  feux 
d'une  artillerie  formidable, etle  massacrer  a  bout  portant 
avant  qu'il  ait  fait  ses  preparatifs  de  combat,  quand  il 
est  hors  de  la  portee  de  lout  renfort.  Je  parle  de  ce  fatal 
mepris  des  droits  des  combatlants  et  des  usages  les  plus 
sacres  de  la  guerre,  qui  fait  des  malheureux  habitants  d'un 
paysla proie  speciale  desenvahisseurs;  qui  autorise  le  chef 
d'un  corps  d'armee,  dans  sa  marche  k  travers  la  contree 
ennemie,  a  se  procurer  par  des  requisitions  impitoyables 
exercees  sur  les  paisibles  habitants  des  villes  et  des  cam- 
pagnes,  riches,  ou  pauvres  depouilles  de  tout  et  laisses 
sans  aliments,  non-seulement  les  hommes  et  les  chevaux 
avec  les  moyens  de  transport,  mais  des  objets  de  luxe. 
Je  parle  de  ces  menaces  sauvages  de  bombardement, 
d'envoi  de  bombesexplosibles  et  memedUncendie,  adres 
sees  a  des  villes  et  h  des  bourgs  inoffensifs,  parce  qu'ils 
ne  livrent  pas  "assez  promptem^nt  les  rations  atlendues 
par  la  cavalerie  ennemie,  et  de  ces  multitudes  de  paysans 
impitoyablemenl  condamnes  h  la  faim  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants,  sans  autre  consolation  que  d' avoir  vu 
6pargnerleur  chaumiere,  qu'on  aurait  pu  incendier  pour 
apprendre  aux  autres  villes  et  aux  autres  bourgs  k  li- 
vrer  sans  resistance  leurs  dernieres  provisions  a  des  sol- 
dats  dans  Tabondance. 

II  semblait  cependant  que  la  civilisation  se  fat  ajou- 
tee  au  christianisme  pour  opposer  une  digue  aux  excfes 


21 4  LA  GRAINDE  PYRAMIDE 

de  la  guerre,  que  cesdeux  puissances  s'etaieniunies  pour 
faire  des  gens  de  guerre  ou  des  soldats  une  classe  k  part 
au  sein  des  societes  modernes  ;  pour  irnposer  aux  chefs 
de  corps  d'armee  Tobligation  sacree  de  payer  comptant 
tous  les  frais  de  guerre et  de  ne  jamais  se  departir  de  cer- 
tains grands  principes  de  la  charite  evangelique,  etc., etc. 
Mais,  helas!  toute  digue  est  rompue,  ce  fut  d'abord  TAl- 
lemagne,  la  Prusse  si  fiere  du  grand  nombre  d'esprits 
eminents  qu'onl  engendres  chez  elle  les  progres  de  la 
philosophic  et  de  la  science  humaine,  qui  semble  s'etre 
empressee  de  revenir  la  premiere  h  i'etat  sauvage,  en  fai- 
sant  de  chacun  de  ses  citoyens  un  guerrier.  Et  voici  que 
toutesles  nations  de  I'Europe,  temoins  deson  succes  ecla- 
tant,  jalouses  deses  armementsgigantesques,  s'empressent 
de  marcher  avecardeur  surses  traces,  de  sorte  qu'il  faut 
s'attendreau  premier  jour  a  voir  levieux  monde  toutentier 
transforme  en  un  immense  camp  arme  et  retranche.  Et 
deja  la  grande  preoccupation  de  toutes  les  tetes  couron- 
nees  consiste  dans  les  grandes  manoeuvres  militaires,  et 
Tapprovisionnement  secret  d'engins  toujours  plus  nom- 
breux  et  plus  efficaces  pour  la  destruction  des  pauvres 
vies  humaines. 

Voila  dans  quels  abimes  s'est  precipitee  la  societe  mo- 
derne,  en  se  perdantdans  sespropres  inventions;  et  tout 
semble  indiquer,  helas !  qu'elle  s'y  precipitera  de  plu 
en  plus,  aussi  longtemps  que  I'homme  restera  homme,  h 
moins  qu'il  ne  surgisse  une  intervention  surnaturelle, 
venant  arreter  et  dompter  tout  a  coup  ce  genie  homicide 
de  la  destruction,  en  rendant  toute  leur  vie  et  toute  leur 
efficacite  aux  doctrines  pacifiques  deTenseignement  Chre- 
tien. Oui, sans  Texercice  de  cette  intervention  surnaturelle, 
la  perspective  de  la  vie  de  I'humanite  dans  Tavenir  est 
sombre  a  Texces  ;  et  nous  serious  condamnes  a  un  afifreux 
desespoir,  s'il  fallait  accepter  sans  controle  les  affirmations 
de  la  science  emancipee  du  jour,  qui  veut  que  Fexistence 
du  monde  soit  encore  assuree  pendant  des  millions,  des 
dizaines,  des  centaines  de  millions  d'annees  ;  ou  plut6t 


CONCLUSION  215 

que  le  monde  qui  a  toujours  ete,  sera  toujours  de  plus 
en  plus  livre  a  iui-mSme,  h  ses  caprices  el  a  ses  pas- 
sions. 

II  n>  a  pas  longtemps  quecette  promesse  d'une  duree 
en  quelque  sorte  indefinie  a  ete  faite  au  monde,  par  la 
science  moderne,  au  sein  de  la  Societe  philosophique  de 
Glascow,  dans  un  savant  essai  de  metrologie,  oii  Ton 
discutait  le  choix  de  Tetalon  de  mesure  lineaire  le  plus 
approprie  aux  besoins  de  Tepoque  aciuelle  et  des  temps 
a  venir.  Je  me  crois  pleinement  autorise  h  recuser  sur  ce 
point  capital  la  competence  de  toutes  les  societes  phi- 
losophiques  et  scientifiques  du  monde.  Leur  science  ne 
merite  pas  le  nom  de  naturelle,  mais  de  science  sous-nalu^ 
relle,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi  :  or  pour  le  choix  d'une 
unite  de  mesure,  ilnefallait,  il  ne  faut  rien  moinsqu'une 
science  surnaturelle,  ou  du  moins  naturelle  dans  la  su- 
blime signification  de  ce  mot,  c'est-k-dire  d'origine  vrai- 
ment  divine.  II  faut  cependanl  savoir  gre  aux  savants 
ecossais  d'avoir  reconnu  qu'il  y  aurait  pour  eux  et  pour 
qu'ils  puissent  mieux  atteindre  leur  but  d'organisation 
rationnelle  des  poids  et  des  mesures,  a  connaitre,  sinon 
exactement,  du  moins  tres-approximativement,  la  duree 
de  I'existence  passee  et  a  venir  de  Thomme  intellectuel  k 
la  surface  de  la  terre.  Ce  phenomenequ'on  pourrait  appe- 
ler  merveilleux  ou  meme  etrange  a  commence  tout  re- 
cemment;  sa  duree  n'est  qu'un  jour  dans  la  longue  histoire 
de  la  masse  materielle  du  globe  terrestre.  Nous  en  avons  ici 
tons  la  certitude,  et  la  science  elle-meme  ne  laisse  a  cet 
egard  aucune  place  audoute.Maisquoique  nous  puissions 
aussi  savoir  ou  du  moins  croire  savoir  que,  physiquement 
parlant,  le  soleil  ne  cessera  pas  avant  cent  millions  d'an- 
nees  d'eclairer  et  d'echauffer  la  terre,  les  indications  de  la 
science  ne  nous  disent  en  aucune  maniere  que  Fexistence 
deThomme,  qui  a  commence  si  longtemps  apres  la  terre, 
ne  finira  pas  longtemps  avant  la  terre.  Rien  ne  nous  dit 
meme  que  laperiode  des  races  humaines  doive  etre  assez 
longue,  pour  leur  donner  le  lemps  de  revenir  aux  tristes 
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jours  du  caniiibalisme,  comme  la  Prusse  estd^jk  revenue 
k  la  vie  de  tribu  guerriere,  qui  est  le  caractere  essentiel 
des  races  sauvages.  Si  nous  ecoutions  au  contraire  la  rai- 
son  eclairee  par  Thistoire,  Texperience  et  la  foi,  ne  nous 
apprendraient-elles  pas  que  cette  periode  d'existence  a 
venir  de  Thomme  sera  lellement  conrte,  que  le  moment 
est  presque  venu  pour  les  hommes  de  s'ecrier,  saisis  de 
lerreur  :  Montagues,  tombez  sur  nous ;  collines,  couvrez- 
nous  et  cachez-nous  aux  regards  du  Dieu  de  la  justice  et 
des  vengeances, 

Dans  ces  perplexites  effrayantiBS,combien  sonlheureux 
ceux  qui  demandent  aux  saintes  Ecritures,  les  secrets 
des  destinees  humaines,dans  le  recit  veridique  du  passe, 
dans  la  prediction  certaine  de  Tavenir,  dans  Texpose 
tidele  des  regies  de  conduite  surnaturelle  qui  assurent 
la  transition  bienheureuse  du  present  si  fugitif  aTavenir 
qui  ne  finira  jamais. 

Non  moins  heureux,  ou  plus  heureux  encore  k  un  cer- 
tain point  de  vue,  parce  qu'ici  la  revelation  s'exprime  par 
des  nombres,  sont  ceux  qui  demandent  a  lagrande  Pyra- 
mide  le  secret  qui  lui  a  ete  confie,  comme  aux  saintes 
Ecritures,  par  uno  revelation  my sterieuse,  le  secret  de  la 
duree  de  Texistence  humaine  a  la  surface  de  la  terre  dans 
le  passe,  le  present  et  I'aven-ir. 

Ce  secret  semble  avoir  ete  surtout  confie  a  la  portion 
cenlrale,  ce  que  nous  pourrions  appeler  le  coeur  de  la 
grande  Pyramide,  autour  de  laquelie  sa  masse  entiere 
semble  groupee,  et  ou  se  concentrent,  com.me  dans  les  sain- 
tes Ecritures,  les  rapports  de  cet  imperissable  monument 
avec  le  divin  Mediateur  des  hommes.  La,  en  efFet,  par  sa 
hauteur  excessive,  sept  fois  plus  grande  que  celle  des  au- 
tres  passages,  lagrande  galerie  semblait  nous  inviter  h 
lui  demander  la  clef  desmysteres  qui  nous  accablaientle 
plus.  Nous  avons  obei  a  son  invitation  et  nous  y  avons, 
en  effet,  trouve,  exprimees  a  raison  d'un  pouce  pyramidal 
par  annee,  les  donnees  chronologiques  fondamentales  de 
rhistoire  de  Thumanite,  gravees  sur  una  pierre  indes- 
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tructible.  De  la  dispersion  du  genre  humain  k  la  tour  de 
Babel  jusqu'k  la  construction  de  la  grande  Pyramide,353 
ans;de  la  construction  dela  grande  Pyramidek  la  vocation 
de  Moise,  6-28  ans ;  de  la  vocation  de  Moi'se  h  la  naissance  de 
Jesus-Christ,  1,542  ans;  de  la  naissance  de  Jesus-Christ  a 
la  fin  des  temps,  ou  pour  la  duree  du  christianisme  et  de  la 
loi  evangelique,  1882  ans.Enfin  apres  cetteperiode,  et(i), 
une  autre  de  tres-courte  duree ,  mais  de  guerre  plus  uni- 
verselle,  plus  athee  que  jamais,  viendra  le  second  avene- 
ment  de  notre  bien-aime  Seigneur  et  maitre  Jesus- 
Christ,  revetu  de  puissance,  de  majeste  et  de  gloire,  ma- 
jeste  visible  apporlant  aux  elus  de  toutes  les  nations, 
salut,  honneur  et  benediction  dans  les  siecles  des  siecles. 

(1)  Cast  la  p6riode  cruelle  dent  le  divin  Sauveur  a  dit  (Ev.  sui 
vant  saint  Marc,  chap,  xiii,  v.  19  et  suiv.) :  «  Ce  seront  des  jours 
de  tribulations  telles  qu'U  n'y  en  a  point  eu  depuis  le  commen- 
cement des  creatures  que  Dieu  a  faites,  jusqu'a  present.  Et  si  le 
Seigneur  n'avait  abr6g6  ces  jours,  nulle  chair  n'aurait  616  sauvee 
mais  k  cause  des  elus  qu'il  a  choisis,  il  a  abreg6  ces  jours.  »  La 
date  de  1882  signal^e  par  I'extr^mite  de  la  grande  gaierie,  n'in- 
dique  done  pas  la  date  de  la  fm  du  monde,  mais  le  commence- 
ment de  la  periode  de  trouble  et  desolation  qui  prec^dera  imm6- 
diatement  la  fin  des  temps,  lorsque  la  grande  majority  des  hommes 
aiira  compl6tement  rompu  avec  le  christianisme,  quand  les  sou- 
verains  de  la  terre  auront  cess6  d'etre  Chretiens.  1882,  ann6e 
fatale  pour  toutes  les  religions  qui  ont  conserve  le  nom  de  chr6- 
tienne,  sera  meme  une  annee  de  malheur  pour  Tislamisme  qui, 
suivant  les  proph^tes,  doit  cesser  d'etre  un  empire,  1,260  ans  apres 
sa  fondation.  En  effet,  si  on  ajoute  1260  a  622,  ere  de  TH^gire,  on 
trouve  1882.  G'est  aussi  I'^poque  de  rapparition  de  I'Antechrist  ou 
de  la  Mie  de  rApocalypse.  Cette  ere  d'angoisses  semble  caract6ri- 
s6e  dans  le  langage  de  la  grande  Pyramide  par  la  tres-petite  hau- 
teur du  couloir  (le  plus  petit  de  tous  les  couloirs)  auquel  aboutit 
la  grande  gaierie  et  qui  conduit  a  I'antichambre  qui  semble  elre 
comme  la  porte  du  ciel.  Mais  il  est  une  autre  particularity  qui 
merite  d'etre  signal^e,  et  qui  apparait  comme  une  esp^rance  de 
salut.  A  la  suite  et  a  c6t6  du  trail  marquant  1882,  commencement  de 
la  grande  6re  de  troubles,  on  voit  a  Tangle  sup6rieur  de  la  grande 
gaierie,  du  cote  du  sud-est,  apparaitre  un  nouveau  couloir  qu'on 
dirait  m6nag6  pour  les  elus  sauv6s  par  les  anges,  et  qui  conduit  au 
plus  bas  des  plafonds  ou  cieux  qui  couronnent  la  chambre  du  Roi, 
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Voila  bien,  en  resume,  Tensemble  des  donnees  pro- 
phetiques  que  la  grande  Pyraraide  etait  destinee  h  nous 
transmettre.  Je  regrette  que  le  .defaut  d'espace  ne  me 
permette  pas  de  les  entourer  de  la  confirmation  ecla- 
tante,  qu'elles  pourraient  recevoir  de  la  discussion  de 
mesures  tres-exactes  prises  dans  ces  dernieres  annees 
au  sein  deJ'enorme  monument,  et  de  les  rapproctier 
des  nombreuses  allusions  qu'elles  font  naitre  d'elles- 
mfimes  h  des  faits  importants  de  TAncien  et  du  Nouveau 
Testament.  Qu'il  nous  suffise  d'affirmer  de  nouveau  que 
ce  merveilleux  ensemble  des  donnees  les  plus  essentielles 
de  la  cosmographie  et  de  la  physique  du  globe, condensees 
et  materialisees  dans  la  grande  Pyramide,  plusieurs  mil- 
liers  d'annees  avant  qu'elles  fussent  conquises  par  la 
science  moderne ,  avait  evidemment  pour  but  d'investir 
en  quelque  sorte  ce  monument  incomparable  de  Tautorite 
necessaire  pour  faire  accepter,  par  ce  pretendu  siecle  de 
developpement  complet  de  Thumaniteja  revelation  de  la 
date  exacte  des  grands  faits  de  Fhistoire  de  Thumanite  : 
date  jusqu'ici  cachee,  que  les  seules  forces  humaiues 
n'auraient  pas  pu  decouvrir  et  qu  une  conjuration  de  la 
science  moderne  tend  fatalement  h  reculer  indefiniment 
en  assignant  h  Tapparition  de  Fhomme  sur  la  terre  une 
antiquite  demesuree,  dementi  effronte  donne  a  la  Reve- 
lation. 

F.  MOIGNO. 
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LA  GRANDE  PYRAMIDE  ET  LA  SOCIETY  ROYALE  DE  LONDRES 

Par  M.  PIAZZI  SMYTH 

EX.-MEMBRE     D  E    LA    SOGI^:T^!  ROYALE 


EXPOSE  DE  LA  QUESTION 

Jusqu'ici  toutes  mes  communicalions  avec  la  Societ6 
Royale  avaient  eu  lieu  directement  avec  le  Comite  exe- 
cutif^  c'esl-a-dire,  le  President,  les  Secretaires  et  le 
Conseil,  qui  sont  supposes  ordinairement  representer  la 
Societe  entiere,  nommee  bfevitatis  causa,  «  la  Soci6t6 
Royale  »  et  responsabies  de  tous  leurs  actes  a  la  Societe 
Royale,  comme  en  definitive  la  Societe  est  responsable 
ehvers  ses  ayants  droit. 

Mais  comme  TExecutif  est  riche  en  comites  secrets  et 
toute  espece  de  mecanismes  occultes,  depuis  longtemps 
bannis  des  affaires  politiques.de  notre  pays, — il  est 
tres-possible  que  de  certaines  choses  soient  faites  par 
TExecutif  sans  que  la  plupart  des  membres  de  la  Societe 
en  entendentimmediatement  parler,  et  telles  que,s'ils  en 
avaient  connaissance,  elles  seraient  peut-^tre  condamnfes 
pareux.Un  cas  de  ce  genre  vient  de  se  presenter,  a  pro- 
pos  du  sujet  le  plus  eleve  et  le  plus  sacre  qui  puisse  etre 
soumis  h  la  consideration  d'une  societe  scientifique^  — 
la  grande  Pyramide ,  erigee  en  Egypte ,  mais-  que  I'on 
suppose  maintenant,  d'apres  une  masse  de  t6moignages 
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qui  augmentent  conslamment,  avoir  ete  construite  sous 
roeil  mgme  de  Melchisedech,  et  d'aprfes  un  plan  que 
rinspiration  divine  lui  aurait  fournie. 

Ges  deductions  historiques  si  remarquables  n'avaient 
pas,  jusqu'k  present,  ete  introduites  comme  question  h 
discuter :  il  s'agissait  seulement  de  Texactitude  ou  de  la 
faussete  de  certaines  mesures  scientifiques  modernes  de 
la  Pyramide,  telles  qu'elles  avaient  ete  publiees  dans 
les  comptes  rendus  de  la  Societe.  Mais  comme  tous  mes 
efforts,  jusqu'a  ma  demission  de  membre  de  la  Societe, 
n'ont  pu  aboutir  a  obtenir  de  TExeculif  qu'il  fit  connaitre 
aux  membres  de  la  Societe  les  veritables  faits  contro- 
verses,  et  parce  que  le  President  cherche  mfime ,  par  le 
moyen  du  Conseil ,  a  egarer  completement  Topinion  des 
membres,  —  je  me  suis  trouve,  pour  la  premiere  fois 
de  ma  vie,  appele,  tres-exceptionnellement,  d'une  maniere 
imperiense,  ?i  m'adresser  directement  aux  membres  de 
la  Societe,  en  meme  temps  qu'au  monde  entier,  et  k 
leur  communiquer  la  serie  suivante  de  documents  echan- 
ges  entre  I'Executif  de  la  Societe  Royale  et  moi-meme 
pendant  ces  derniers  six  mois. 

Document  n°  1. 

Piazzi  Smyth,  F.  R.  S.,  au  Secretaire  de  la  SociM 

Royale. 

^7  octobre  1873. 

Monsieur, 

J'ai  I'honneur  de  vous  communiquer  un  travail  appele 
k  la  faveur  d'etre  lu  devant  la  Societe  Royale  et  publie 
dans  ses  Proceedings,  Ge  travail  a  pris  necessairemen 
la  forme  d'un  plaidoyer  en  faveur  de  la  verite  la  plus 
elevee,  mais  il  est  tellement  court  qu'il  peut  etre  consi- 
dere  comme  n'etant  qu'un  abrege. 
Je  suis,  Monsieur,  votre  serviteur, 

PiAzzi  Smyth,  f.  r.  Si 
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Document  n*^  2. 

Le  travail  en  question  est  intitule  :  Sur  la  longueur 
d  un  cote  de  la  base  dela  grande  Pyramide  ;  par  Piazzi 
Smyth,  F.  R.  S.  Mon  attention  a  ete  attiree  par  des 
remarques  qui  ont  paru  dans  les  comptes  rendus  de  la 
Societe  Royale,  juin  1873  (pages  407,  408)  et  qui  ont 
amene  le  professeur  Clerk  Maxwell  a  commettre  une 
erreur  serieuse  en  parlant  de  I'Egypte,  dans  son  admi- 
rable conference  sur  les  «  Molecules,  »  faite  derniere- 
ment  devant  TAssociation  britannique  h  Bradford. 

L'erreur  est  trop  grave  pour  etre  passee  sous  silence 
—  car  :  1°  elle  combat  les  conclusions  des  premiers 
egyptologues  de  notre  epoque,  sur  la  question  de  savoir 
quelle  etait  la  mesure  ordinaire  et  universelle  de  lon- 
gueur, la  coudee,  de  Tancienne  Egypte ;  2«  elle  implique 
une  egalite  metrologique  entre  I'Egypte  et  la  Grece  au 
lieu  de  TEgypte  et  de  Babylone ;  3^  la  nouvelle  longueur 
attribute  k  la  coudee  ordinaire  de  TEgypte,  n'a  ete  trou- 
vee  ^ar  son  auteur,  le  general  sir  Henry  James,  R.  E., 
que  par  les  moyens  suivants  : 

I.  Un  choix  injuste  parmi  les  mesures  modernes  de  la 
longueur  d'un  cote  de  la  base  de  la  grande  Pyramide. 

II.  Une  fausse  interpretation  de  certaines  expressions 
d'Herodoie,  qui  en  denature  le  sens. 

Ces  procedes  ont  ete,  il  est  vrai,  mis  en  lumiere  et 
refutes  sous  leur  vrai  point  de  vue,  dans  le  treizieme 
volume  de  Edinbury  Astronomical  Observatio^n,  p.  R  67 
k  R  72.  Mais  puisque  sir  Henri  James  y  revient  comme 
si  elles  n'avaient  jamais  ete  remises  en  question, puisqu'il 
les  reproduit  comme  une  partie  du  service  geodesique  des 
officiers  de  Tetat-major  ;  puisqu'elles  sont  maintenant 
publiees  sous  le  patronage  de  la  Societe  Royale ,  et  de 
plus  distribuees  par  TAssociation  britannique,  de  maniere 
k  induire  beaucoup  de  monde  en  erreur  ;  il  me  semble 
necessaire  de  protester  publiquement,  au  nom  de  et 
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dans  rinteret  des  trois  attributs  les  plus  nobles  d'un 
homme  scientifique,  attributs  auxqiiels  M.  Clerk  Maxwell 
a  si  eloquemment  fait  allusion  en  terminant  son  dis- 
couis ;  c'est-a-dire  des  mesures  exactes,  des  paroles 
vraies  et  des  actes  justes. 

Sur  la  longueur  d'un  c6t6  de  la  base  carree  de  la 
grande  Pyramide^  d'apres  les  mesures  prises  par  la  science 
moderne.  —  Sir  Henri  James,  dans  les  Proceedings 
of  the  Royal  Society^  dit :  «  les  mesures  les  plus  recentes 
d'un  cote  de  la  base  de  la  grande  Pyramide,  sont  celles 
prises  par  le  Genie  mililaire  anglais  et  par  M.  Inglis, 
un  ingenieur  civil  ;  elles  donnent  comme  longueur 
moyenne  9,120  pouces  anglais.  La-dessus,  sir  Henri 
James  adopte  cette  quantite,  la  demontre  par  une  hypo- 
these  dernierement  inventee  par  lui-meme,  et  ne  parle  ni 
des  autres  mesures  ni  de  Texistence  d'autres  hypotheses. 

Gependant  sir  Henri  James  connaissait  d'autres^me- 
sures.  Gar  dans  ce  meme  compte  rendu,  il  cite  le  colonel 
Howard-Vyse  et  M.  Perring,  pour  les  longueurs  des 
c6tes  des  bases  de  differentes  autres  pyramides,  sans 
cependant  donner  ces  longueurs,  tandis  qu'il  ne  les  cite 
meme  plus  pour  la  mesure  beaucoup  plus  importante  du 
cote  de  la  base  de  la  grande  Pyramide.  —  \\  n'avait  pas 
seulement  cite  les  auteurs,  a  ce  sujet,  dans  un  travail 
precedent,  en  1867 ;  il  avait  donne  a  ces  mesures,  sous  le 
nomdu  colonel  Vyse  et,  avec  lechiffre  de  9,168  pouces, 
une  autorite  preponderante  et  unique;  sans  meme  per- 
niiettre  au  resultat  de  M.  Inglis  de  figurer  k  c6te. 

Et  la  raison  pour  laquelle  sir  Henri  James  avait  si 
honorablement  produit  la  mesure  de  9,168  pouces,  de 
M.  Vyse ,  en  laissant  de  cole  la  mesure  de  9,110  pouces , 
de  M.  Inglis,  devant  le  public,  en  1867,  est  qu'il  venait 
alors  de  publier  une  hypothese  a  jt?nm  declarant  que 
le  cote  de  la  base  de  la  grande  Pyramide  devait  me- 
surer  9,168  pouces.  anglais.  Tandis  que  la  raison 
pour  laquelle  sir  Henri  James  ne  cite  plus,  n'admet 
pas  mSme  Texistence  de  la  mesure  de  9,168  pouces ,  de 
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M.Vyse,  etlaremplace  debut  en  blanc  par  celle  de  9,110 
quoique  les  mesures  prises  par  les  homraes  sous  ses 
ordres  aient  donne  9,130  pouces,  qu'il  reduit  de  sa 
propre  autorit6  a  9,120  ;  c'est  qu'il  a  abandonne  sa  pre- 
miere hypothfese  pour  en  adopter  une  autre  totalement 
difterente,  qui  ne  demande  que  9,120  pouces  pour  me- 
sure  du  cote  de  la  base  de  la  grande  Pyramide. 

En  presence^'d'un  precede  si  inaccoutume  en  matifere 
de  science,  il  ne  reste  qu'a  eclairer  la  Societe  Royale  sur 
un  autre  point,  c'est  que  les  mesures  de  M.  Inglis  ne 
devaient  point  etre  presentees  sous  son  nom  seul,  puis- 
qu'il  avait  ete  envoye  a  la  Pyramide  par  M.Aiton,pour  y 
prendre  les  mesures  d'apres  les  instructions  et  aux  frais 
de  ce  dernier.  Le  nom  de  M.  Aiton  devait  done  Stre  men- 
tionne  quand  il  est  question  d'un  travail  commande  et 
paye  par  iui.  De  plus,  M.  Inglis  a  ete  aide  par  moi,  a  la 
Pyramide ,  dans  la  decouverte  de  deux  de  ses  points  de 
stations,  apres  que  tons  ses  propres  efforts  avaient  echoue; 
en  outre  le  resultat  final  des  mesures  de  M.  Aiton  m' avait 
ete  communique  par  lui  pour  leur  publication  premiere, 
la  seule  entiere  et  authentique  qu'elles  out  regue ,  c'est- 
a-dire  dans  mon  ouvrage  Life  and  Work  public  en 
avrill867. 

Toutes  ces  circonstances  ont  ete  sciemment  omises 
par  sir  Henri  James,  qui  aborda  le  sujet  de  la  grande 
Pyramide  en  novembre  1867,  en  attaquant  monlivre  qui 
en  contenait  la  relation  detaillee.  L'attaque  commence 
ainsi : 

«  Bureau  des  cartes  de  VEtat-major,  Southampton. 

«  9  novembre  1867. 
«  La  publication  de  Touvrage  si  ultra-complet  sur  la 
grande  Pyramide d'Egypte,  par  le  prof.  Piazzi  Smyth,  m'a 
conduit  h  entreprendre  Fexamen  des  proportions  et  des 
dimensions  de  cette  Pyramide....  »  Et  alors  suit  la 
tentative  de  faire  concorder  la  mesure  du  c6te  de  la 
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base  de  Vyse  avec  la  longueur  hypothetique  qtfune 
theorie  erronee  faisait  egale  k  9,168  pouces. 

Mais  quoiqu'il  plaise  aujourd'hui  k  sir  Henri  James 
de  jeter  les  mesures  du  colonel  Howard  Vyse  et  de 
M.  Perring  par-dessus  le  bord  —  et  qu'il  ait  amene  la 
Societe  a  consacrer,  sans  le  vouloir,  cette  condamna- 
tion,— la  Societe  pent  etre  assuree  que  la  nation  frangaise 
n'a  pas  abandonne  Howard  Wyse,  le  plqs  grand  de  nos 
explorateurs  de  Pyramides,  et  que  cette  brave  nation  n'a 
pas  non  plus  oublie  la  part  prise  par  ses  propres  Acade- 
miciens  a  la  plus  scientifique  de  toutes  les  expeditions 
militaires.  Au  contraire,  ils  se  rappellent  que  ce  furent 
les  savants  de  FAcademie  franco-egyptienne  sous  Napo- 
leon l^-^  qui, les  premiers,  parvinrent  k  decouvrir  deux  des 
seules  vraies  stations  pour  les  mesures  d'un  cote  de  la 
base,  et  s'assurerent  par  leurs  mesures  (faites  certaine- 
ment  avec  non  moins  de  soin  et  d'habiiete  que  celles  qui 
ont  ete  executees  par  d'autres  plus  tard)  que  la»  lon- 
gueur d'un  c6te  de  la  base  etait  visiblement  de  9,163 
pouces  anglais. 

Harriva  en  effet  que,  dans  ces  dernieres  semaines, 
une  discussion  s'engagea  dans  le  journal  du  savant 
abbe  Moigno,  Les  Mondes,  pour  savoir  si  un  certain 
M.  Dufeu  avail  raison  de  prendre,  comme  seules  auto- 
rites  dignes  de  foi  pour  la  longueur  du  c6te  de  la  base 
de  la  Pyramide,  les  mesures  des  Academiciens  et  du 
colonel  Howard  Vyse,  qui  donnent  une  moyenne  de 
9,166  pouces  ;  ou  si,d'un  autre  c6te,  la  Societe  Royale  et 
PAssociation  britannique  avaient  eu  raison  de  sembler 
ignorer  completement  ces  mesures  et  d'en  publier  d'au- 
tres,  ne  donnant  pour  moyenne  que  9,120  pouces. 

Mais  je  m'empresse  d'aborder  la  seconde  partie  de  ce 
petit  travail,  et  de  chercher  ce  qu'Herodote  a  vraiment 
dit  dans  le  passage  dont  il  est  question. 

Ce  que  dit  Herodote  par  rapport  a  la  longueur  de 
la  coudee  egyptienne.  —  Dans  les  Proceedings  de  la 
Societe  Royale,  sir  Henry  James  dit :  «  En  ce  qui  con- 
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cernela  coudee  commune  d'Egypte,  nous  avons  raffir- 
mation  d'Herodote  que  la  coudee  d'Egypte  etait  egale  a 
la  coudee  de  la  Grece,  celle  de  Samos !  » 

II  y  a  trois  ans,  j'ai  eu  Thonneur  de  demontrer  de- 
vant  des  erudits  ainsi  que  des  savants,  quHerodole 
n' avail  rien  affirme  de  semblable  par  rapport  a  la  coudee 
grecque.  II  a  dit  que  la  coudee  egyptienne  etait  egale  a 
la  coudee  de  Samos;  mais  Samos  n'etait  pas  la  Grece. 
Bien  au  contraire,  a  Tepoque  dont  il  s'agit ,  Samos  etait 
Tennemie  de  la  Grece,  surtoul  aux  yeux  d'Herodote  qui 
la  considerait  comme  asialique  et  persane;  puis,  en  parlant 
de  la  premiere  attaque  de  Samos  par  les  Doriens  lace- 
demoniens,  il  appelle  leur  expedition  :  expedition  en 
Asie;  expression  que,  il  y  a  deja  longtemps,  le  reverend 
chanoine  Rawlinson  a  declaree  decisive  relativement  au 
sens  qu'Herodote  attachait  au  terme  samien. 

C'est  dans  ce  sens  aussi,  alors  qu'il  s'agissait  d'une 
application  metrologique  (ou  de  la  demonstration  dufait 
que  la  coudee  samienne  est  de  la  meme  longueur  que  la 
coudee  d'Egypte,  et  toutes  les  deux  les  memos  aussi  bien 
que  la  coud'ee  de  Babylone,  vers  500  A.  C.,  c'est-a-dire 
d'environ  20,7  pouces)  que  Newton,  de  son  temps,  avait 
compris  la  phrase  d'Herodote;  et,  son  opinion  a  ete 
suivie  par  le  plus  savant  de  nos  egyptologues,  sir  Gardner 
Wilkinson,  par  le  savant  babylonien,  le  docteur.  Brandis 
de  Berlin,  et  par  presque  toutes  les  autres  autorites  de 
la  metrologie. 

Done,  a  moins  que  la  Societe  Royale  veuille  permettre 
k  un  officier  general  de  chevaucher  par-dessus  tons  les 
faits  et  tons  les  meilleurs  interpretes  des  faits,  depuis 
Newton  jusqu'a  nos  jours,  elle  ne  pent  pas  m'en  vouloir 
de  metlre  en  lumiere  encore  une  fois,  dans  Finleret 
general ,  Fegalite  la  plus  remarquable  de  toute  I'anti- 
quite,  c'est-a-dire  que,  d'apres  le  «  Pere  de  THistoire,  » 
la  coudee  de  Samos  et  la  coudee  d'Egypte  etaieLt,  ainsi 
que  la  coudee  asiatique,  egales  a  20,7  poucet»  anglais, 
k  un  dixieme  pres.  Nous  pouvons  done  avoir  la  certitude 
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absolue  que  la  coudee  de  Samos  ne  pouvait  pas  avoir 
ete  de  18,24  pouces  anglais  seulement  comme  la  coudee 
grecqne.  Sir  Henry  James  a  done  place  la  Society  dans 
une  bien  facheuse  position. 

^  Pour  lui.  supposant  par  erreur  que  la  coudee  de  Samos 
n'avait  que  18,24  pouces,  il  a  non  -  seulement  annonce 
Tautre  jour  que  la  grande  Pyramide  avait  du  etre 
construite  de  telle  sorte  que  la  longueur  d'un  c6te  de 
sa  base  ftit  de  500  de  ces  coudees,  c'est-k-dire  en  tout 
9,120  pouces  anglais ;  mais,  afm  de  montrer  une  confir- 
mation resolue,  pratique  de  son  idee,  il  a  de  nouveau 
fait  former  les  yeux  sur  la  liste  des  meilleures  observa- 
tions du  cote  de  la  base  de  la  Pyramide,  pour  laisser  de 
c6te  les  plus  grandes  et  ne  prendre  que  les  plus  petites; 
et  amene  la  Societe  Roy  ale  a  publier  ce  resultat  tronque, 
comme  si  c'etait  la  verite  entiere. 

La  vraie  longueur  du  cote  de  la  base  de  la  grande 
Pyramide.  —  Les  mesures  prises  par  les  arpenteurs 
modernes,  memo  lorsqu'ils  partent  des  vrais  points  ter- 
minaux  de  la  base  de  la  grande  Pyramide,  aujourd'hui 
bien  connus,  different  entre  eux  d'une  maniere  lamen- 
table, qu'ils  aient  mesure  un  c6te  seulement  ou  tons  les 
cotes  d'une  base,  que  tous  les  observateurs  sont  d'accord 
h  considorer  comme  un  carre  plan  horizontal. 

Mais  quoique  differant  considerablement  Tune  de 
J'autre,  les  quatre  autorites  principales  et  extremes 
peuvent,  il  me  semble,  etre  considerees  comme  honnetes 
et  a  peu  pres  d'habilete  egale,  Et  s'il  est  vrai  que  les 
resultats  obtenus  par  eux  sont  : 

10  Les  Academicians  frangais,  en  1799  et 

1800,  du  cote  nord  seulement. 9,163  pouces  anglais. 
2o  Howard  Vyse  et  Perring,  en  1837,  du 

c6t6  nord  seulement  —  9,168  -— 

30  Alton  et  Inglis,  en  1865,  moyenne'des 

quatre  coles    g^iio  — 

40  Mesures  prises  par  des  arpenteurs  de 

Fetat-major,  en  1869,  moyenne  des 

quatre  c6t6s ...  .   —  9,430 
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la  science  moderne,  il  me  semble,  ne  peut  pas  pretendre 
trouver  le  resultat  veritable  autre  part  que  dans  la 
moyenne  de  toutes  ces  mesures.  C'est  la  conclusion  a 
laquelle  je  m'etais  arrete  en  '1867,  en  deduisant,  par 
les  raisons  donnees  dans  Life  and  Work,  d.lAO  pouces 
comme  la  veritable  longueur  primitive  du  c6te  de  la 
base  de  la  grande  Pyramide. 

Cette  longueur  moyenne,  j'ai  pu,  depuis  quelques  mois, 
demontre.r  ou  confirmer  son  exactitude  d'une  maniere 
remarquablement  briilante,  par  les  rapports  mathema- 
tiques  entre  des  mesures  beaucoup  plus  exactes  (com- 
mencees  il  y  a  230  ans  par  le  professeur  Greaves  d'Ox- 
ford,  et  continuees  par  moi)  de  la  salle  du  Roi  dans  la 
grande  Pyramide.  Mais  comme  cette  confirmation  doit 
etre  discutee  en  detail  dans  un  ouvrage  a  la  veille  de 
paraitre,  je  n'appuierai  pas  sur  ce  point  maintenant. 

Passage  d' entree  de  la  grande  Pyramide,  —  Sir  Henri 
James,  a  la  fm  du  resume  publie  dans  les  Proceedings 
de  la  Societe  Royale,  fait  allusion  a  la  largeur  du  pas- 
sage d'entree  de  la  grande  et  d'autres  Pyramides  ;  mais 
il  ne  cite  que  certaines  mesures  prises  il  y  a  quarante 
ans  et  avec  une  approximation  de  un  demi  -  pouce. 
seulement. 

Comme  un  tel  procede  tend  par  trop  a  retarder  la 
science  moderne  de  la  grande  Pyramide,  et  presente  sous 
un  faux  jour  ses  proprietes  metriques,  je  prierai  la  So- 
ciete de  vouloir  bien  accepter  la  copie  suivante  de  mes 
mesures  de  la  hauteur  et  de  la  largeur  du  passage  d'en- 
tree  de  la  grande  Pyramide,  prises,  en  186S,  sur  diffe- 
rents  points  de  son  parcours,  etquej'ai  essaye  d'obtenir 
avec  une  approximation  d'un  centieme  de  pouce. 
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APPENDICE  A  lA  COMMDNIGATION  DO  27  OCTOBRE  1873 


Largeuret  hauteur  du  passage  d'entree  de  la  grande  Pyramide  mesur/ip^ 
en  1865  par  Pia%%i  Smyth  avec  une  Me  glissante  consSZ  Jcia 
lement  aceteffet  par  MM.  Cooke,  de  York;et  eorrigiepoTSu^' 
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'OBSERVATIONS 


SUR  LES  MESURES 


l«f  Fevrier  1865 


Angle  (l'incliiiaison= 
260  27' 

Hauteur  vertical c  =. 
52.68  pouces. 

Endroit  suppose  des 
raesures  du  profes- 
seur  Greaves. 


Largeur  -  41.53    Hauteur  —  47.24 


15,  Royal-Terrace,  Edinburgh  :  27  octobre,  1873. 
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Document  n*>  3. 

Le  Secretaire  de  la  SocUte  Roy  ale  dM,  Piazzi  Smyth^ 

F,  R,  S, 

22  janvier  1874. 

Monsieur^ 

La  Sous-Commission  chargee  de  rexamen  des  me- 
moires  qui  doivent  etre  lus  devant  la  Societe  Royale,  a 
examine  vatre  travail  sur  «  la  longueur  du  cote  de  la 
base  de  la  grande  Pyramide,  »  et  emet  d'opinion  qu*il 
n'est  pas  de  nature  apouvoir  etre  lu  en  seance  publique 
de  la  Societe  Royale. 

II  vous  sera  rendu  par  consequent,  ou  sur  votre  ordre, 
des  que  vous  en  ferez  la  demande  au  Secretaire. 

Je  suis,  Monsieur,  votre  tres-humble  et  tres-obeissant 
serviteur. 

Signe:  G.-G.  Stokes,  secretaire. 
Document  n°  4. 
M.  Piazzi  Smyth  au  President  de  la  SociM  Royale. 

7  fevrier  1874. 

Monsieur, 

Relativement  a  ma  leltre  du  27  octobre  dernier,  adres- 
see  au  Secretaire  de  la  Societe  Royale  et  contenant  un 
court  memoire  «  sur  la  longueur  du  c6te  de  la  base  de 
la  grande  Pyramide  »  destine  a  corriger  les  erreurs 
publiees  par  la  Societe  en  1873  ,  d'abord  dans  ses 
Proceedings  et  ensuita  dans  ses  Transactions  ; 

Relativement  aussi  au  rejet  et  au  renvoi  de  ce  memoire 
par  le  Secretaire,  parce  que  la  Sous-Commission  ne  le 
considerait  pas  comme  de  nature  a  pouvoir  etre  lu  en 
seance  publique  de  la  Sociel6  ; 
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Je  me  hasarde  a  dire  qu'ayant  echoue  dans  tous  mes 
efforts  pour  ouvrir  les  yeux  de  la  Societe  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  elle  desire  «  des  mesures  exactes,  des 
paroles  vraies  et  des  actes  justes,  »  ou  precisement  le 
contraire,  dans  les  recherches  concernant  le  monument 
le  plus  ancien,  le  plus  grandiose  et  le  plus  religieux 
eleve  de  la  terre  par  I'homme  intelligence, il  ne  me  reste 
plus  qu'a  sortir  de  la  Societe,  comme  je  le  fais  en  vous 
adressant  ma  demission  de  membre  ;  avec  I'espoir  que 
vous,  Monsieur,  au  moins,  ne  considererez  pas  les  raisons 
de  cette  demission  «  comme  etant  de  nature  h  ne  pouvoir 
etre  lues  en  seance  publique  de  la  Societe.  » 

J'ai  rtionneur  d'etre.  Monsieur,  votre  humble  ser- 
viteur, 

PiAzzi  Smyth. 

Document  n*^  5. 

Le  President  de  la  Societe  Royale  d  M.  Piazzi  Smyth. 

23  f6vrier  1874. 

Monsieur, 

Pour  obtemperer  a  la  demande  que  vous  me  faites 
dans  votre  lettre  du  7  courant,  el  en  execution  des  sta- 
tuts  prevus  et  dresses  pour  les  cas  de  demission,  votre 
sortie  de  la  Societe  a  ete  annoncee  du  haut  du  fauteuil 
presidentiel  h  la  derni^re  seance  de  la  Societe,  et  sera 
enregistree  dans  ses  minutes,  comme  il  est  prescrit  par 
les  statuts. 

Je  suis,  Monsieur,  votre  obeissant  serviteur. 

Sign6 :  Joseph  D.  Hooker,  p.  r.  s. 

Document  n*'  6. 

Piazzi  Smyth,  d'apres  la  teneur  de  cette  derniere 
leltre,  suspecte  le  President  de  la  Societe  Royale  de 
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quelque  chose  de  plus  que  sa  lettre  ne  semble  rindiqmer, 
notamment  d' avoir  cache  h  Fassemblee  entiere  de  la 
Sociele,  que  la  verite  de  ce  quelle  avait  publie  sur  la 
grande  Pyramide  avait  ete  tres-serieusement  revoquee 
en  doute ;  par  consequent,  il  adresse  au  President  la 
simple  question  suivante  : 

A  M.  Joseph  D.  Hooker  Esq.C.  B.  M.  D.  etc.,  etc., 
President  de  la  Societe  Royale,  Londres. 

15,  Royal  Terrace,  Edinbargh,  2  mars  1874. 

Monsieur. 

Vous  m'apprenez,  par  voire  lettre  du  23  fevrier,  que 
ma  demission  de  membre  de  la  Societe  Royale  a  ete 
annoncee  du  haut  du  fauteuil  presidentiel,  h  la  derniere 
seance,  etdoitetre  enregistree  dans  ses  minutes;  mais 
vous  ne  me  dites  pas  si  les  raisons  qui  me  torQaient  a 
faire  cette  demarche  penible,  avaient  aussi  ete  commu- 
niquees,  ce  que  je  vous  avals  specialement  demande  de 
faire. 

J'ai  done  Thonneur  de  vous  prior  a  present,  de  me 
faire  savoir  clairement  si  les  raisons  qui  me  forcent  k 
me  retirer,  telles  que  je  les  avals  enoncees  dans  ma 
lettre,  ont  ete  lues  en  seance  et  si  elles  doivent  aussi  etre 
enregistrees  dans  les  minutes. 

Je  suis,  Monsieur,  votre  humble  et  obeissant  servi- 
teur, 

PiAzzi  Smyth. 

Document  7. 
Le  President  de  la  Societe  Royale  d  M.  Piazu  Smyth. 

5  mars  1874. 

Monsieur, 

En  reponse  h  votre  lettre  du  2  courant,  j'ai  h 
vous  annoncer  qne,  en  conformite  du  Reglement,  j'ai 
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annonce  k  la  Societe,  dans  sa  premiere  seance  aprfes  rei- 
ception  de  votre  lettre,  votre  demission  de  membre  de 
la  Societe  Royale ;  mais  comme  la  lettre  enongant  les 
motifs  de  votre  retraite  est  de  la  nature  d'une  commu- 
nication k  la  Societe,  et  semble  contenir  des  reflexions 
sur  les  intentions  et  les  actes  des  membres  en  general, 
j'ai  cru  qu'il  etait  de  mon  devoir  de  la  soumettre  au 
Conseil  pour  avoir  son  opinion  sur  ce  qui  sera  conve- 
nable  de  faire  h  cet  egard,  opinion  dont,  naturellement, 
vous  serez  informe. 

Je  suis,  Monsieur,  votre  obeissant  serviteur. 

Signe  :  Joseph  D.  Hooker  p.  r.  s. 

Document  8. 

M.  Piazzi  Smyth  au  President  de  la  SocieU Royale, 

12  mars  1874, 

Monsieur, 

J'ai  regu  votre  lettre  du  5  mars,  et  il  m'est  penible  de 
constater  quo  mes  previsions  les  plus  tristes  se  sont 
realisees,  c'est-a-dire  que  vous  avez  communique  la 
partie  de  ma  lettre  annongant  ma  demission  de  la  So- 
ciete, mais  que,  sans  me  prevenir,  vous  aviez  suppri- 
meune  autre  partie  de  cette  meme  lettre.  G'etait  preci- 
sement  la  partie  qui  motivait  ma  demission  —  d'oii 
tout  dependait  —  celle  qu'il  importait  le  plus  de  faire 
connaitre  aux  membres,  et  que  je  vous  avais  speciale- 
ment  prie  de  lire  comme  President  de  la  seance,  alors 
que  j'etais  encore  membre  de  la  Societe  Royale.  Vous 
Tavez  supprimee,  comme  vous  Favouez,  parce  qu'il 
vous  semblait  que  cetle  partie  de  ma  lettre  «  etait  de  la 
nature  d'une  communication  k  la  Society.  » 

Quant  h.  la  demarche  ulterieure  que  vous  vous  propo- 
sez  de  faire,  maintenant  que  je  ne  suis  plus  membre 
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de  la  Societe  Royale ,  de  soumettre  cette  partie  de  ma 
letlre  au  Conseil,  non  pour  corriger  vos  erreurs  sur 
la  Pyramide,  mais  pour  formuler  contre  moi  Taccu- 
sation  odieuse  d' avoir  voulu  accuser  les  intentions  et  les 
actes  des  membres  en  general,  quand  vous  saviez  bien 
que  c'etait  le  Comite  executif  seulement,  et  son  refus  de 
laisser  savoir  aux  membres  ce  qui  se  passait,  que  j'avais 
en  vue,  —  la  chose  est  tellement  transparente  que,  ma 
seule  maniere  de  vous  repondre  sera  de  mettre  vos 
propres  paroles  sous  les  yeux  de  tons  les  membres  de  la 
Societe  et  du  monde  savant  tout  entier. 

■  Je  suis.  Monsieur,  votre  obeissant  humble  servi- 
teur. 

PiAzzi  Smyth. 


Je  n'ai  pas  lu  cette  correspondance  sans  une  profonde 
tristesse,  sans  une  vive  indignation.  Les  observations  de 
M.  Piazzi  Smyth  avaientun  caractere  eminemment  scien- 
tifique,  on  ne  pent  lui  reprocher  aucune  personnalite 
blessante,  elles  sont  d'ailleurs  parfaitement  vraies.  Com- 
ment done  a-t-on  pu  les  repousser  et,  apres  les  avoir 
repoussees,  apres  avoir  force  une  de  ses  gloires  les  plus 
pures,  les  plus  etroitement  liees  a  la  grande  famille  de 
la  Societe  Royale  ,  par  son  illustre  pere,  le  vice-amiral 
Smyth,  par  son  celebre  beau-frere,  M.  Baden-Powell,  de 
donner  douloureusement  sa  demission,  comment  a-t-on 
ose  se  refuser  a  dire  meme  en  seance  hebdomadaire  le 
motif  de  son  eloignement  ?  Pourquoi  faire  un  martyr  de 
gaiete  decoeur?  L'episode  de  M.  Piazzi  Smyth,  comme 
celui  de  MM.  Henry  et  Gilbert  de  Bruxelles,  forces  aussi 
de  s'exclure  de  TAcademie  Royale  qu'ils  honoraient  par 
leurs  travaux,  parce  que  le  Conseil  de  I'Academie  a  re- 
fuse de  consigner  dans  ses  comptes  rendus  leur  pro- 
testation honnete  et  moderee  contre  un  dementi  donne 
par  un  de  leurs  collegues  a  un  fait  biblique,  invoque  par 
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Jesus-Christ  lui-m6me ,  me  semblent  au  fond  plus 
affligeants  que  Tepisode  de  Galilee  traile  avec  tant  de 
distinction  et  d'egards. 

Contradiction  vraiment  effrayante!  Les  gouvernements 
et  les  academies  que  la  declaration  de  Tinfaillibilite  du 
Souverain  Pontife  a  le  plus  revoltes,  n'hesitent  pas 
aujourd'hui  h  se  proclamer  infaillibles,  souverainement 
infaillibles. 

M.  de  Bismarck  et  M.  Carteret  n'admettent  pas  que  le 
gouvernement  de  Berlin  ou  celui  de  Geneve  puissent  faire 
une  loi  inique,  contre  laquelle  la  conscience  doive  se 
revolter ! 

M.  Hooker, president  de  la  Societe  Royale  de  Londres, 
n'admet  pas  que  sir  Henry  James  ait  pu  se  tromper,  ou 
qu'il  ait  voulu  donner  le  change  pour  enlever  son  pres- 
tige et  ses  bases  h  une  iheorie  grandiose  que  Tavenir 
consacrera  infailliblement. 

F.  MOIGNO. 


Saint-Denis,  le  l^r  mai  1875. 
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